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INTRODUCTION 


Les anciens monuments liturgiques de l’Église géorgienne!, té- 
moins des usages palestiniens antérieurs à l’influence du rite byzantin 
à partir du x° siècle, puis à sa prédominance?, ont toujours sus- 
cité l'intérêt des historiens de la liturgie®. La publication à Tbilisi, en 
1980, de l’ugvelesi iadgari®, Le plus ancien Hymnaire”, ajoute un docu- 
ment exceptionnel à la liste des premiers textes liturgiques connus 


1. Cf. G. PÉRADZÉ, « Les monuments liturgiques prébyzantins en langue géor- 
gienne», LM 45 (1932), p. 255-272; H. METREVELI, «Les manuscrits liturgiques 
géorgiens des rx°-x° siècles et leur importance pour l'étude de l’hymnographie by- 
zantine», BK 36 (1978), p. 43-55 ; B. OUTTIER, « Langue et littérature géorgiennes», 
dans : M. ALBERT et autres, Chräfianimes orientaux. Introduction à Pétude des langues et 
des littératures, Paris, 1993, p. 280-281. 

2. Cette prédominance se fait sentir dans les calendriers et les lectionnaires du 
x1° siècle (cf. G. GARITTE, «Le Ménée géorgien de Dumbarton Oaks», LM 77 
[964], p. 29-64, et du même auteur, « Analyse d’un lectionnaire byzantino-géorgien 
des évangiles [Sin. Géorg. 74]», dans LM 91 [1978], p. 105-152 et 367-447). 

3. Voir les bibliographies des ouvrages cités à la note 1. 

4. E. Merreveut, C. CANKRIEvI et L. XEVSURIANI, #gpelesi iadgari (en géor- 
gien) [désormais E. METREVELI, Hymnaire, ou seulement Hymnaire]. 

5. «Hymnaire» est une traduction libre du géorgien éadgar, terme dont la 
signification étymologique est « mémorial». 
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de l'antiquité chrétienne’. L’hymnographie des premiers siècles, et 
particulièrement celle de l’Église de Jérusalem? dont peu de pièces 


2 


étaient connues par son Lacfonnaire®, émerge en effet de manière im- 
pottante dans des pages de cet Hymnaire; la traduction d’une vaste 
section de ce volume le manifestera. 


1. Voir les présentations et comptes-rendus de cette édition, par ses auteurs 
(en français) dans BK 39 (1981), p. 54-62; et A. WADE, «The Oldest izdgar, The 
Jerusalem Tropologion, V-VIL c.», OCP 50 (1984); P. JerrerY, « The Sunday 
office of Seventh-Century Jerusalem in the Georgian Chantbook (agen) : À 
Preliminary Report», SL 21 (1991), p. 52-75, et du même auteur : «The Earliest 
Christian Chant Repertory Recovered : The Georgian Witnesses to Jerusalem 
Chant», JAMS 47 (1994), p. 1-38. 

2. Voir l'ouvrage fondamental de H. Lees, Die Gesänge im Gemcindegottesdienst von 
Jerusalem (vors j, bis sum 8. Jabrhundert) K Wiener Beitrige zur Theologie» 28], Vienne, 
1970. 

3. Dans la version arménienne de ce document, dont l’archétype remonte au 
début du v° siècle (cf. A. ReNoUX; Le Codex arménien Jérusalem 121 [PO 35, 1, et 36, 
2], Turnhout, 1969-1971 [désormais POT), on lit les incipit de neuf pièces seulement. 
Dans sa version géorgienne, dont la couche primitive est de la seconde moitié du 
v* siècle, les incipit de nombreuses hymnes apparaissent tout au long des pages de 
l'édition de M. TArcHNIsCHVILt, Le Grand lctionnaire de PÉghse de Jéreualem (W°- 
vizl® siècle), CSCO 188-189 et 204-205, Louvain, 1959-1960 (désormais CSCO) ; 
le même auteur a donné une traduction latine de textes hymnographiques de 
Noël, Épiphanie et du lundi saint au samedi saint (CSCO 205, Appendice 1), mais - 
plusieurs strophes de ces célébrations, dont l’incipit est donné dans le Lecionnaire, ne 
figurent pas dans cette traduction. On remarque aussi que ces strophes, provenant 
du codex Sinaï 37 (de 982), copié par Jean Zosime (voir infra, p. 7) ne contiennent 
pas d’allusions topographiques aux lieux de culte hiérosolymitains. Jean Zosime a- 
t-il opéré un choix ? 


I. LES HYMNES DE LA RÉSURRECTION 


Sous le titre Hywsres de la Résurrection”, gslsgaèaobo sggmdabslo, 
dasadebelni adgomisans, | Hymnaire géorgien rassemble un ensemble de 
textes qui se présentent sous la forme appelée en grec océéchos?, 
c’est-à-dire de huit séries d’hymnes aux noms divers, chantées selon 
les huit modes musicaux, et destinées à trois célébrations domini- 
cales : l'office vespéral du samedi, l'office nocturno-matutinal du 
dimanche et la liturgie eucharistique du même jour. Ces huit séries 
de textes seront répétées de dimanche en dimanche, après la Pente- 
côte jusqu’au carême, L'existence d’une structure analogue dans les 
rites arménien, byzantin et syriaque provoque toujours la publication 


1, CE. Hymmaire, p. 366-512; sur la traduction libre du terme géorgien 
gébsggèggmbn, dassdebelni par Hymnes, voir infra, p. 14-16 ; on doit traduire sçgmds, 
adgoma, par «résurrection », et non par lAnastai (l'église-basilique de Jérusalem), 
cat ce detnier terme apparaîtra explicitement, en translittération, dans ces hymnes : 
sbsbgysbos, araasis (voir infra, p. 28-25). 

2. Cette appellation n’est pas dans l'Hymnaire; nous l’utiliserons cependant 
par la suite, puisqu'elle est communément employée pour désigner les huit séries 
d’hymnes ; ce terme grec n’apparaît qu’au x1°-xI1° siècle (cf. C. HANNICK, «Le 
texte de l'acoéhos», dans Dimanche. Offes selon ls uit tons [La Prière des Églises de rite 
bygantin 3}, Éd. de Chevetogne, 1972, p. 37-60; P. KazHDAN, The Oxford Dictionary 
of Byzantins, t. III, Oxford, 1991, p. 1520). L'édition de l’ooéchor grec utilisée en ces 
pages est celle de Rome, en 1886. 

3. Il s’agit d’un office qui s’achevait lorsque le jour commençait à poindre, plus 
nocturne que matutinal (cf. R. TAFT, La Léturgie des heures en Orient et en Occident 
{«Mysteria» 2], Brepols, 1991, p. 206-211 ; nous parlerons aussi, pour faire court, 
d'office du matin, ou encore d’orfhros puisque ces textes ont une otigine grecque. 

4. Cf. L. CLUGNET, Ditionnaire grec-français des noms liturgiques en sauge dans l'Église 
grecque, Paris, 1895, p. 115-116. 
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de nombreuses recherches d’historiens et de musicologues! ; il n’est 
donc pas inopportun d’examiner aussi l’octoéchos géorgien qui apporte 
des lumières nouvelles, semble-t-il, sur Phistoire et la formation de 
cette organisation en huit voix? des chants liturgiques. 

Les Hymnes de la Résurrection de deux des six manuscrits utilisés dans 
l'édition de Tbilisi® sont appelées par leur copistef Hymnes ansiennes de 
la Résurrection ; elles dévoilent ainsi par elles-mêmes leur ancienneté, 
en même temps qu’elles s'inscrivent dans le sillage de la fête de 
Pâques, la plus ancienne célébration connue du cycle liturgique”. 
Leurs liens explicites et implicites avec les lieux de culte et les rites 
hiérosolymitains du 1v°-v® siècle$ accroissent encore leur intérêt 
historique, en même temps qu’elles projettent quelques indications 
sur la formation des hymnographies arménienne et byzantine où 
Pon trouve un grand nombre de strophes identiques”. L’évocation 


1. Pour une bibliographie de base, mais déjà incomplète, voir J. SZOVERFFY, À 
Guide to Bygantine Hymmograpby, t. I, Brookline, 1979 ; pout locfoéchos byzantin, voir 
les références bibliographiques de la page précédente; pour l’oxoéhos syrien, voir 
À. Copy, « The Early History of the Octoechos in Syria», dans East of Byzantium : 
Syria and Armenia in the Formative Period (Dumbarton Oaks Symposium 1960), Washington, 
1982, p. 89-113 ; pour l’aoéchos arménien, voir B. OuTrier, Recherches sur la genèse 
de Pa octoéchos » arménien (« Études Grégoriennes » XIV), Solesmes, 1973, p. 130-211, 
et C. HANNICK, « Armenische Kirchenmusik», dans Die Musik in Geschichte und 
Gégenwart, t I, Kassel, 1994, col. 851-862 ; pour l'otpéchos géorgien, voir les travaux 
signalés dans les deux articles de P. Jeffery mentionnés en p. 2, n. 1. 

2. Le mot géorgien $ds, gmg, se traduit exactement par «voix», mais nous 
emploierons aussi le terme «mode». Les aspects musicaux de cet aoéchos ne seront 
pas abordés dans ces pages; on se reportera aux études de P. Jeffery signalées 
précédemment. 

3. Les manuscrits Sinaï 26 et 34 du x° siècle, (voir infra, p. 9). 

4. Il s’agit du célèbre Jean Zosime (x° siècle), voir infra, p. 7. 

5 Sur l'apparition de la fête au début du 11° siècle, voir R. CANTALAMESSA, La 
Päque dans l'Église ansienne («Traditio Christiana » 4), Berne, 1978, et K. GERLACH, 
The Antenicene Pascha (« Liturgia Condenda» 7), Louvain, 1998. 

6. Voir infra, p. 28-41. 

7. Voir infra, p. 52-55. 
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successive, au couts d’une même hymne, des phases de Péconomie 
du salut, Incarnation, Passion et Résurrection du Christ, manifeste 
aussi la conception que se faisait alors l’Église de Jérusalem de la 
prière liturgique : une célébration globale de tout le mystère du 
Christ. 


A. LES DOCUMENTS 


Parmi de nombreux manusctits hymnographiques géorgiens du 
monastère Sainte-Catherine du Sinaï, les éditeurs de l'Hymmaire en 
ont, de manière pertinente, retenu six, auxquels ils ont associé un 
codex de l’Institut des manuscrits de Tbilisi. Ces documents du 1x°- 
x° siècle, tous différents les uns des autres mais caractérisés par la 
présence à l'office du soir de deux hymnes particulières dont on 
verra l’importance!, ont été minutieusement présentés et analysés 
dans le premier volume du catalogue des manuscrits liturgiques 
géorgiens du Sinaï?, puis dans l’édition elle-même de l'Hymnaires. Les 
informations qui suivent, puisées à ces sources, ne s'arrêtent qu’à ce 
qui est indispensable pour une présentation de l’ocxéchos traduit dans 
le présent volume. 


1. Voir infra, p. 32-36. 

2. Cf. E. METREVELI, C. Can vI, L XEvsuRIANI et L. $ramaïa, Des 
cribfion des manuacrits péorgiens, Collection du Sinaï, vol. I, Tbilisi, 1978 (en géorgien; 
désormais Desmiphon). 

3. Voir p. 691-705. 
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1. Les manuscrits. 


Le Thilisi H 2123. 


Codex composé de 313 feuillets de papyrus et de parchemin, en 
écriture sacerdotale minuscule, le manuscrit H 2123 (= A)! du 1x£- 
x° siècle, découvert dans la laure de Saïint-Sabas en Paleitine? et 
conservé à l’Institut des manusctits de Tbilisi$, est le plus ancien 
des hymnaires géorgiens catalogués actuellement. De son woéchos 
très lacunaire subsistent seulement, aux folios 307v°-313v°, quelques 
fragments des voix 1, 2 et 3%. Toutes les pièces hymnographiques 
de noms différents, que l’on énumérera par la suiteÿ, figurent néan- 
moins dans ce témoin de la plus ancienne hymnographie liturgique 
géorgienne éditée. On y remarque aussi, pout plusieurs hymnes, 
la présence de Vb660, Suañi, «autres», terme introduisant d’awsres 
strophes concernant le même psaume ou la même hymne que celles 
qui précèdent, conformément à un procédé de compilation que l’on 
rencontre constamment dans ces manuscrits hymnographiques et 
sur lequel nous reviendrons”. Les textes des huit modes de ce co- 
dex n’apparaîtront que rarement dans les traductions suivantes, car 
il ne subsiste plus que quelques mots des strophes qu’il possède en 
propre. 


1. Éd. A. SANIDSE, Le ciadgari» sur papyrus ot parchemin, Tbilisi, 1977 (en géor- 
gien) ; voir le compte-rendu de B. Outtier dans BK 37 (1979), p. 336-341. 
. Nous verrons l'intérêt (infra, p. 9-10) de cette origine sabaïtique. 
. C£ Description, p. 229-239. 
. Ils ont été édités aux pages 530-540 de l'Hyraire. 
. Voir infra, p. 66-85. 
. Mais seul l’incipit en est donné. 
. Voir infra, p. 64. 
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Le Sinaï 18. 


Manuscrit en parchemin, de 300 folios, en écriture sacerdotale ma- 
juscule et minuscule, le Sinaï 18 (= B) a été copié dans la première 
moitié du x° siècle! par un inconnu, mais Jean Zosime, le célèbre 
scribe géorgien qui vécut au monastère Sainte-Catherine du Sinaï 
dans les années 973-9867, y inséra quelques strophes, nous le ver- 
rons$, Le manuscrit est un oùg3660, éadgari, un «hymnaire», dont les 
textes se succèdent selon le plan de la version géotgienne du Lecon- 
naÿre de Jérusalem. Amputé du début, il s’ouvre en effet avec les textes 
hymnodiques de la fête de Noël, auxquels succèdent ceux des fêtes 
de janvier et de février, des deux dimanches pré-carême et des jours 
du carême, de la grande semaine, de Pâques et de son octave, des En- 
fants de Bethléem, de Ascension, de la Pentecôte, de l’Apparition de 
la croix dans le ciel de Jérusalem, de Jean-Baptiste, de la Transfigura- 
tion, de Marie le 1 5 août, de la Nativité de la Vierge, de la Dédicace et 
des fêtes de la Croix en septembre, et des Archanges le 14 novembre ; 
il s’achève avec des hymnes funéraires”, suivies elles-mêmes de celles 
de l’actoérhos. À elle seule, cette rapide description du manuscrit mani- 


1. Cf. Descriprion, p. 53-73, et Hyrnaire, p. 699-7ot. 

2. C£ M. TARCHNISCHVILI, Geschichte der kirchlichen georgischen Literatur (« Studi e 
Testi» 185), Cité du Vatican, 195$, p. 109-114 ; G. GARITTE, Le Calendrier palestino- 
géorgien du Sinaiticus 34 (x° siècle), (SH 30), Bruxelles, 1958, p. 16, et B. OUTTIER, 
«Langue et littérature géorgiennes », p. 280. 

3. Sur la présence de manuscrits géorgiens au Sinaï, voir infra, p. 9-10. 

4 Éd. M. TARCHNISCHVILI, CSCO 188-1 89, 204-205, 

5. Avec une antienne (duadebeh) précédant le psaume 109 (cf. Hymnaire, p. 14, 
20). 

6. Voir la table de A. WADE, «The Oldest édpari», p. 451-453 ; le manuscrit n’a 
pas les fêtes d’Abo, de Georges, de Kyriakè, de Thékla, de Chariton prévues dans 
la version géorgienne du Lecionnaire de Jérusalem. 

7. Sans doute des hymnes pour toutes les célébrations mortuaires, à l’égal des 
textes communs comme en possède le manuscrit géorgien Paris 3 du Lec#onnaire de 
Jérusalem (cf. M. TARCHNISCHVILI, CSCO 204-205, n° 14375.) 
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feste déjà que l’hymnaire du Sinaï 18 est dépendant, dans son contenu 
et son déroulement, du calendrier des fêtes de la liturgie hiérosolymi- 
taine!, 

Copié dans la dernière partie du manuscrit, aux folios 177v°-300, 
l'octoéchos géorgien du Sinaï 18 est incomplet ; seules subsistent les six 
premières voix et le début, hymnes de l'office du soir et de l'ode r, de 
la voix 3 plagale. Après le titre repris, plus ou moins complètement, 
au début de chaque voix, «gssgjègmbo sgamdolsbo, dasadebeini 
adgomiüsant, Hymnes de la Résurrection? », le mode musical est indiqué 
par les lettres-chiffres 1 à 4 pour les quatre premiers, et de même 
pour les trois voix plagales. À l’intérieur de chaque voix, les hymnes 
destinées à chacun des trois offices liturgiques dominicaux — l'office 
du samedi soir, l'office du matin et la liturgie eucharistique® — sont 
séparées par des points, et leur début est notifié seulement par une 
lettre en rouge. La même hymne peut contenir plusieurs couches de 
textes“, chacune d'elles étant introduite alors par le terme Ubs6o, 
sxHani, «autres » qui toutefois, dans l'édition des dasadebelni adgomisani, 
a été remplacé par des chiffres romains et arabes. Chacune des 
strophes de l'hymne est séparée de la précédente et de la suivante par 
des points, mais à l’intérieur de la strophe aucun signe de ponctuation 
n'indique les divisions du texte. 


1. Cf. Hymnaire, p. 662-684, les exposés de E. METREVELI, à partir des travaux 
de Leeb, Tarchnischvili, Garitte et Renoux, sur les relations entre l'Hymmaire et le 
Lectionnaire de Jérusalem dans ses deux versions, arménienne et géorgienne. 

2. Sur cette traduction, voir p. 14-16. 

3. Maïs le nom de ces trois offices n’apparaît pas dans les manuscrits. 

4. Voir infra, p. 16-17. 

5. La décision des éditeurs de regrouper sous chaque hymne les strophes 
identiques et différentes de six manuscrits dissemblables, qui les présentent dans 
un ordre propre à chacun d’eux, rendait impossible en effet l'impression du terme 
Vbgsbo, swani, dans l'édition des dasadehelni adgomisani ; il apparaît dans les hymnes 
des autres fêtes du Sinaï 18 (voir par exemple Hymraire, p. 17-20). 

6. Les planches de l'édition de A. SANID5E, « Le éadgarin (entre les p. 224-225), 
donnent une image de la copie du Sinaï 18. 
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2. Des manusctits de Saint-Sabas. 


Les cinq autres manuscrits de l'édition publiée à Tbilisi, les Sinaï 
49, 41, 34, 26 et 20, seront présentés et traduits dans le volume sui- 
vant ; celui-ci ne concerne que le Sinaï 18, témoin comme chacun des 
autres manusctits d’une situation liturgique particulière ou du désir 
de son auteur de faire œuvre personnelle. Il est important cependant 
de noter que, malgré leurs différences, tous ces documents sont d’ori- 
gine palestinienne. Leurs archétypes rédigés à Saint-Sabas reflètent le 
tite liturgique de la célèbre laure, comme le dit explicitement le Sinaï 
341; c’est là que des copies en furent exécutées, selon l'attestation 
des manuscrits H 2123 et Sinaï 402, avant qu’elles ne se trouvent au 
monastère Sainte-Catherine du Sinaï, appottées sans doute par des 
moines géorgiens fuyant les invasions arabes en Palestine®, Or, les 
liens qui unissaient Saint-Sabas à l’Église de Jérusalem n'étaient pas 
que d’amitié et de fidélité dogmatiquef. Dans les prescriptions ru- 
bricales de la version géorgienne du Lec#onnaire de Jérusalem, le nom 


1. Cf. G. GARITTE, Le Calendrier palestino-géorgien, p. 16. 

2. Sur Saint-Sabas, foyer littéraire et scriptorium de manuscrits au virr° siècle, 
voir G. PÉRADZÉ, «An Account of the Georgian Monks and Monasteries in 
Palestine», Geomgica 4-5 (1937), p. 181-246 ; R. P. BLAKE, « La littérature grecque en 
Palestine», LM 78 (1965), p. 367-380, et la dernière bibliographie de J. PATRICH, 
Sabas, Leader of Palestinian Monastirism, Washington, 1995, p. 189-192. 

3 CES. H. GRIFFITH, « The Monks of Palestine and the Growth of Christian 
Literature in Arabic», The Msalim Worid 78 (1998), p. 1-28. Il faut noter cependant 
que des textes liturgiques hiérosolymitains (Lec#onnaire de Jérusalem, et donc aussi 
les hymnes qui y étaient insérées) étaient connus à Sainte-Catherine, en araméen 
melkite de l’époque justinienne et postjustinienne (vr° siècle et s.) (cf. A. DESREU- 
MAUX, Codex sinaitious Zosimi reseriptes [« Histoire du texte biblique» 3], Lausanne, 
1997 ; voir p. 40 et 42-43, trois péricopes bibliques du Leconnaire de Jérusalem [cf. PO 
36, 2, p. 241-243], et p. 47 et 71, deux lectures du même lectionnaire et sa rubrique 
«au Lieu (Martyrium) des Pasteurs » [cf. PO 36, 2, p. 210-211]). 

4. Cf M.-F. AuzÉpy, «De la Palestine à Constantinople (vit1*-1x° siècle) : 
Étienne le Sabaïte et Jean Darmascène», dans TM 12 (1994), p. 183-218 ;]. PATRICH, 
Sabas, p. 43-45, 61-66 et 303-319. 
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de Saint-Sabas apparaît en effet plusieurs fois! ; il y est indiqué qu’en 
telle ou telle occasion, la liturgie sabaïte se célèbre d’une manière dif- 
férente de celle de Jérusalem. La laure bénéficiait donc des rites et des 
textes cathédraux de la Ville sainte, aménagés en fonction de ce mo- 
nastère où ils étaient célébrés. L'intérêt qu'offre cette relation quant 
à lhymnopgraphie des manusctits géorgiens du Sinaï originaires de 
Saint-Sabas est considérable : leur ascendance les rattache ainsi, pour 
une partie notable d’entre eux, à la liturgie hagiopolite. 


3. Des manuscrits différents. 


Les sept manuscrits utilisés dans l'édition de l'Hyrmaire ne sont 
pas identiques. Si leuts huit voix se développent selon le même ordre 
liturgique — office du soir, office du matin?, et liturgie eucharistique 
—, le contenu respectif de leur ocfoéhos, seul envisagé ici, diffère 
cependant considérablement : ils ne possèdent pas en effet le même 
ensemble d’hymnes et, à l’intérieur de ces dernières, les textes et 
le nombre de leurs strophes varient. Il est inutile de s'arrêter à 
l’octoéchos du manuscrit H 2123 dont il ne reste que des fragments : 
des trois premières voix, seules attestées”, dix-sept de ses strophes 
incomplètes figurent aussi dans le Sinaï 18; celles qu’il est seul à 


1. Cf. CSCO 188-189, n° 641, 720-721, 756, et CSCO 204-205, Appendice I, 
n°° 100 et 174. 

2. Les manuscrits Sinaï 20 et 26 n’ont pas les neuf odes de cet office du matin, et 
cela dans les huit voix, mais seulement l’hymne accompagnant le psaume 148, suivi 
d'Éloges de la sainte Mère de Dieu que possèdent aussi les Sinaï 34 et 41 ; le Sinaï 26 fait 
précéder ces Élges du Psaume avec antienne pour l'évangile du matin et les fait suivte de 
l'Hyrone après l'évangile (voit infra, p. 76-73). 

3. Cf. Hymnaire, p. 529-540 ; pour la troisième voix, seule l’ode 1 apparaît avec 
quelques mots de la strophe 10. 
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posséder, mais dont il ne subsiste que les incipit, seront traduites en 
notes lorsque l’état du texte le permettra!. 

À l’intérieur du groupe des six autres manuscrits, dont chacun pos- 
sède des compositions propres, l’oc#échos des Sinaï 18, 34, 40 et 41 
offre un intérêt particulier : il contient en effet les neuf odes de l’office 
du matin absentes des Sinaï 20 et 262. Le Sinaï 18, manuscrit ancien 
à l’égal du codex H 2123, apparaît, à travers le contenu des diverses 
couches* de ses hymnes, comme le représentant d’une hymnopra- 
phie qui ne correspond pas aux formes classiques de l’hymnodie 
liturgique byzantine, On remarque en effet l'absence, au début de 
l’une ou l’autre couche de textes de ses odes, de ce qui pourrait être 
pris pour la strophe modèle, l’hénmos ; nous y reviendrons®. Dans la 
même couche de strophes apparaissent aussi des indices de compila- 
tion : existence de refrains différents et inadaptés” ou leur absence, 
tandis que ceux des odes 7 et 8 de toutes les voix sont toujours régu- 


.2. Voir infra, p. 121, 125 et 144. 

2. La deuxième ode sur Dt 32, 1-43, absente du rite byzantin sauf durant la 
période du carême (cf. L. BERNARD, « Der Anfall der 2. Ode im byzantinischen 
Neunodenkanon», dans : T. MicxeLs, Hewresis. Festschrift fr A. Robracher, Salz- 
bourg, 1969, p. 91-101), est présente dans l’Hymmaire géorgien (voir infra, p. 73). 

3. Voir infra, p. 16-17 ce qui concerne la question des diverses strates d’une 
même hymne. 

4. Les règles qui régissent la composition des textes hymnographiques des 
diverses heures de l'office dont des mélodes palestiniens, au vII“-virt" siècle, 
seraient les auteurs (cf. P. KAzHDAN, The Oxford Dictionary of Byzantium, t. U, p. 
1102). 

+ Strophe du début de l'hymne, en lien avec le texte biblique qu’elle accom- 
pagne, et, dans l’hymnographie liturgique byzantine, modèle métrique dont s'inspire 
la série des strophes suivantes (cf. L. CLUGNET, Dictionnaire, p. 43). Ce terme n’est 
apparu qu’au vir* siècle (cf. J. GRosDIDIER DE MATONS, Romanos de Mélode et les 
origines de la poésie religieuse à Byzance, Patis, 1977, p. 124-128). 

6. Voir infra, p. 17-19. 

7. Par exemple, voix 1, ode 8, strophe 10, p. 123 ; voix 2 plagale, ode 1, strophe 
7» P: 294. 

8. Par exemple, voix 5, ode 3, strophe 5, p. 112; ode 5, strophes 2-4, p. 114. 
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liers! ; ruptures thématiques dans la même hymne par le passage de 
strophes liées au texte de l’ode biblique à d’autres de nature chris- 
tologique ou trinitaire? ; répétition des mêmes sujets, avec parfois 
la reprise des mêmes stiques, On constate aussi que la neuvième 
ode, le Cantique de la Vierge (Le 1, 46-55), est loin d’être toujours 
empreinte du caractère marialf que Jean Damascène (f 753-754) lui 
aurait conféréf et, de même, que le #hév#kion$, dont le Damascène se- 
rait également l'initiateur?, fait souvent défaut à la fin des hymnes. 
Signalons encore que les Élyges de la sainte Mère de Dieu à office du 
matin des manuscrits Sinaï 34, 41, 20 et 26, échos d’une luxutiante 
expression de la piété mariale, n'existent pas dans le Sinaï 18. En 
même temps qu’elles font de ce manuscrit un témoin spécial des huit 
voix musicales, ces particularités, et d’autres que nous mentionne- 
rons, doivent-elles amener à conclure que beaucoup de ses textes 
n’ont pas été composés en fonction des neuf cantiques bibliques et 
des psaumes 140 et 148 de l'office du soir et de l'office du matin ? 
Eurent-ils une autre utilisation avant d’être intégrés dans le système 
des huit modes ? 


1. Voirinfra, p. 119-125. 

z. Par exemple, dans la voix 4, la succession des strophes de la deuxième couche 
de textes de l'ode 9, p. 237-238. 

3. Par exemple, voix 1, ode 5, p. 115-116 : les strophes 4-7 reprennentles thèmes 
et textes des strophes 1-3. 

4. Par exemple, voix 1, deuxième couche, p. 128; voix 3, p. 198-202 ; voix 4, 
troisième couche, p. 238-240. 

s. CÉE. WeLLesz, À History of Bygantine Music and Hymnography, Oxford, 1962 
(2° éd), p. 242-243 et 370 ; mais l’activité hymnographique de Jean Damascène est 
sans doute plus réduite que celle que la tradition lui attribue (voir infra, p. 55-57). 

6. Louange à la Vierge que possèdent en finale les différentes hymnes et surtout 
les neuf odes (cf. L. CLUGNET, Dinionnaire, p. 63). 

7. Cf. W. CHrisr et M. PARANIKAS, Anthologia gracca carminum chritianorum, 
Leipzig, 1871, p. LXI. 

8. Par exemple, voix 1, ode 1, deuxième couche, p. 110; ode 4, première couche, 
p« 114. 
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11 semble donc légitime, en raison des remarques précédentes, de 
privilégier l’étude de Poctoéchas du Sinaï 18, même s’il existe, dans les 
autres parties de l'Hymnaire géorgien, des textes hymnodiques pour 
des fêtes certainement antérieures ! à l'instauration des huit voix?. Si 
les anomalies que l’on vient de signaler dans cette section du Sinaï 18 
amènent déjà à penser que l’agencement de ses hymnes ne répond 
pas aux normes de l’hymnodie liturgique byzantine classique, les 
allusions qu’elles contiennent aux églises de Jérusalem”, la présence 
en elles d’une structure liturgique hagiopolite du 1v° siècle, la 
christologie qu’elles reflètent et d’autres indices encore laissent 
entendre aussi qu’une partie de ses textes est bien antérieure à 
l'instauration de l’ocroéchos et qu’elle à pour lieu d’origine un milieu 
hiérosolymitain de langue grecquef. 


r. Par exemple, les hymnes des fêtes de la Nativité, de l'Épiphanie, de la grande 
semaine, de Pâques dont les incipit apparaissent dans la version géorgienne du 
Lectionnaire de Jérusalem. 

2. Jean Damascène serait linstaurateur de l’avéchos grec dominical (cf. L. 
TarDo, «L’Ottoecho nei manoscritti melurgici», Bolzétino dells Badia greca di Groktaf. 

Jerrats 1 [1947], p. 26-38 et133-143 ; E. WeLLEsz, À History of Byzantine Musir, p. 44, 
et P. KAZHDAN, The Oxford Dictionary of Byzantium, t. IL, p. 1 520) ; si cette assertion 
est tout à fait incertaine (cf. C. HoËG, Hirmologiam Atboum [MMB 2], Copenhague, 
1938, p. 28; C. HANNICK, «Le texte de l’oéchos», p. 37-60; À. Copy, « The Early 
History», p. 89-113), on estime cependant que l’ovéches a vu le jour à son époque. 

3. Par exemple, voix 2, sur le Ps 148, strophe 12, p. 167; voix 3, ode 2, strophe 
13, p. 186; voix 2 plagale, ode 7, strophe 8, p. 304. 

4. Voir infra, p. 32-36. 

s. Voir infra, p. 45-49. 

6. Il est inutile de s’attarder à démontrer que ces hymnes ont été traduites 
du grec; ce que l’on vient de dire de leur oigine sabaïtique, du contenu de leur 
année liturgique et de leur insertion dans le rite de Jérusalem en dispense (voir les 
bibliographies concernant cette question p. 28-45). 
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B. FORMES HYMNOGRAPHIQUES 


Comme pour chacun des manuscrits utilisés dans l'édition de 
lP'Hymnaire, les textes de l’ocoéchos du Sinaï 18 revêtent une confi- 
guration hymnographique qu'il est nécessaire d'éclairer avant d’en 
prendre connaissance. 


1, K Dasadebelni». 


Leur titre d’abord, gslsgsègebo, dusadebelni, apparaît mystérieux, 
si l’on ne se réfère à la manière dont étaient chantés psaumes et can- 
tiques bibliques dans l’Église ancienne. Étymologiquement, le terme 
géorgien dasadebel au singulier, du verbe gogads, dadeba, désigne ici 
«ce qui doit être mis, placé» dans un texte, c’est-à-dire intercalé!, 
En appliquant cette définition aux textes non bibliques de locroéchos 
qu’introduit ce vocable géorgien, ceux-ci seraient donc des strophes 
«à mettre, à intercaler » entre les versets d’un texte biblique, comme 
l'indique d’ailleurs, dans l’'Hymnaire lui-même, le même terme dasa- 
debeli désignant un stique ou un verset destiné à servir de refrain 
entre les versets d’un psaume?. Avant d’être regroupées pour consti- 
tuer des hymnes complètes, les strophes de l’océhos auraient donc 
servi de refrains, d’antiennes, à des textes bibliques. C’est ce que l’on 
constate effectivement, par exemple dans l'office nocturne de la Na- 
tivité du Seigneur dont les textes, primitivement ceux de l’Épiphanie, 
furent transférés au 25 décembre’, lorsque cette solennité fut in- 


1. Cf H. Lees, Die Gesänge, p. 274. 

z. Voir infra, p. 76-77 et 81-82. 

3. Les lectures de l'office nocturne du 6 janvier, Épiphanie-Nativité de la version 
arménienne du Lafonnaire de Jérusalem (cf. PO 36, 2, p.210-215), sont devenues celles 
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troduite à Jérusalem! et que le 6 janvier devint une célébration du 
baptême du Christ? ; douze fois en effet est répétée la structure : dua- 
debeli (une strophe seulement), pszwwe, lecture®. Nous retrouvons ainsi, 
pratiqué avec ces strophes, textes non pins le genre liturgique 
du chant des psaumes, appelé psabrodie anfiphonés®, qui était en usage 
à Jérusalem dans les années 381-384, comme le relate la pèlerine 
ÉgérieS. Aussi en raison de cette ambivalence du terme dasadebelni, 
désignant à la fois un ensemble d’hymnes — l’octoéchos géorgien —. et 
un verset — dasadebeli, « refrain», «antiphone »— destiné à accompa- 


du 25 décembre dans la version géotgienne du même document (cf. CSCO 188- 
189, n°° 12-30). On constate que les hymnes géorgiennes qui accompagnent ces 
lectures ont pour unique thème la naissance du Christ, ce qui confirme que la fête du 
6 janvier, où elles étaient chantées primitivement, célébrait uniquement la Nativité à 
Bethléem, ainsi que le programme la version arménienne du Le#onnaire de Jérusalem 
(cf. Ch. RENOUX, «L'Épiphanie à Jérusalem au 1V° et au v° siècle», RE Ar. NS. 2 
L965], p. 343-359). 

1. Entre 430-450 approximativement, par l’évêque Juvénal «qui commença à 
célébrer la glorieuse, salutaire et adorable naissance du Seigneur», selon le sermon 
(cf. PG 85, 469; CPG 6656, 41) attribué à Basile de Séleucie (cf. B. BorTTE, Les 
Origines de la Noël ot de PÉpiphanie [« Textes et Études Liturgiques » 1], Louvain, 1932, 
pe 16-21; L. PERRONE, La Chiesa di Palestina e le controversie cristologiche [«Testi e 
Ricerche di Scienze Religiose» 18], Brescia, 1980, p. 53-59). 

2. Cf. CSCO 188-189, n°° 96-116. 

3. C£. CSCO 188-189, n° 12-25; Hymnaire, p. 12, 36-15, 7. Le dasadebek, une 
seule strophe là encore, est utilisé de la même manière dans les offices des trois 
derniers jours de la grande semaine (cf. CSCO 188-189, n° 6428. ; Hymmaire, p. 188s.). 

4 La version géorgienne du Lcfionnaire de Jérusalem connaît effectivement ce type 
de psalmodie avec refrain non biblique appelé dusadebek (cf. CSCO, 188-189, n° 13, 
14, 16, etc.), que M. Tarchnischvili a traduit par s#bs. Nous verrons (infra, p. 21-28) 
que la partie la plus ancienne des hymnes de l’osvéchos eut la même utilisation. 

5. Cf. DACL, t I, 2° partie, «Antiphone dans la liturgie grecque», col 2364- 
2470; À. BAUMSTARK, Nocwrma Laws («Liturgiewissenschaftliche Quellen und 
Forschungen» 32), Münster (Westphalie), 1957, p. 142-143 ; J. GELINEAU, Chant 
et musique dans le culte chrétien, Paris, 1962, p. 118 ;]. MATEOS, «La psalmodie dans le 
rite byzantin», POC 15 (1965), p. 107-126 ; H. LEEB, Die Gesänge, p. 50-81. 

6. ÉGÉRIE, Iiinéraire, éd. et trad. P. Maraval (SC 296), Paris, 1982, p. 242-245. 
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gner le chant du psaume, nous avons opté pour une traduction libre : 
Hymnes de la Résurrection pour le titre des huit voix, en pensant à la sec- 
tion analogue de l'Hyrnaire arménien”, et verset psalmique lorsque le mot 
géorgien introduira l’incipit d’un verset de psaume. 


2. Les couches d’hymnes et leurs strophes. 


Rassemblés sous le vocable dusadebelni dans le Sinaï 18 et les autres 
manuscrits, les hymnes accompagnant les psaumes et les neuf can- 
tiques bibliques de chacune des voix des offices du matin et du soir 
ne constituent pas pour chacune d’elles, sauf rares exceptions?, une 
unique pièce homogène. Les compositeurs du manuscrit, les copistes 
successifs, ont regroupé des couches de strophes d’origine différente, 
se rapportant au texte du psaume ou du cantique biblique qu’elles 
accompagnent, ou n’ayant aucune relation avec eux; chacune de 
ces couches constitue en fait une hymne autonome. Introduites par 
le terme Usb, sun, «autres», qui figure dans les manuscrits mais 
non dans l'édition des Hymnes de la Résurrection, ces strates distinctes, 
en nombre variable, jusqu’à six parfois, comprennent chacune un 
nombre de strophes irrépulier et différent. Rien n’est précisé quant 
à leur utilisation par rapport au psaume ou au cantique biblique 
auquel elles sont affectées, et dans lequel elles devraient s’insérer 
conformément à leur appellation, dusadebels, «à intercaler». Le texte 
des strophes ne contient aucune ponctuation ; il paraît cependant 


1. Voir infra, p. 52-55. 

2. Les hymnes sur les odes 3 et 5 de la voix 1,p. 112-113 et115-116. 

3. Voir, par exemple, voix 1, ode 6, strophes 5-7, p. 118 ; voix 2, ode 6, strophes 
1-4, P. 155. 

4. Voir, par exemple, voix 4, ode 4, strophes 7-0, p. 226-227 ; voix 1 plagale, ode 
4, Sttophes 11-13, p. 266. 

5. Voir supra, p. 8, note 5. 
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obéir parfois à une rythmique perceptible à travers la répétition des 
conjonctions, des relatifs, des vocatifs, etc., indices, semble-t-il, d’un 
nouveau stique. Mais les inégalités dans l'étendue des strophes d'une 
même couche sont telles, qu’elles défient toute systématisation mé- 
trique globale. 

Deux types différents de compositions, sur lesquels nous revien- 
drons, apparaissent tout au long de la suite de ces hymnes : textes 
en lien thématique avec le psaume ou le cantique biblique qu'ils 
accompagnent ; textes se référant uniquement aux événements de 
l'économie du salut opérée par le Christ. Pareil amalgame de thèmes 
sans lien les uns avec les autres, mais constamment reproduit dans 
chaque hymne de l'office du soir! et du matin?, fait percevoir d’em- 
blée que ces hymnes sont le résultat d’une compilation : sur une 
couche primitive de strophes glosant le texte biblique ont été greffés 
des textes à thématique Passion-Résurrection du Christ dont beau- 
coup proviennent, nous le verrons, des rites processionnels de la 
liturgie de Jérusalem. 


3. L’«hirmos» ? 


L'une des caractéristiques de l’hymnographie liturgique grecque, 
telle que nous la connaissons à partir du 1x° siècle seulement, 
consiste en la présence au début de chaque hymne d'un héros. 
Strophe modèle d’après laquelle sont composées les suivantes, en 


1. Sauf pour les deux dernières hymnes de cet office. 

2. Sauf pour l'hymne qui suit la lecture de l’évangile. 

3. Dans la forme où il est défini aujourd’hui, l’h#wos n’apparaît qu’à partir du 
1x° siècle, «date où Pévolution de la musique byzantine nous est connue» (cf. 
J. GrosDibIER DE MATONS, Romanos le Mélode, p. 126); on ne doit donc pas 
chercher à retrouver dans ces textes géorgiens, antérieurs à cette date, les structures 
de l’hymnopraphie byzantine, même s’ils pourraient paraître en avoir subi parfois 
l'influence en quelques points (firmes, fhéotokior). 
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isotonie et isosyllabie!, elle assure aussi un lien textuel avec l’ode 
biblique à laquelle elle est affectée, soit en reprenant son incipit ou 
quelque autre de ses versets, soit en y faisant allusion. 

Si la strophe initiale des hymnes des offices du soir et du matin 
de loctoéchos du Sinaï 18 semble vérifier, mais non constamment?, . 
pareille dépendance vis-à-vis du texte de l’ode biblique*, l'ensemble 
de celles qui la suivent ne lui est cependant que rarement conforme ; 
une autre thématique, celle de l’économie du salut, lui succède d’une 
manière abrupte et, parfois même, fait irruption au milieu de strophes 
prolongearit le texte du cantique biblique‘. L'isosyllabie des strophes 
d’une même hymne, que devrait enclencher l’himses conformément 
à sa définition, est loin aussi d’être toujours respectée® quel que 
soit son thème : reprise du texte biblique ou ouverture à un autre 
thème. Il ne semble pas que l’on ait affaire à de véritables hivmos 
en tête de chacune des hymnes de l’ocréchos du Sinaï 18. Il s’agit 
plutôt de vestiges de psa/modie antiphonée des psaumes et des cantiques 
bibliques? qui, du fait du développement de l’hymnographie dans 
l'office divin au vrr*-virr* siècle, sont devenus strophes initiales et 
têtes des hymnes qu’il fallait constituer. À l'appui de cette hypothèse, 
on remarquera que les strophes initiales des hymnes de l’aoéchos 


1. Cf. L. CLUGNET, Dicionnaire, p. 43. 

2. Voir, par exemple, voix 1, ode 4, strophe 4 (début d’une nouvelle couche), p. 
114 ; voix 2, ode 4, strophe 6, p. 153 ; voix 3, ode 2, strophe 6, p. 184. 

3. Voir, par exemple, voix 1, ode 1, strophe : ; ode 2, strophe 1 ; ode 4, strophe 
1, p- 107-113. 

4 Voir, par exemple, voix 1, les strophes 1 et 2 de l’ode 1, p. 107-108 ; les 
strophes 1-5 de l'ode 4, p. 113-114; les strophes 1-3 de l'ode $,p. 115. 

s. Voir, par exemple, voix 1, ode 4, p. 113-114; ode $, p. 115-116; voix 2, ode 
1, D. 147-148. 

6. Cf. E. METREVELI, Hyrnaire, p. 935. 

7. Voir infra, p. 21-28. 
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géotgien, dont on retrouve les textes dans les hémmo/igion grec? et 
géotgien® édités, ne correspondent jamais exactement aux hémwos de 
ces derniers‘. Et l’on notera aussi, pout l’histoire de l’hémos grec, 
que des strophes anonymes géorgiennes, prises dans le courant, au 
milieu ou à la fin d’une hymne, sont devenues hirmes attribués à l’un 
des pères de l’hymnographie liturgique byzantine” : l’hérmos grec a été 
formé à partir de textes déjà connus dont l'attribution aux mélodes 
byzantins se voit ainsi infirmée. 


4. Le «théotokion». 


Une strophe de louange à la Mère de Dieu, le #héotokion®, conclut 
parfois les hymnes”, conformément à un usage dont Jean Damas- 
cène sérait l'initiateur® ; chaque ode du canon de l’onéchos grec' 
s’achève effectivement de cette manière®. On constatera, là encore, 
que les hymnes de l’ocfoéchos géorgien du Sinaï 18 ne répondent que 


1. «Livre liturgique dans lequel sont réunis tous les sipuol» (cf. L. CLUGNET, 
Dictionnaire, p. 43). 

2. S. EUsTRATIADÈS, Eiguolëyor (Ayropernixh BiGAoBixen, vol. 9), Cheneviè- 
res-sur-Marne, 1932. 

3. E. METREVELI, « Hirmoi» et « Théotokia» : deux rédactions anciennes de la Hirmo- 
dogion » en géorgien, selon des manuacrits des x°-x1° siècles, Tbilisi, 1971 (en géorgien). 

4. Sauf deux fois : strophe 1 de l’ode 9 de la voix 2 (p. 161), et strophe 1 de l’ode 
7 de la voix z plagale (p. 303). 

s. Voir voix 1, ode 1, strophe 8, p. 109; voix 2, ode 6, strophe 2, p. 155 ; voix 
3, ode 1, strophe 9, p. 183 ; voix 4, ode 6, strophe 7, p. 229; voix 2 plagale, ode 3, 
strophe 2, p. 297. 

6. Cf. L. CLUGNET, Dédionnair, p. 63. 

7. Voir, par exemple, voix 1, ode 1, strophe 5, p. 109 ; ode 2, strophe 4, p. 111. 

8. Cf. W. CHrisr et M. PARANIKAS, Anfbologia, p. LXI. 

9. CFE. WeLLesz, À Hütory of Bygantine Muaic, p. 242. 
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très irrégulièrement à cette disposition !. La présence de strophes dé- 
diées à la Vierge à la fin de quelques-unes des Hymnes de la Résurrection 
dénote cependant l'intention, qui ne fut pas persévérante, d’adapter 
des textes plus anciens aux normes qui devenaient celles de tout ca- 
non hymnodique. En rupture par leur thème et leur facture avec les 
strophes précédentes de la même hymne, elles apparaissent claire- 
ment comme des éléments ajoutés aux textes primitifs2. 

Des observations précédentes découlent deux conclusions. La 
diversité thématique des strophes d’une même hymne, la pluralité des 
couches que les rédacteurs du manuscrit y ont accumulées, mettent 
le lecteur en présence d’une compilation de textes qui n’ont pas 
la même origine; nous allons y revenir à l'instant. À l’époque de 
linstauration du canon“ des neuf odes, au vrr‘-virr* siècle, ou 
lorsque ces dasadebelni furent rassemblés et constitués en hymnes 
affectées à une ode biblique ou à un psaume, l’on a sans doute 
cherché à les rendre conformes, par le #héotkion, aux normes qui 


commençaient à tépir l’hymnodie liturgique grecque. 


1. Voir, par exemple, les dernières strophes de la voix 1, ode 1, p. 110; ode 2, p. 
112; ode 6, p. 118. Dans les autres manuscrits de l’ofoébos, cette absence est peu à 
peu comblée, le #héofokion apparaît plus régulièrement. 

2. Voir, par exemple, voix 1, ode 1, strophe 5, p. 109; voix 2, ode 2, strophe 5, 
p. 149; voix 3, ode 2, strophe 11, p. 185, etc. 

3 Kavv, ce mot désigne un ensemble poétique, qui fait partie de l'office 
du matin, constitué de neuf hymnes (ou odes) accompagnant les neuf cantiques 
bibliques (cf. L. CLUGNET, Dicionnaire, p. 75 ; voir aussi P. KAZHDAN, The Oxford 
Dictionary of Byzantium, t. Î, p. 1102). Pour les historiens de l’hymnodie liturgique 
grecque, Andté de Crète (660-740) serait le père du canon des neuf odes (cf. H. J. 
W.TizLyARD, Bygantine Music and Hymnography, Londres, 1923, p. 19;E. WeELLEsz, 
À History of Bygantine Music, p. 204; E. BECK, Kirche und theologische Literatur im 
byzantinischen Reich, Munich, 1950, p. 262-266) ; mais une forme d’hymnodie des neuf 
odes bibliques était connue bien avant, nous allons le voir (infra, p. 21-28). 


IL. DES TEXTES D'ORIGINE DIFFÉRENTE 


Deux types de textes apparaissent constamment dans les Hysnes 
de la Résurrection : le premier, très minoritaire, est constitué d’hymnes, 
de strophes et de stiques en dépendance thématique du texte biblique 
qu’ils accompagnent ; le second, prédominant, aligne des hymnes, 
des strophes et des stiques exaltant les phases successives de l’éco- 
nomie du salut opérée par le Christ, ou plus rarement l’une d’entre 
elles seulement. 


A, LES & ANTIPHONES » DES CANTIQUES BIBLIQUES 


Les cantiques bibliques font partie de l'office du matin dès les 
premiers siècles : Tertullien, Méliton de Sardes, Hippolyte, Origène, 
Athanase d’Alexandtrie, Jean Chrysostome, les Constitufions aposto- 
liques, etc. attestent en effet leur présence dans cette célébration 
matutinale!, et le Codex Alexandrinus (v° siècle) en inscrit une série de 
quatorze en annexe de son psautier?, Le chant de ces textes était exé- 


1. CE H. SCHNEIDER, Dé alblateinischen biblischen Cantica («Texte und Arbeiten » 
29-30), Beuron, 1938, et du même auteur, « Die biblischen Oden im christlichen 
Altertum», Biblica 30 (1940), p. 29-65, 239-272, 433-500 ; voir aussi À. BAUMSTARK, 
Nocturma Laws, p. 175-188, et du même auteur, Î éfurgie comparée, Chevetogne, 1953 (3° 
éd), p. 39-43. 

2. Cf. À. RAHLFS, Psabmi cum odis (« Septuaginta» X), Gôttingen, 1967 (2° éd.), 
P- 341-365. 
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cuté à la manière de la psa/modie antiphonée : une antienne-refrain, «une 
phrase de l'Écriture, ou plus souvent un verset ou une strophe de 
composition ecclésiastique! », intervenait entre les versets du texte 
biblique ou après un nombre déterminé de versets?. Cette antiphone, 
voire plusieurs pour le même psaume, pouvait être reprise en tout 
ou en pattie, ou seulement par sa phrase finale®. L’oc#véchos géor- 
gien témoigne lui-même de cette manière de chanter les psaumes, 
puisque dans les voix 1, 2 et 3 de l’une des hymnes de l'office du soir, 
l'aka aÆurtxevditsa#, subsistent les restes d’une psabrodie anfiphonée du 
psaume 1335. 

Ce type de psalmodie est attesté également pour les cantiques bi- 
bliques, dès le 1v°-v® siècle. La version arménienne du Lañonnaire 
de Jérusalem insctit en effet, parmi les textes des vigiles de l’Épiphanie 
et de Pâques, les incipit d’antiphones, textes de composition ecclé- 
siastique, pour le cantique d’Exode (Ex 15, 1-19%) et pour les deux 
cantiques de Daniel Dn 3, 26-45 et 3, 52-887). Le rite arménien ac- 
tuel conserve encore les vestiges de cette pratique : dans l’'Hywnañre 
arménien, la troisième hymne de l'office du matin, second des deux 
cantiques de Daniel appelés Har‘Ÿ, s’ouvre toujours, en effet, soit par 
le stique Daniel 3, 57, soit par celui de Daniel 3, 57b, suivi de deux 
strophes de composition ecclésiastique dans lesquelles est inséré par- 
fois l’un des stiques du cantique Daniel 3, 52-88, et après lesquelles 


1. Cf. J. Mareos, La Célébration de la parole dans la liturgie byzantine, &tude historique 
(OCA 191), Rome, 1971, p. 13-26. 

2. Cf. A. BAUMSTARK, Lifurgie comparée, p. 121. 

3. Cf. J. Mareos, La Célébration, p. 13. 

4. Voir infra, p. 70. 

s- Voir infra, p. 106, 145 et 178. 

6. Cf PO 36, 2, p. 300-301. 

7. Cf. PO 36, 2,p. 212-215 et 306-307. 

8. Ce titre, qui signifie « des pères », est emprunté à l’un des premiers mots de la 
prière d’Azarias (Dn 3, 26), premier cantique de Daniel. 
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est reprise comme refrain la finale du stique Daniel 3, 57! ; il y a là, 
pour les cantiques bibliques, l'attestation d’une véritable antiphonie 
dont il n’est resté que des bribes?. Le manuscrit Sinaï 37 de la version 
géorgienne du Lecñonnaire de Jérusalem détermine, lui aussi, la manière 
dont sera effectué le chant antiphoné du cantique d'Exode, avec 
précisément l’antiphone, Chentons le Sesgneur, car il s'est glorieusement cou- 
vert de gloire, qui est celle de lode 1 dans les voix 1, 2, 3 et 1 plagale de 
l’octoéchos géorgien f. Ce chant antiphoné des odes bibliques est prévu 
également dans le psautier chaldéen pour les cantiques d’Exode et 
du Deutéronome 32, 1-43, et il est effectué avec des refrains dont 
le catholicos Mar Aba I°' du v° siècle serait l’initiateur®. Enfin, les 
rites grecs anciens connaissaient aussi cet usage pour les cantiques 
d’Exode et de DanielS. 

Réponses de l’assemblée des fidèles, les refrains ou les strophes 
intervenant comme antiphones dans les documents précédents sont 
tous par leur contenu, conformément à la forme de la poésie li- 


1. Après chacune des strophes de la première hymne sur la prière d’Azarias, 
le refrain reprend les mots, « Dieu de nos pères», de Dn 3, 26; dans l'édition du 
Zamakargufiwn (office des heures), Jérusalem, 1915, le verset Dn 3, 57 est transcrit 
intégralement en tête de la troisième hymne (voir p. 266 s.). 

2. Plusieurs strophes, identiques en géorgien et en arménien, sont dépendantes 
des mêmes cantiques de Daniel (voir infra, p. 120, strophe 7; p. 122, strophe 3). 

3. C£ CSCO 188-189, n° 726. 

4. Voir infta, p. 107, 148, 182 et 259. 

5. Cf. J. MarTEoOs, Lelya-Sapra. Essai d'interprétation des matines chaldéennes (OCA 
156), Rome, 1959, p. 315-316 et 338 ; son action dans le domaine de la psalmodie 
est attestée aussi par À. BAUMSTARK, Geschichte der syrischen Literatur, Bonn, 1922, p. 
119-120. 

6. Cf. J. Mareos, Le Typicon de la Grande Église, t. II (OCA 166), Rome, 1963, 
p. 82-87; voir aussi, DACL, art. « Antiphone», col. 2468 ; le chant anñphoné des 
cantiques bibliques était connu aussi en Égypte, avant André de Crète, comme 
Patteste le papyrus P. Ry£ 3. 466 (cf. J. VAN HAELST, Catalogue des papyrus littéraires 
juifs ot chrétiens, Paris, 1976, p. 981, n° 978) avec ses deux hymnes sur les odes 8 et 9. 
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turgique primitive, des prolongations textuelles du texte biblique 
confié aux chantres. Ils pouvaient aussi être plus étendus et, en ce 
cas, ils étaient exécutés après le cantique biblique, de manière à ne pas 
encombrer le déroulement de son exécution?. C’est à ce type de poé- 
sie, d’origine ecclésiastique, que ressortit la couche la plus ancienne 
de l’ocfoéchos géorgien ; elle s’y présente sous deux formes. 


1. Des hymnes complètes. 


En lisant les textes du canon de l'office du matin de chacune des 
voix, on rencontrera des hymnes dont toutes les strophes sont, en ef- 
fet, en dépendance thématique du cantique biblique qu’elles accom- 
pagnent, Ces compositions se distinguent par la reprise de termes 
du texte biblique du cantique ; ce sont de vrais prolongements, non 
bibliques, du texte biblique. Leur phraséologie, uniquement vétéro- 
testamentaire, n’est altérée que rarement par la seule mention du mot 
Christ ; la lecture chrétienne des textes bibliques, qui se fait jour pour 
les psaumes dans les œuvres des premiers siècles, n’est encore que 
très peu accusée dans ces textes. De style sobre, ils enchaînent des 
strophes de nature exhortative et supplicative dans la ligne du thème 


1. Cf. À. BAUMSTARK, Léfurgie comparée, p. 26-28 et 119-122; DACI, art. 
«Antiphone», col. 2469-2475. 

2. Cf. J. Mareos, Le Typicon, t. 1 (OCA 165), Rome, 1962, p. 148-151. Ce sont 
ces longs textes hymnodiques qui finiront par amener la disparition de l’élément bi- 
blique (cf. l’article « Anäphone» du DACD) ; ils font désormais partie des psautiers. 

3. Les textes eux-mêmes des neuf cantiques bibliques n’apparaissent pas dans 
Portaérhos géorgien, mais seulement le premier mot de chacun d’eux (voir infra, p. 
73-74). 

4. Cf. B. FiscHer, «Le Christ dans les psaumes», dans La Maison-Dieu 28 
Go9sr), p. 86-113, et du même auteur, « Les psaumes, prière chrétienne : témoignages 
du rr° siècle», dans : CASSIEN (éd. B. BOTTE), La Prière des beures (« Lex Orandi» 35), 
Paris, 1963, p. 84-90. 
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de l’ode biblique. Voici la liste de ces hymnes entièrement en lien avec 
le texte du cantique biblique : 
voix 2, ode 7, strophes 1-6 et 11-131, p. 157 et 
158 
voix 3, « ,Strophes 11-13, p. 196 
voix 4, ode 2, strophes 1-72, p. 221-222 
« , ode 7, strophes 7-14, p. 232-233 
voix 1 plagale, ode 1, strophes 7-9, p. 260-261 
« , _ode 2, strophes 1-3, p. 261 
« , _ode 6, strophes 6-8, p. 269-270 
« ,  ode 7, strophes 1-8, p. 270-271 
« , _ode 8, strophes 6-11, p. 273-274 
« ,  & , Strophes 12-14, p. 274-275 
voix 2 plagale, ode 8, strophes 1-4, p. 306 
« ,  & , Strophes 9-11, p. 307 
Parmi les treize hymnes de cette liste, on remarquera que neuf 
d’entre elles sont en dépendance des odes 7 et 8 des cantiques de 
Daniel, pour lesquels le Lectonnaire de Jérusalem du début du v° siècle 
prévoit aussi des antiphones. On notera aussi que tous ces textes ne 
possèdent pas de strophe-#hév#kion. Ce sont là des preuves certaines 
de l’ancienneté de ces hymnes complètes ; elles révèlent la nature de 
lhymnographie originelle destinée à accompagner le chant de l’ode 
biblique. 
La liste précédente serait encore plus importante, si l’on énumérait 
les hymnes où le lien textuel avec l’ode biblique n’est altéré que par 


1. Il s’agit de deux couches de textes, donc de deux hymnes différentes, en 
dépendance de l’ode 7. 

2. La strophe 7, d’une tout autre thématique, est manifestement un complément 
apporté à l'hymne. 

3. La strophe 7, isolée dans cet ensemble, est aussi un ajout. 
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quelques strophes consacrées à la thématique Passion-Résurrection ; 
on pourra se reporter, par exemple, aux hymnes des odes 2 et 3 de la 
voix 2 plagale!. Dans cette altération, on perçoit le début d’un pro- 
cessus de transformation de « l’antiphonie » des cantiques bibliques : 
les textes originels qui accompagnaient leur chant cèdent la place de 
plus en plus, dans la liturgie hagiopolite vraisemblablement, à des 
compositions poétiques qui rappellent les événements du Mystère ré- 
dempteur. 


2. Des strophes et des stiques isolés. 


Le chant antiphoné des cantiques bibliques à débuté, comme 
celui des psaumes, par des antiphones plus brèves que les hymnes 
précédentes : un simple a/kia, une phrase de l’Écriture ou de 
composition ecclésiastique?. Dans l’axvéchos géorgien, ce type de 
refrain subsiste aussi sous diverses formes : stiques ou strophes en 
lien avec l’ode biblique et placés au début ou au centre, ou encore 
à la fin des hymnes et des strophes elles-mêmes, mais toujours 
en rupture thématique avec les autres textes de l’hymne. Ce type 
d’antiphone est particulièrement abondant pour les hymnes des 
cantiques bibliques. Voici quelques exemples pris çà et là : dans 
l’ode 5 sur Isaïe 26, 9-20 de la voix 1° qui ne compte qu’une 
seule couche, c’est-à-dire une seule hymne‘, la première strophe 
reprend les mots du cantique d’Isaïe, les deux strophes suivantes 


1. Voir infra, p. 295-298. 

2. Cf DACL, art. «Antiphoneÿ, col, 2464-2474, et J. MATEOS, La Célébration, 
p. 15; voir la liste de celles, qui ne dépassent pas trois mots, qu’aurait codifiées 
Anthime de Trébizonde, patriarche de Constantinople (535-536), dans J. B. PITRA, 
Juris ecclesiastici graecorurm Historia # Monuments, t TI, Rome, 1868, p. 209. 

3 Voir infra, p. 115-116. 

4 Voir supra, p. 16-17. 
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évoquent la croix et la Résurrection du Christ, puis les strophes 4 
et 5, de métrique différente, reviennent au cantique d’Isaïe, et les 
trois dernières de la même hymne rappellent les événements de 
l’économie du salut. Dans la première hymne de l’ode 6 de la voix 2 
plagale !, la première strophe paraphrase le cantique de Jonas (Jonas 
2, 3-10), mais les deux strophes suivantes sont consacrées à la Passion 
et à la Résurrection du Christ; la deuxième hymne de la même 
ode reflète la même structure?. Enfin, il faut signaler l'existence de 
très nombreuses strophes en dépendance du cantique biblique ou 
rappelant les événements de l’économie du salut, et qui sont isolées 
brusquement par des strophes d’une autre thématique®, De pareïlles 
constatations devraient être faites quant au contenu d’une même 
strophe où se succèdent parfois des stiques dépendant de l’une ou 
l’autre thématique, et où intetvient un refrain inadéquatf. Dans leur 
état actuel, ces hymnes apparaissent clairement comme le résultat 
d’un mélange de compositions d'origines différentes. 

Rassemblons ce que l’on observera à la lecture de ce premier 
type de textes. Une poésie liturgique, dépendante textuellement des 
cantiques bibliques qu’elle accompagnait primitivement, est restée 
attachée à ceux-ci sous forme de stiques, de strophes ou d’hymnes 
entières. Poésie qui ne répond pas aux normes qui régirent la struc- 
ture hymnodique du canon des odes à partir du vrr*-vixr® siècle5, 
elle conserve les vrais dasadebelni, la couche primitive des textes «à 
intercaler », comme le prouvent les strophes arméniennes identiques 


1. Voir infra, p. 302. 

2. Voir encore voix 2, ode 8, la dernière hymne (strophes 10-11), p. 160; voix 1 
plagale, ode 3, la deuxième hymne (strophes 5-7), p. 263, etc. 

3. Voir, par exemple, voix 2, ode 1, strophe 2, p. 147 ; ode 3, strophe 4, p. 151; 
voix 3, ode 1, strophe 9, p. 183. 

4 Voir, par exemple, voix 1, ode 3, p. 112-113 ; voix 2, ode 1, strophes 2-4, p. 
147-148. 

5. L'absence de régularité métrique, que nous n’avons que très peu invoquée, est 
aussi un indice de l’antériorité de ces hymnes pat rapport aux règles du canon. 
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encore en lien avec les cantiques bibliques, ainsi que les documents 
grecs et syriaques allégués précédemment. Ce genre d’hymnodie, en 
accord avec le texte des cantiques bibliques, est connu par des té- 
moins du v* siècle, et nous savons qu’il existait auparavant! ; il n’est 
donc pas surprenant que le izdgari géorgien, lié primitivement au La- 
Honnaire de Jérusalem de la même époque, en ait conservé des vestiges 
dans ses hymnes. Le développement de l’hymnodie dans les offices 
liturgiques, au détriment de l’élément scripturaire, conduisit à amal- 
gamer ces antiphones à des compositions rappelant la mort et la 
Résurrection du Christ, événements dont la mémoire imprégnait les 
lieux où célébrait la communauté hiérosolymitaine. 


B. DES HYMNES DE JÉRUSALEM 


Une dizaine de strophes insérées dans locéhos géorgien de 
l'Hymnaire sont, en effet, au programme de la célébration liturgique 
pascale de la version géorgienne du Lacñonnaire de Jérusalem?. Une par- 
tie des textes des huit voix provient donc bien de la liturgie de la Ville 
sainte telle qu’elle était célébrée au v° siècle et, du même coup, cela 
révèle que les textes de l’océchos n’ont pas été composés de toutes 
pièces lorsque fut instaurée la structure des huit voix pour l’office 
divin. Il faut aussi faire état des allusions explicites et implicites aux 
lieux de culte hiérosolymitains qui émaillent ces hymnes. Huit fois, 
dans le seul océoéchos des six manuscrits, apparaît la mention de la ba- 


1. Voir les travaux de H. Schneider cités p. 21, n. 1. 

2. Elles sont signalées dans les notes de la traduction (voir, par exemple, p. 
136). Ce nombre est peu important, puisque l’on compte 82; strophes dans le seul 
manuscrit Sinaï 18 ; la suppression, au v° siècle, de la procession de l'office du soir 
(voir infra, p. 32-36) a fait disparaître du Lechionnaire des textes que l’on ne retrouve 
plus que dans PHymmaire, 
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silique de l’Anastasis, comme le lieu où le corps du Christ fut déposé 
dans un tombeau scellé, d’où il descendit aux enfers, avant que sa Ré- 
surrection ne terrifie les soldats qui le gardaient!. Un autre lieu de 
culte, la Croix, est présenté comme l'endroit où le Christ fut cruci- 
fié et où la communauté hiérosolymitaine adore le bois de la croix 
précieuseZ, En plus de ces deux désignations toponymiques, accom- 
pagnées parfois de l’adverbe de lieu «ici», comme le fait Cyrille de 
Jérusalem, on relève aussi des allusions à Sion, au mont des Oliviers 
et au Lieu-du-Crâne qui dénotent une accoutumance aux églises 
et aux endroits où la liturgie était célébrée. Enfin, on remarquera la 
fréquence avec laquelle les deux vocables géorgiens, sgsmds, adçoma, 
et 39060, Yuari, «Résurrection» et «croix», traductions des termes 
grecs &véoraoic et oraupéc, reviennent en ces textes. N’évoquaient-ils 
pas, en même temps que la croix et la Résurrection du Christ, les lieux 
de culte, la Croix et l’'Anastasis, où ces hymnes étaient chantées ? 

Contrastant avec les textes précédents, un deuxième type de poé- 
sie liturgique, sans liens avec les cantiques bibliques et caractérisé par 
le rappel continuel des événements de l’économie du salut, prédo- 
mine dans les huit voix des Hymnes de la Résurrection. La richesse des 
informations dont nous disposons à son sujet demande que l’on s’y 
arrête plus longuement. 


3. Cf. Hymnaine, p. 396, 7-8 et 8-9; 397, 12-14 (voir infra, p. 167); 412, 24-27; 
443, 29-31 (voir infra, p. 256) ; 450, 21-25 (voir infra, p. 272) ; 463, 19-20 ; 469, 9-10 
(voir infra, p. 304) ; nous renvoyons à l'édition de Tbilisi pour les textes qui ne sont 
pas traduits dans le présent volume. 

2. Cf. Hymmnaire, p. 405, 4-5 (voir infra, p. 186) ; 450, 21-25 (voir infra, p. 272); 
478, 24-27 ; voir aussi p. 404, 26-27 (infra, p. 184). 

3. Catéchèse 16, 3 : « Ici, à Jérusalem [...] ; ici, il a été crucifié» (cf. PG 33, 920-924). 

4. Par exemple, infra, p. 106 et 243. 

$- Voir, par exemple, l’hymne de l'office du soir, voix 1, p. 97-105. La citation 
de Ac 10, 40 et de 1 Co 15, 4 : «il est ressuscité le troisième jour», est souvent 
supplémentée de la mention du #w#beau (voir l'hymne du soir, strophes 2, 10, 11, 
etc. p. 98, 103), le répoc de Mt 28, 1, le sépulcre situé à l’intérieur de l’Anastasis. 
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Qualifiés de d33e060, swe/ni, «anciens» dans les manuscrits Sinaï 
26 et 341, les Hyrnes de la Résurrection révèlent assurément, quant à 
leur deuxième catégorie de textes, des pièces qui accompagnèrent les 
célébrations anciennes du rite hiérosolymitain au rv°-v° siècle. On 
ne peut prétendre cependant que le texte de ces hymnes corresponde 
exactement au grec originel, langue dans laquelle se célébrait alors 
la liturgie hagiopolite?, même si plusieurs d’entre elles se retrouvent 
dans l’hymnographie connue du rite byzantin. La traduction en 
géorgien leur a vraisemblablement fait subir des modifications qu'il 
est impossible d’apprécier, même lorsqu'il existe des textes grecs et 
arméniens parallèles qui firent vraisemblablement, eux aussi, l’objet 
de transformations pour des raisons de traduction et de métrique. 


1. Liturgie hiérosolymitaine. 


En plus du chant des psaumes, la liturgie de la Ville sainte, au 
1v° siècle, avait ses hymnes, des compositions non bibliques. Les 
_ymni, que mentionne sans cesse dans son J#néraire la pèlerine Égé- 
rie qui séjourna à Jérusalem dans les années 381-384, ne peuvent 


1. Cf. Hymnaire, p. 367 (en apparat), et M. VAN EsBROECK, «Le manuscrit 
sinaïtique géorgien 34 et les publications récentes de liturgie palestinienne», OCP 
46 (1980), p. 125-141. 

2. L'Ifnerarium Egeriae, c. 47, 3-4 (éd. Maraval, p. 314-315 ; désormais ÉGÉRIE, 
Ifinéraire), les Catéchèses de Cyrille de Jérusalem (PG 33), les Homélies pascales ot festales 
d’Hésychius de Jérusalem (éd. et trad. M. AUBINEAU, SC 187, Paris, 1972, et SH 
59, Bruxelles, 1978-1980 ; désormais M. AUBINEAU, HP et HP), etc. le démontrent 
clairement. 

3. Aux rencontres, découvertes par B. Outtier, entre textes géorgiens et textes 
grecs (cf. Hymmaire, p. 932), nous en avons ajouté d’autres, principalement avec 
l'Octoéchos grec et l'Hymnaire arménien; toutes sont signalées dans les notes de la 
traduction, mais le bilan de leur recherche ne prétend pas être exhaustif. 

4. Cf. P. Devos, «La date du voyage d'Égérie», Anaksta Bollandians 85 (1967), 


P- 165-194. 
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être pris uniquement, en effet, pour des psaumes ou des cantiques 
bibliques!. Comme les Églises d'Alexandrie, d’Édesse, de Néo- 
Césarée et d’autres, Jérusalem avait alors ses hymnes d’origine ec- 
clésiastique ; quelques-unes apparaissent, on l’a signalé?, dans les 
versions arménienne et géorgienne du Lehonnaire de Jérusalem du v° 
siècle, Ces compositions hymnodiques s’acctoissant considérable- 
ment pat la suiteÿ, il fallut les séparer du Le#onraire pour en faire 
un livre liturgique spécial, l'Hyrmaire, dont la couche primitive était 
la partie hymnographique du Lechonnaire. 


1. Aux indications bibliographiques de notre article, « Le izdpari géorgien et le 
faraknog arménien », dans RE Armm.N.S. 24 (1993), p. 89-112, ajouter les conclusions 
de B. BERMEJO, La Proclamacién de la Escritura en La liturgia de Jerusalem, Jérusalem, 
1993, p. 84-102, qui établit, après des analyses minutieuses du texte et du contexte 
de l'Itinéraire d'Égérie, que le terme ymni ne peut pas désigner seulement des chants 
bibliques. 

2. Voir supra, p. 22-23. 

3. Sur le développement de l’hymnographie liturgique en Palestine dont la 
version géorgienne du Lechonnaire de Jérusalem est le témoin le plus probant, voir K. 
KRUMBACHER, Geschichte der byzantinischen Literatur (527-1453), Munich, 1897 (2° éd.), 
p- 673-676; E. Bec, Kirche und theologäche Literatur, p. 262-266 ; C. HANNICK, «Le 
texte de l’ooéchos», p. 37-60; M. ARRANZ, «Office divin en Orient», Ditionnaire 
de spiritualité, t, XI, Paris, 1982, p. 707-720, et la bibliographie de J. SZGVERFFY, A 
Guide, t. 1, p. 13-23. 

4. Cf. E. METREVELI, Hymmaire, p. 684-691 et 808-817, qui estime que cette 
séparation s’est produite entre la fin du vr° siècle et le milieu du v1r°. Il faut rappe- 
ler ici que le nom de l'Hymnaire géorgien, ospaséo, izdgari, «mémorial », correspond 
à celui de la version arménienne du Lecñonnaire de Jéraalens, phounmejupt, yitats- 
karan, «mémorial» (cf. Ch. RENOUX, «Le ivdgari géorgien», p. 89-112); ce nom 
identique des deux livres signifie-t-il, lui aussi, que le Le#onnaire et l'Hymnaire ne 
formaient qu’un seul livre à l’origine, avant le développement hymnographique qui 
nécessita leur séparation ? 
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Deux hymnes du lucernaire. 


Ces allusions inditectes sont particulièrement perceptibles dans 
les deux dernières hymnes de chaque voix à l'office du soir : l’sds 
Û 33606) ggoobs, aka akRuricevditsa, (hymne) A4 Ii, bénisez, et le 
yq60bs6o, fxansani, Les (bymnes) de la Croix. Ces deux textes, qui 
se succèdent toujours dans les voix qui les possèdent?, n’existent 
que dans la section de l'Hyrmaire intitulée Hymnes de la Résurrection, 
Pocfoéchos géorgien. La version géorgienne du Lecionnaire de Jérusalem, 
qui mentionne sans cesse de nombreuses pièces hymniques de noms 
divers, n'indique jamais ces deux compositions { ; nous verrons l’in- 
térêt de cette remarque. Les huit séries de ces deux hymnes de l'office 
du soir, insérées dans les huit modes musicaux de chaque manuscrit, 
comptent un nombre vatiable de courtes strophes, malheureuse- 
ment souvent incomplètes ou dont le seul incipit est transcrit. Leurs 
thèmes restent toujours dans le même registre : pour l’a akréxer- 
ditsa, a louange du Ressuscité et de sa Résurrection, avec parfois une 
discrète allusion à la lumière. En voici quelques exemples : 


Chantons la résurrection du Sauveur, alleluia. 


1. Incipit du Ps 133, r ; nous verrons infra, p. 66-74, que les hymnes sur les 
psaumes et les cantiques bibliques sont désignées, de la même manière, par l’incipit 
du texte biblique qu'elles accompagnent. 

2. C'est-à-dire les hymnes que lon chantait, nous allons le voir, en allant à la 
Croix, oraupéc, 37560, uen, le monticule du Golgotha, près de la basilique de 
l'Anastasis, qu'Égérie appelle aussi la Croix (cf. ÉGÉRIS, Ifinéraire, p. 286-287). 

3 L'un ou Pautre fait parfois défaut dans les différents manuscrits ; nous verrons 
infra, p. 35-36, les raisons de leur absence. Seuls, les Sinaï 34 et 26 possèdent toujours 
ces deux compositions. 

4. Le texte biblique, le psaume 133, qu'accompagne Paka a£wrixeditsa n'est pas 
au programme de l'office du soir des rites orientaux, mais il fut utilisé comme 
psaume invitatoire de leur office noctuno-matutinal (cf. J. MarEos, «Office de 
minuit et office du matin chez s. Athanase», OCP 28 [1962], p. 173-180). L’hymne 
oravpozvagréouo du rite byzantin, qui poutrait paraître comme une survivance du 
Juarisani, est chantée à l'ortbres. 
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Venez, peuples, chantons le Seigneur, alleluia, 
Ressuscité d’entre les morts, alleluia, 
Lui qui illumina le monde, alleluia!. 

” La Lumière est venue pour le monde, le Christ, 
Tu illuminas les églises 2. 

Quant au Ssansani qui s’enchaîne toujours à l’hymne précédent 
lorsque les manuscrits l’ont conservé, toutes ses strophes exaltent la 
ctoix : 

Seigneur, tu nous donnas ta croix, 

Pour vaincre l'ennemi et affermir les églises ; 

Par elle, nous sommes sauvés, nous les croyants, 
Et nous glotifions ta résurrection. 


Se succédant l’une à l’autre dans les manuscrits qui les possèdent, 
ces deux hymnes de l'office vespéral, dont l’enchaînement théma- 
tique — Résurrection, puis croix — est anormal, renvoient au rituel 
hiérosolymitain de la fin du 1v° siècle. Dans les pages de lIfnéraire 
d'Égérie consacrées à la description de la liturgie hagiopolite, nous 
lisons en effet que chaque soir, dans les années 381-384, un office 
liturgique, le lucernaire, se tenait à l’Anastasis, édifiée vers 350 sur 
le tombeau du Christ et le lieu de sa Résurrection. Et, à la fin de 
cet office, l'assemblée, écrit la pèlerine, «conduit l’évêque, avec des 
hymnes, de l’Anastasis à la Croix», le lieu de culte proche de l’Anas- 
tasis où se trouvait le rocher, le Golgotha, sur lequel la croix du 
Christ avait été dressée. Le lucernaire à l’Anastasis et la procession 
à la Croix avaient lieu chaque soit de la semaine et le dimanche; 
les dimanches des Palmes, de Pâques, de son dimanche octave et 
de la Pentecôte, jours où l’assemblée liturgique se déplaçait en de 

1. Voir infra, p. 106 ; mêmes thèmes dans les voix 2 et 3 (p. 145 et 178). 

2. Voir infra, p. 216-217. 

3. Voir infra, p. 257. 

4 Cf. ÉGÉRIE, Iinéraire, P- 238-241. 

5. Ibid, p. 240-241. 
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nombreux lieux à l’intérieur et à l'extérieur de la Ville sainte, le rite 
du lucernaire à l'Anastasis et sa prolongation à la Croix n'étaient 
jamais omis, malgré la surcharge rituelle de ces soirées. Tout au 
long d’une année, de nombreuses hymnes étaient donc nécessaires 
pour accompagner ce déplacement. C’est à ce cadre processionnel 
quotidien que se rattachent l’2£4 4Æ£urkceditsa et le #uarisani dont la 
succession des thèmes, Résurtection-ctoix, surprenante au premier 
abord, est parfaitement consonante avec le déroulement de la pro- 
cession : on sortait de la basilique de l’Anastasis-Résurrection, pour 
aller au Golgotha-croix. Pour illustrer ces propos sur la typologie de 
nos deux textes et sur leur lien avec le rite processionnel vespéral hié- 
rosolymitain, citons deux strophes, d’abord l’aka aLurixevditsa de la 
première voix plagale?, puis le deuxième rariani de la même voix : 

Lors de la résurrection du Christ, 

Les cieux s’ouvtirent, 

Les confins de la terre se réjouirent, 

Sion se revêtit de beauté, 

La Sainte-Anastasis® se remplit de grâce, 

Et toutes les églises furent remplies de gloire. 


Ta croix, Christ, illumina les extrémités du ciel, 

Et elle érigea les églises ; 

Elle fit voir les yeux des aveugles et marcher les boîteux, 
Elle nous traça le chemin pour monter au ciel, 

Et elle nous montra la vie éternelle, 

Nous te louons. 


1. Ibid, p. 258-599, 274-275, 292-295, 302-303 ; le tite a toujours lieu, même 
lorsque l’on va ensuite à Sion (ibid, p. 292-295, 302-303). 

2. Voir infra, p. 256-257. 

3. Le terme ävéoraeç est translittéré en géorgien par s6obaslos, anafuia Dans 
les versions arménienne et géorgienne du Leionnaire de Jérusalem, \a désignation de 
la basilique élevée sur le tombeau du Christ est identique (cf. PO 36, 2, p. 296-297, 
et CSCO 188-189, n° 708) ; le même procédé de translittération est employé pour 
le Martyrium (Mafourn, Martwrioni). 
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Tels sont toujours les thèmes de ces deux hymnes successives. La 
Sainte-Anastasis et la Croix, les deux sanctuaites où se déplaçait l’as- 
semblée en finale de l'office du soit, sont donc évoquées dans les 
hymnes que les fidèles chantaient en s’y rendant. La mention, expli- 
cite ou implicite, de ces deux lieux que contiennent ces chants aide 
ainsi à comprendre, semble-t-il, ce qu’écrit Égérie, lorsqu'elle répète 
à satiété que es hymnes sont appropriées au lieu où célébrait la commu- 
nauté hagiopolite!. La répétition continuelle dans les strophes de 
ces deux hymnes des termes äv&otuouc, évustéausoc, otaupés, sous- 
jacents aux vocables géorgiens, sgamds, adgoma, sgxmdoçno, adgomili, 
3960, #tari?, confirme, semble-t-il, le bien-fondé de la remarque de 
la pèlerine : ces textes nommaient, de manière indirecte, l’Anastasis 
et la Croix où s’achevait la célébration vespérale. 

Or, cette procession, conclusion de l’office du soir, n'existe plus 
au v° siècle ; nous en avons deux indices. Dans les versions armé- 
nienne et géorgienne du Lactionnaire de Jérusalem où les descriptions et 
prescriptions concernant la célébration vespérale du carême, du di- 
manche des Palmes, du jour de Pâques, de son octave et du dimanche 
de la Pentecôte sont très précises, ni la version arménienne, ni la ver- 
sion géorgienne ne font état de ce déplacement de l’Anastasis à la 
Croix, alors qu’elles mentionnent le passage en différents sanctuaires 
hiérosolymitains$. La procession de l’Anastasis à la Croix et les textes 
qui l’accompagnaient ont disparu des lectionnaires hagiopolites. Ce 
tite processionnel, cérémonie de dévotion“ envers un lieu, la Croix- 


1. CÉ. ÉGÉRIE, Itinéraire, p. 270-275, ete. Il faut signaler en effet la présence, dans 
la version géorgienne du Lecfionnaire de Jérusalem, d'hymnes non bibliques assignées 
aux processions (cf. CSCO n° 579, 582, 585, etc.) ; lake a£uréxerditsa et le Suarisani 
sont toujours très brefs, la mémorisation de chants qu’il fallait savoir par cœur, car 
processionnels, était donc possible. 

2. Voir infra, p. 106 et 257. 

3. C£ PO 36, 2, p. 239-345, et CSCO 188-189, n°° 331-896. 

4. Cf. J. MATEOS, « Quelques anciens documents sur l'office du soir», OCP 35 
(969), p. 347-374. 
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Golgotha, chargé du souvenir de la mort du Christ, fut supprimé 
conformément à un processus de simplification et d’abrégement qui 
affecte l’ensemble des rites hagiopolites au v® siècle, comme on le 
constate en passant d’un manuscrit à l’autre des versions arménienne 
et géorgienne du Lec#onnaire de Jérusalem. 

Ainsi s’explique, semble-t-il, la rareté des hymnes aka aRurbcerditsa 
et Suarkani que l'Hyrinaire géorgien n’a conservées que de manière 
irrégulière ou lacunaire. La procession quotidienne de lAnastasis à 
la Croix n’existant plus, l'important matériau hymnique qui lui était 
attaché fut mis de côté, puis réemployé lorsque l’hymnodie envahit 
de plus en plus le déroulement des heures de l'office divin. 


Hyranes de l'office du matin. 


Mais on trouve aussi, ailleurs que dans nos deux hymnes de 
l'office du soir, des allusions explicites à ces deux lieux de culte. Une 
procession, de l’Anastasis à la Croix, se déroulait en effet le dimanche, 
à l'issue de la vigile : « l'évêque est conduit avec des hymnes à la Croix 
et tout le peuple l'accompagne», relate encore Égérie?. Le canon 
des neuf odes de l’aoéchos géorgien, textes de l’office dominical, a 
donc hérité lui aussi des hymnes qui accompagnaient la sortie de 
PAnastasis et la venue à la Croix. En voici deux exemples, le premier, 
tiré de l’ode 8 de la voix 3 du Sinaï 41 * ; le second, de l’ode 2 de la voix 
3 du Sinaï 184: 

Ô glorieuse, infiniment incompréhensible humilité du Sauveur, 
Celui que les cieux ne pouvaient contenir, 
Lui, ici, fut scellé dans un tombeau, Dieu impassible, 


1. Cf PO 35, 1,p. 58-168 ; la psalmodie, les lectures bibliques sont écourtées de 
même que leur nombre, et la liturgie stationnale est abrégée. 

2. ÉGÉRIE, Ifnéraire, P- 244-245. 

3. C£ Hymmaire, p. 412, 24-27. 

4 Voir infra, p. 186. 
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Et il ressuscita le troisième jour. 
Prêtres, bénissez-le, 
Peuples, exaltez-le par-dessus tout dans les siècles. 


Par le bois advint au paradis la chute, 
Mais ici, par toi, Christ, est adoré le bois 
Sur lequel tu étendis tes bras 

Et relevas Adam de la chute!. 


Les Hymnes de la Résurrection sont donc vraiment l’écho qui nous 
manquait de l’hymnodie hiérosolymitaine accompagnant les proces- 
sions de l’Anastasis à la Croix, chaque jour à la fin du lucernaire et, le 
dimanche, à la fin de la vigile ; on y entend même les Kyrie eleson que 
les enfants reprenaient constamment, rappotte la pèlerine Égérie?. 
Ces rites processionnels expliquent, semble-t-il, poutquoi les Hymnes 
de l’octoéchos géorgien et, par-delà, les hymnographies arménienne et 
byzantine dépendantes en partie de celle de Jérusalem, sont pénétrées 
du rappel des événements de l’histoire du salut : en ces lieux où le 
Christ avait connu et vaincu la mort, on ne pouvait qu’exalter sa Pas- 
sion et sa Résurrection. 


Deux hymnes postévangéliques. 


D'autres faits amènent aussi à localiser le fonds ancien de ces 
hymnes dans la Jérusalem du 1v° siècle. La pèlerine Égérie nous ap- 
prend que dans les années 381-384, l’évangile proclamé en finale de 
la vigile dominicale comprenait non seulement le récit de la Résur- 
rection, mais aussi celui de la Passion, lue en tout ou en pattie, dont 
l'audition provoquait cris et gémissements de toute l’assistance$, La 


r. On remarquera la répétition du mot «ici», comme le fait Cyrille de Jérusalem 
(voir supra, p. 29). 

2. Cf. Ifinéraire, p. 240-241, et infra l’a6 akurtxevditsa de la voix 4, p. 216-217. 

3. Cf. ÉGÉRIE, Hinéraire, p. 244-245. 
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version arménienne du Lecfonnaire de Jérusalem programme encore, au 
début du v° siècle, des lectures évangéliques de ce type’. L'Hyrmaire 
géorgien témoigne lui aussi de cette situation en deux hymnes qui 
suivent et commentent une lecture évangélique : à l'office du matin, 
puis à la liturgie eucharistique. La première hymne, le 156gsdm- 
oadse, gerdamotkumaÿ, le Chant après l'évangile® du matin, fait écho par 
six fois, dans les huit modes musicaux, à une péricope évangélique 
qui associait un événement de la Passion à celui de la Résurrection” ; 
voici le texte le plus caractéristique : 

Lorsque tu étendis tes bras sur la croix, Roi de justice, 

Alors ta mère en deuil se tenait debout devant la croix. 

Le tombeau avait été préparé, 

Prévu d'avance par Dieu ; 

Lorsque tu y entras, 

Ta divinité et ton humanité, 

Tes anges incorporels ne les reconnurent pas ; 

Mais, par ta puissance, tu ressuscitas le troisième jour, 

Toi qui fis mourir la mort. 

Et nous qui étions tombés, 

Tu nous relevas pat ta résurrection. 


Le second texte, le Saçgonsèsbalisa, gehzbanisaÿ, L'[hymne] du lavement 
des mains , a reçu son nom du rite de lavabo que le prêtre accomplis- 
sait pendant qu’il était chanté$, Jamais cependant cette pièce ne fait 


1. Cf. PO 36, 2,p. 310-311 (fn 19, 38 — 20, 18);p. 312-313 (Mc 15,42 — 16,8); 
P- 314-315 (Le 23, 50 — 24, 12); voir aussi PO, 35, 1, p. 156-160. 

2. Voir infra, p. 78, sur cette traduction libre du terme géorgien. 

3. Voirinfra, p. 129, 203, 241, et pour les autres manuscrits, cf. Hymmaire, p. 396, 
6-12 ; 436, 23-26 et 490, 6-11, le texte ci-dessous. 

4. Voir infra, p. 203. 

5. Sur cette traduction, voir infra, p. 83-84. 

6. Ce rite existe à Jérusalem dès le 1v° siècle ; la cinquième Cæéchèse mystagagique 
(cf. PG 33, 1109) y fait allusion (cf. R. TAFT, The Great Entrance [OCA 200], Rome 
1978, P. 163-177). 
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allusion à une purification corporelle ou spirituelle : il s’agit en réa- 
lité d’une réponse à l’évangile qui venait d’être lu, comme la bien 
démontré H. Leeb à l’aide des seuls incipit de la version géorgienne 
du Lachonnaire de Jérusalem où ces textes apparaissent. Les textes de 
P'Hyrenaire lui donnent aussi raison ; douze de ces chants, dans les huit 
voix?, évoquent, en écho à la péricope évangélique de la liturgie eu- 
charistique, plusieurs des événements de la Passion-Résurrection : le 
Christ conduit au supplice, sa crucifixion, sa déposition au tombeau 
et la descente aux enfers, sa Résurrection et la nôtre. Voici l’un des 
trois textes de la voix 4 plagale du Sinaï 41 : 


Ta croix vivifiante, nous l’adorons, Seigneur, 

Elle par qui tu détruisis l'enfer 

Et écrasas la mort, [6] Bienfaisant. 

Tu nous fis remonter des ténèbres et des ombres de la mort, 
Et tu rompis nos chaînes par ta divinité, 

Tu nous manifestas la résurrection, 

La vie éternelle et le bonheur originel$. 


Ces prolongements chantés des péricopes évangéliques de la vi- 
gile dominicale et de la liturgie eucharistique sont révélateurs du sens 
que l’on attache à la célébration de Pâques et des dimanches, au rv° 
siècle et encore au début du v°. La fête de Pâqués est celle de la 
Passion-Résutrection du Seigneur, ainsi que le proclame Hésychius 
de Jérusalem (f après 450) dans ses deux Homéhes sur Pâquesi. Or, 


1. Cf. H. Lezs, Dé Gesänge, p. 99-113; R. TAFT, The Great Enrrance, p. 41-42, 
70-76, 99 et 120. 

2. Plusieurs voix en possèdent deux, br à un processus de compi- 
lation que l’on constate dans chacune des différentes hymnes ; il est évident que l’on 
ne chantait qu’un seul texte, comme l’atteste la version géorgienne du Lecionnaire de 

Jérusalem (cf. CSCO 188-189, n°° 739, 750, etc.). 

3. Cf. Hymemaine, p. 511, 15-20 ; ce texte est L’Hymne du lavement des mains du jour 
de Pâques dans la version géotgienne du Lecñionnaire de Jérusalem (cf. CSCO 188-18, 
n° 750). 

4. Cf. M. AUBINEAU, HF, p. 76-117. 
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ce contenu thématique de la célébration pascale commence à dispa- 
raître, puisque deux des trois manuscrits de la version arménienne 
du Lechonnaire de Jérusalem et tous ceux de la version géorgienne ne 
prévoient pour lecture évangélique que le seul récit de la Résurrec- 
tion!. Le même processus réducteur se vérifie dans l'Hyrrraire : sur 
les dix-sept hymnes succédant à l’évangile du matin dans l’osvéchos 
géorgien, six seulement comprennent à la fois le rappel d’événe- 
ments de la Passion liés à celui de la Résurrection, et douze sur les 
dix-huit hymnes du lvement des mains. Mais de longues strophes de 
type Passion-Résurrection, qui accompagnent le psaume 140 de l’of- 
fice du soir, furent vraisemblablement des hymnes postévangéliques, 
avant d’être insérées parmi les chants de la célébration vespérale?. 
Ces textes sont ainsi, comme les lectionnaires hagiopolites, les té- 
moins des simplifications et transformations apportées à la liturgie 
de la Ville sainte entre le 1v° siècle et la fin du v° : d’une célébration 
pascale et dominicale du Christ mort et ressuscité, on est passé à une 
fête de l'événement de la Résurrection. 


Psaumes de la liturgie et « Liturgie de saint Jacques ». 


Les psaumes prévus dans chaque voix de l’actoéchos pour le dé- 
but de la liturgie eucharistique et pour l’aéluia précédant la péri- 
cope de l’évangile attestent aussi l’enracinement hiérosolymitain de 
l'Hymnaire, Les neuf psaumes avec lesquels s’ouvre la célébration fi- 
gurent tous parmi les psaumes dominicaux de la version péorgienne 


1. C£ PO 35, 1, p. 156-160 ; CSCO 188-189, n° 739-756. Le lundi de Pâques, 
lévangile de la version géorgienne débute cependant avec Le 23, 54, vestige de la 
péricope Le 23, $o— 24, 12, prévue le même jour par li version arménienne (cf. PO 
36, 2,p. 314-315). 

2. Voir, par exemple : voix 1, strophes 2-4, p. 98-100; voix 1 plagale, strophes 
6-10, p. 252-255 ; voix 3 plagale, strophes 4-6, p. 319-321). 

3. Voir, par exemple, p. 135. 

4. Les manuscrits Sinaï 40 et 41 en prévoient deux (cf. Hymnaire, p. 510). 
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du Lectionnaire de Jérusalem , sur les vingt-et-un psaumes de l’afeluia, 
avant la lecture de l’évangile, huit jouent le même rôle dans les célé- 
brations pascales? et six dans les célébrations dominicales, selon le 
même document. 

Signalons enfin deux rencontres verbales entre l’Hyrmaëre d’une 
part, et d’autre part Cyrille de Jérusalem et la Léfurgie de saint Jacques, 
anaphore de l'Église de Jérusalem‘. Plusieurs fois, dans la voix 
1 du Sinaï 18, apparaissent à la suite les deux vocables, «Tri- 
nité», « Consubstantialité® », que l’on trouve sous la forme «Trinité 
consubstantielle » dans la Léturgie de saint Jaiques pour la bénédiction 
qui suit le Notre Père et l’une des prières après la communion ; la 
Lettre à l'empereur Constance de Cyrille de Jérusalem, regardée comme 
authentique, utilise également cette désignation”. Même conver- 
gence pour la formule, «le seul sans péché », employée à la fois dans 
Pobons, l'axitz, [l'hymne] de la prière, à l'office du soir de la voix 3 du 
Sinaï 18%, la Léturgie de saint Jacques” et la Catéchèse 2, 10 de Cyrille de 
Jérusalem 1°, 


1. Cf CSCO 204-205, n°° 1679-1686. 

2. Cf. CSCO 188-189, n° 738-777. 

3 C£ CSCO 204-205, n° 1687-1692. Le psaume de l'office du soir est toujours 
le psaume 140, conformément à la plus ancienne tradition de cet office, à Jérusalem 
comme ailleurs (cf. J. MATEOS, « Quelques anciens documents», p. 347-374). 

4 Cf. A. Tarey, La Prière eucharistique de PÉghse de Jérusalem («Théologie histo- 
tique» 17), Patis, 1972; J. R. K. FENwICK, The Ancphoras of St Basil and St James 
(OCA 240), Rome, 1992. 

5. Nous traduirons habituellement par «Trinité consubstantielle»; voix, par 
exemple, p. 124 et 136 (ode 8, strophe r1, et L'Hyrene des saïnis dons) ; deux fois aussi 
est employée la formule « Trinité, Puissance consubstantielle» (voir p. 194 et 232). 

6. Éd. et trad. B.-Ch. MERcIER, PO 26, 2, Paris, 1944, p. 226, 15-16 et 240, 2. 

7. Cf. PG 33, 1176À, et CPG 3587. 

8. Voir infra, p. 178. 

9. Cf. B.-Ch. MERCIER, PO 26, 2, p. 220, 17. 

10. Cf. PG 33, 396A. 
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2. Cyrille et Hésychius de Jérusalem. 


Les liens entre l'Hymnaire et Cyrille de Jérusalem ne se réduisent 
pas à ceux qui viennent d’être signalés ; ils sont continuels. Nous n’en 
indiquerons ici que quelques-uns, d’autres seront mentionnés dans 
les traductions. Sans cesse reviennent de part et d’autre des formules 
comme les suivantes : 


Le Verbe antérieur à tous les siècles !.… 
Il fut comme un homme déposé au tombeau?.. 
Le Christ fut enseveli au cœur de la terre5.. 


C’est aussi de la même manière que Cyrille et l'Hymmaire font 
allusion aux lieux de culte de la Ville sainte : « Ici, à Jérusalem [...] ;ici, 
il a été crucifiéf.» Mais il faut surtout faire état de la fréquence dans 
l'Hymnaîire des formules du Symbole de foi expliqué par Cyrille dans ses 
Catéchèses : «Engendré par le Père avant les siècles®..., il siège à la 
droite du Père... », et aussi de la séquence des articles de foi du même 
Symbole : «il souffrit, fut enseveli et ressuscita le troisième jour?.» 

Les relations sont encore plus apparentes entre les textes de 
l'Hyrnaire et les Homélies d'Hésychius de Jérusalem. Des expressions 
comme les suivantes reviennent constamment de part et d’autre : 


1. Cf. PG 33, 465A, et infra, p. 199 (voix 3, ode 9, strophe 2). 

2. Cf. PG 33, 469A, etinfra, p. 151 (voix 1, ode 2, strophe 6). 

3. C£ PG 33, 849B, et infra, p. 206 (voix 3, Ps 148, strophe 10). 

4 CE PG 33, 921-924, et infra, p. 272 (voix 1 plagale, ode 7, strophe 15) et 
Hymnaire, p. 412, 25 ; 478, 26. 

s. Cf. À. HAUHN, Bibhothek der Symbole und Glaubensregeln der alien Kirche, Breslau, 
1897 (3° éd), p. 132-134, et infra, p. 100 (voix 1, soir, strophe ; ; voix 2, lavement 
des mains, p. 169 ; voix 1 plagale, ode 9, strophe 8, p. 276). 

6. Cf. A. HAHN, infra, p. 103, 153 et 160 (voix 1, soir, strophe 12; voix 2, ode 
4, strophe 8 ; ode 8, strophe 9). 

7. Cf A. HAHN, et infra, p. 123, 127 et 206 (voix 1, ode 8, strophe 9 ; ode 9, 
strophe 4; voix 3, Ps 148, strophe 11). 


INTRODUCTION 43 


Le Christ enfanté sans semence 1... 
Le Christ qui siège sur les chérubins?... 
Le Christ qui étendit ses mains sur la croix®... 


À côté de ces rencontres, qui font partie sans doute du fonds 
commun des œuvres anciennes, hymnodiques et homilétiques, il 
en est de plus caractéristiques qui révèlent, semble-t-il, les sources 
d’Hésychius : le didascale de l’Église de Jérusalem s’est inspiré de 
l'hymnographie de son rite, comme il le fit pour ses Homélies des 
péticopes bibliques proclamées dans la liturgie. Des formules bien 
frappées comme les suivantes figurent en effet et dans l’Hyrnaire et 
dans les Howélies : 


Tu fus déposé au tombeau comme un mortel® 
Tu fus scellé comme un trésor. 


D'autres indices d’une dépendance de l’homéliste par rapport 
aux textes hymniques de son Église doivent encore être énumérés. 
Dans sa première Homélie sur Marie, Hésychius parle de la Vierge 
comme d’un champ qui «a donné une moisson et n’a pas reçu de 
semence”...», et l'Hymnaire de celle qui a conçu et enfanté «sans 
ensemencement du champ# ». La croyance qu'Hésychius manifeste, 
dans sa première Homéle sur le quarantième jour après l’Épiphanie, à 


1. Cf. M. AUBINEAU, HF, p. 144 et 171, ctinfra, p. 109, 112, 127 (voix 1,ode 1, 
strophe 5 ; ode 3, strophe 2 ; ode 9, strophe 7) etc. 

2. Cf. M. AUBINEAU, #héd, p. 103 et 143, etinfra, p. 145, 155, 194 (voix 2, aka 2; 
ode 6, strophe 4; voix 3, ode 7, strophe 6) etc. 

3. Cf M. AUBINEAU, éhéd, p. 80, 81, 87, et infra, p. 105, 124, 159 (voix à, soir 
18; ode 8, strophe 13 ; voix 2, ode 8, strophe 3), etc. 

4. Cf. M. AUBINEAU, ibid, p. LVIII-LXIV. 

5. Cf. M. AUBINEAU, ibid, p. 82, 92-93, 96, 113-115, et infra, p. 114, 117, 150 
(voix 1, ode 4, strophe 6 ; ode 6, strophe 3 ; voix 2 ode 2, strophe 11), etc. 

6. Cf. M. AUBINEAU, ébid,, et infra, p. 132, 150, 194 (voix 1, Ps 148, strophe 12; 
voix 2 ode 2, strophe 11; voix 3 ode 7, strophe 3) etc. 

7. Cf. M. AUBINEAU, ibid, p. 160-161. 

8. Cf. Hymmaire, p. 439, 14-18. 
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une apparition du Christ ressuscité À sa mère! trouve aussi un écho 
dans cette strophe de l'Hywraire : 


Tu vis le ressuscité d’entre les morts, 
Ton Fils, inchangé ; 
Réjouis-toi, Mère inépousée?. 


Enfin une gerbe de titres donnés à la Vierge par Hésychius par- 
sèment également l'Hyrnaire : « Arche sainte du Christ, Cause de joie, 
Chambre nuptiale, Mère de la Lumière, Perle, Source, Trésor, Trône 
des chérubins, etc.» ; on en trouvera les références dans les traduc- 
tions. 

Sur la base de ces rencontres dont l’énumération n’est pas exhaus- 
tive, il est légitime de penser que Cyrille de Jérusalem et Hésychius 
ont connu dans leur Église une hymnographie qui a été conservée 
en partie en géorgien. Avaient-ils en mémoire des hymnes de leur 
tite, ou bien en sont-ils les auteurs ? Cyrille de Jérusalem, dont la pé- 
tiode d’activité, de 345 à 387, coïncide avec l’entrée en fonction du 
complexe architectural Croix-Martytium-Anastasis, composa vrai- 
semblablement des textes liturgiques pour les rites processionnels 
et stationaux qui amenaient l’assemblée en ces lieux de culte. Ainsi 
pourrait s'expliquer la présence dans l’Hymmaire de tant de strophes 
où apparaissent la théologie nicéenne et antiarienne de Cyrille?, de 
même que des articles du Symbole de foi dont il fut le catéchète. Quant 
à Hésychius, la probabilité de sa dépendance vis-à-vis d’une hym- 
nographie déjà existante est grande : tout au long de sa carrière 
d'homéliste en effet, que ce soit dans ses Howéles festales® ou dans 


1. Cf. M. AUBINEAU, HF, p. 28-29 ; sur cette croyance, voir les pages 13-15 du 
même volume. 

2. Cf. Hyrmaire, p. 394, 20-21. 

3 Cf. M. SIMONETTI, La crisi ariana ne IV” secolo (« Studia Ephemeridis Augusti- 
nianum» 11), Rome, 1975, p. 206-209, 260 et 530. 

4. Éd. M. AURINEAU, Hésychius de Jérusalem, HP, p. $6-6o, et HF, p. LVITI-LKIV. 
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ses Homélies sur Job”, il s’est inspiré des péricopes bibliques du Lar- 
Bonnaîre de Jérusalem proclamées dans l'assemblée liturgique ; il a donc 
eu connaissance aussi des textes hymnographiques qui lui étaient at- 
tachés. 


3. Une christologie du 1rv° siècle. 


L'enseignement des catéchumènes à Jérusalem, au rv° siècle, 
consistait essentiellement en une explicitation des événements de 
l'histoire du salut : les Caféchèses de Cyrille de Jérusalem et la lec- 
ture de la péricope biblique qui précédait chacune d’elles l’attestent 
clairement?. L'hymnodie hiérosolymitaine ancienne conservée en 
géorgien demeure dans le même registre; christologie et sotériolo- 
gie occupent tout le champ de ses strophes, chantées dans les lieux 
mêmes où le Christ vécut, mourut, ressuscita et sauva la race des 
hommes, comme proclament fréquemment les Hywwes de la Résurrec- 


tions. 


Le Verbe fait chair. 


En parcourant ces textes, qui portent sur l’économie du salut et 
non sut le mystère de Dieu, le lecteur remarquera d’abord combien 
est constamment affirmée l’unité de Dieu et de l’homme dans la 
personne du Christ : «Le Verbe de Dieu monta sur le bois; le 
Christ, notre Dieu, noya dans la mer Pharaon et ses chars.» Les 
actions de Dieu dans l’histoire sont rapportées au Verbe incarné. 


1. Éd. Ch. RENOUX, PO 42, 1 et 42, 2, Turnhout, 1983, p. 36-41. 

2. Cf. À. PAULIN, Saint Cyrille de Jérualem catécbète, Paris, 1959, p. 57-117, et PO 
36, 2,P- 232-237. 

3. Voir infra, p. 103, 113, etc. 

4. Voir infra, p. 107 (voix 1, ode 1, strophe r). 
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C’est bien là l’une des constantes doctrinales des Pères du rv° siècle, 
Basile de Césarée, Cyrille de Jérusalem, Athanase d'Alexandrie et 
Jean Chtysostome, aux prises avec les séquelles du docétisme, de 
l'arianisme et de l’apollinarismet. En opposition à ces doctrines, le 
réalisme de l’Incarnation et de la Passion est affirmé en ces hymnes 
avec des termes et des expressions qui reviennent à tout moment, En 
voici une liste qui n’est pas exhaustive : 


Il se revêtit de l'humanité? 

IL se fit homme 

Il revêtit un corps de la Vierge 

Il apparut dans la chair® 

Il se fit chair de la sainte Vierge MarieS 

La Vierge enfanta le Verbe de Dieu corporellement? 
Il souffrit, il fut crucifié dans la chair®. 


On reconnaîtra, sous ces formules, les termes grecs à laide 
desquels les Pères de l’Église défendirent l'humanité réelle du 
Verbe incarné : dvavôpurée, cxpxomoubu, cœuoromoitoue®. Les mots 
«cotps», «corporellement », «chair», sont de ceux qui reviennent à 
chaque instant sous la plume des auteurs des Hymnes de la Résurrection, 


1. Cf. À. GRILLMEIER, Jeses der Christus im Glauben der Kircbe, vol. 1, Fribourg, 
1979, p. 283-634. 

2. Voirinfre, p. 165 (voix 2, Louez, strophe 2), nous ne signalons qu'un exemple 
de ces termes qui apparaissent constamment. 

3. Voir infra, p. 277 (voix 1 plagale, ode 9, strophe 15). 
. Voir infra, p. 143 (voix 2, soir, strophe 2). 
. Voir infra, p. 259 (voix 1 plagale, ode 1, strophe 2). 
. Voir infra, p. 238 (voix 4, ode o, strophe 13). 
. Voir infra, p. 147 (voix 2, ode 1, strophe 5). 
. Voirinfra, p. 99 (voix r, soir, strophe 3), mais limpassibilité du Verbe de Dieu 
est toujours affirmée (voir infra, p. 289, voix 2 plagale, soir, strophe 10). 

9. Cf. A. GRILLMEIER, Jesus der Christus, p. 210, 318, 380, 387, 441, etc. 
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corps et sang du Verbe incarné qui sont dits «précieux 1 », comme on 
le lit dans les Consätuñions apostoliques?. 

La lutte contre l’arianisme, qui amenait les Pères à insister sur 
le rôle capital pour notre salut de la venue du Verbe dans la chair, 
affleure fréquemment dans les termes christologiques repris au Syw- 
bole de foi du concile de Nicée, en 325. Et d’abord le plus célèbre 
d’entre eux : ôuoobauoc, «consubstantiel », traduit en géorgien tantôt 
par msbss6lo, fnaarsi, tantôt par 6560, ertrsi, J6ms6 ès, ertar- 
sebaÿ. D’autres formules christologiques du Sywbole de Nivée sont aussi 
employées : «La vraie Lumière impérissable de la Lumière du ciel», 
(oc ëx portés), ou encore « Monogènef, engendré parle Père avant 
les siècles? », (ovoyevñ, rdv ëx Toù murpds YewmÜévra mpè révrov 
iv aiévev). D’autres affirmations de la divinité du Verbe incarné 
se lisent aussi en filigrane de la continuelle attribution au Christ des 
noms de Dieu : « Christ-Dieu, l’Unique, le Miséricordieux, Celui qui 
siège sut les chérubins”, etc.» Enfin, à la négation arienne et apol- 
linariste d’une âme dans le Christ? s’opposent deux termes répétés 
au long des strophes et des voix : 6gglon, #si, «volontairement», 
et lag, ézvs-éder, « tu pris sur toi! », le Christ possède une âme, 
principe de libre opération ; en d’autres strophes, nous lirons aussi 


1. Voir infra, p. 128. 

2. Livre VIE, 25, 4 (éd. M. MeTzGen, [SC 336], Paris, 1987), p. 54-55. 

3. Voir infra, p. 200 (voix 3, ode o, strophes 7 et 18; voix 1, ode 9, strophe 11, 
P- 124). 

4. Cf. Hymmaire, p. 427, 39-40. 

5. Cf À. HAHN, Bibhotbek der Symbole, p. 164. 

6. CE Hymnaïre, p. 427, 39-40. 

7. Voir infra, p. 182 (voix 3, ode 1, strophe 7). 

8. C£ À. HAHN, Bibhotbek der Symbole, p. 164. 

9. Voir infra, p. 97-104 (voix 1, soit 1, 3, 6, 14). 

10. Cf. À. À. GRILLMEIER, Jesse der Christus, p. 356-373 et 480-494. 

1. Voir infra, p. 99-101 (voix 1, soir 3 et 5). 
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que c’est «à dessein » qu’il consentit! à naître dans la chair, à souffrir 
et à mourir pour le salut de la race des hommes. 

Tous les textes des Hymnes de la Résurrection ne peuvent cependant 
être placés dans la dépendance de la christologie du rv° siècle. Deux 
strophes des manuscrits Sinaï 34 et 412 semblent en effet refléter 
la «Définition chalcédonienne® »; nôus verrons que ces strophes, 
dédiées à la Vierge, sont vraisemblablement tardives. 


Symboles de foi du 1V* siècle. 


Le recours très fréquent aux termes et formules des symboles de 
foi du 1v° siècle rattache également le fonds ancien de ces hymnes 
à l'expression de la foi durant cette époque ; le Symbole de Nicée, ceux 
de Cyrille de Jérusalem et d’Épiphane de Chypre“ sont des plus cités. 
En voici les principales reprises : 


La vraie Lumière [..] de la Lumière du ciel® 
Engendré par le Père avant les siècles 

Il se fit homme à la plénitude des temps? 
Il se fit chair® 

Pour notre salut? 

Il souffrit, fut enseveli et ressuscita 10 

Il siège à la droite du Père !1. 


. Voir infra, p. 101. 

C£. Hymnaire, p. 399, 8-14 et 479, 1-3. 

+ C£ À. GRILLMEIER, Je der Christ, p. 750-751. 
C£. À. HAHN, Biblhiothek der Symbole, p. 160-161 et 132-137. 
. Voir supra, 47. 

. Voir supra, 47- 

. Voir infra, p. 228 (voix 4, ode 6, strophe 2). 

. Voir infra, p. 100 (voix 1 soir, strophe s). 

9. Voir infra, p. 141-142 (voix z soir, strophe 2). 

10. Voir infra, p. 99 (voix 1, soir, strophe 3). 

11. Voir infra, p. 103 (voix 1, soir, strophe 12). 
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Ün autre Symbole de foi, celui du troisième synode d’Antioche en 
345 !, apparaît curieusement dans ces Hywnes de la Résurrection. Plu- 
sieurs fois est employé, sans doute en opposition à l’arianisme, le 
terme 356dm6nèaçn, ganmiorebel, &xptoroc”, «inséparable », affirma- 
tion de l’inséparabilité, de toute éternité, du Père et du Fils et des 
trois personnes de la Trinité. Au v° siècle, les formulations de la foi 
chalcédonienne utiliseront le vocable éycpotoc, mais uniquement 
pour professer l’inséparabilité, sans confusion, des deux natures dans 
le Christf. En face de ces allusions relatives à une christologie du 
1v° siècle, il faut relever en revanche l’absence totale de toyte for- 
mulation théologique quant à l'Esprit Saint. Aucune des notes du 
concile de Constantinople (381-382) le concernant, «Seigneur, Vi- 
vificateur, procédant du Père, adoré avec le Père et le Fils, etc.° », 
n’est encore utilisée dans cet actoéchos ; la troisième Personne de la Tri- 
nité est appelée uniquement Lagno Vdogs, s44 cida, «l'Esprit Saint ». 
Cependant, en d’autres parties de l'Hyrnaire, on trouvera l’attribut 
Ghogjeldjenaco, covelimgupel, « Vivificateur», à propos de l'Es- 
prit Saint. 


4. Un fonds hiérosolymitain ancien. 


Dans les pages précédentes il a parfois été question, à propos des 
Hyrines de la Résurrection se rattachant à Jérusalem, d’un fonds ancien que 
ses liens avec la liturgie de la Ville sainte et la christologie amènent à 


1. Cf. À. HAHN, Bibhothek der Symbole, p. 192-196. 

2. Ibid, p. 195. 

3. Voir infra, p. 98, 233 (voix 1, soir, strophe 2 ; voix 4, ode 7, strophe 14). 
4. Cf. A. GRILLMEIER, Jesus der Christus, p. 754-755. 

s. Cf. IL OnTIz DE URSINA, Nicée ét Constantinople, Patis, 1963, p. 192-205. 
6. Voir, par exemple, Hymnaire, p. 513, 20-21. 
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dater du rv“ siècle. Il existe sans doute bien d’autres indices, que nous 
n'avons su déceler, d’une telle antiquité. 


Pâques Ascension. 


En voici un cependant qui concerne le cycle liturgique de toutes les 
Églises. Six fois dans le seul manuscrit Sinaï 18, Ascension du Christ 
est associée à sa Résurrection ou encore à sa Passion-Résurrection ; 
en voici deux exemples : 

L'ange annonça la résurrection du Seigneur, 
Les apôtres proclamèrent son ascension au ciel, 
Et celui qui siège à la droite du Père 

Le premier diacre le contempla. 


Le troisième jour, tu ressuscitas d’entre les morts?, 
Tu montas au ciel et tu sièges à la droite du Père, 
Constamment loué par les anges, adoré par les séraphins. 


Ces textes veulent dire autre chose que le seul rappel successif 
d'événements de la vie du Christ. L’évangile de Jean fait se compéné- 
trer Pâques, Ascension et la Pentecôte ; il évoque en effet, le jour de 
Pâques, la montée du Ressuscité vets son Père (J]n 20, 17) et linsuf- 
flation de l'Esprit ([n 20, 22). Dans la fidélité à la ligne du quatrième 
évangile affichant l'unité du Mystère rédempteur, le premier jour dela 
cinquantaine pascale commémorait, dans l'antiquité chrétienne, tous 
les événements de l’économie du salut” : la version arménienne du 
Lactionnaire de Jérusalem prévoit, en effet, comme première lecture du 
jour de Pâques Actes 1, 1-14, péricope relatant le dernier repas de 
Jésus avec ses disciples, PAscension sous leurs yeux au mont des Oli- 

1. Voir infra, p. 163 (voix 2, ode 9, strophe 11). 

2. Voir infra, p. 239 (voix 4, ode 9, strophe 15). 

3. Cf. V. LARRANAGA, L'Ascension de notre Seigneur Jésus Christ dans le Nouveau Tes- 
fament, Rome, 1938, p. 492-551, et J. Bogc, « Die Entwicklung der altchristlichen 
Pentekoste », Jabrbwch für Liturgik snd Hymnologie s (1960), p. 1-45. 
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viers, et leur retour dans la chambre haute où ils allaient recevoir 
l'Esprit Saint!. Ce n’est que dans les dernières décennies du rv° siècle 
que la commémoraison de l’Ascension commença à être détachée de 
Pâques et célébrée le quarantième jour?. Les strophes du izdgañ, cé- 
lébrant le même jour Résurrection et Ascension, s'accordent donc 
avec le contenu du Lationnaire hiérosolymitain ; des textes hymno- 
graphiques, que lon ne pouvait modifier sans doute en raison de la 
forme musicale qui les revêtait, ont conservé les vestiges d’un état 
antérieur du cycle liturgique, dans lequel Ascension était encore 
commémorée le jour de Pâques. 

Ce fonds ancien n’englobe pas la totalité de la seconde partie des 
Hymnes de la Résurrection consacrée aux événements de l’économie du 
salut ; il voisine apparemment avec des compositions plus récentes. 
Il s’agit plutôt, d’une part de strophes et de stiques répondant aux 
critères liturgiques et christologiques énumérés précédemment, et 
d’autre part d’hymnes dont la facture n’obéit pas aux règles du canon 
élaborées au vrr-vrrr* siècle“. Deux hymnes cependant peuvent 
dès maintenant être regardées comme constituant un bloc ancien : 
l'aka akurbcevditsa (Au Ici, bénissez) et le ÿuarisani (Les de la Croix) de 
l'office du soir; gloses du psaume 133, dont 4: demeure de Dieu (Ps 
133, 1) évoque la basilique de l’Anastasis dans le premier, et allusions 
au lieu de culte de la Croix dans le second, tous deux renvoient à la 


1. Cf. PO 36, 2, p. 310-311. 

2 C£R. Canié, La Pentecôte. L'évolution de la cinquantaine pascale au cours des cinq 
premiers siècles, Paris, 1964, p. 163-197; W. HUBER, Pass and Ostern, Berlin, 1969, 
P- 158-165. Le manuscrit Sinaï 37 (de 982) de la version géorgienne du Leionnaire 
de Jérusalem prévoit pour lecture du jour de Pâques Ac 1, 1-8 seulement, le récit de 
lAscension est ainsi écarté (cf. CSCO 188-189, n° 748). 

3. Nous rangerions volontiers dans cette dernière catégorie le #hévfokion, strophe 
qui devrait conclure toutes les hymnes ; beaucoup n’en possèdent pas. 

4. Cf. P. KAzHDAN, The Oxford Dictionary of Byzantium, t IL, p. 1102 ; voir supra, 
P- 17-20. 
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procession de dévotion à la fin du lucernaire hiérosolymitain au rv° 
sièclet. 


Hyrnographie géorgienne et arménienne. 


Seule aussi cette existence d’un fonds ancien, du rv°-v® siècle, de 
l’hymnogtaphie hagiopolite, auquel ont eu recours les compositeurs 
de locéoéchos grec conservé en géorgien, peut expliquer pourquoi tant 
de textes de ces Hymnes de la Résurrection figurent aussi dans l’hym- 
nodie arménienne de l'Hymnair reçu? ou des parakanon®. L'Église 
arménienne et l’Église géorgienne, lors de la création de leur rite au 
v siècle, empruntèrent à l’Église de Jérusalem son Lehonnaire, livre 
contenant principalement les lectures bibliques proclamées au cours 
de la liturgie eucharistique et de quelques heures de l'office divin. 
Or, la version géorgienne de ce document atteste de manière expli- 
cite que des hymnes non bibliques figuraient parmi les lectures“, et 
il en subsiste quelques-unes dans la version arménienne du même 
LactionnaireS. Les deux rites, arménien et géorgien, reçurent donc de 
Jérusalem un matériau hymnographique commun que nous tetrou- 
vons dans leurs hymnaires6. 


1. Voir supra, p. 32-36. 

2. L'Hymnaire arménien commun. 

3. Hymnaïres composés de textes différents de ceux de l'Hymnaire reçu. Ces 
parakanon arméniens, dont peu de textes sont connus et ont été publiés (voir la 
bibliographie dans Ch. ReNoUx, Jérusalem dans le Caucase : Anton Baumstark vérifié [à 
paraître dans Comparative Liturpy Fifiy Years after A. Baumstark, OCA Romel), revêtent 
un gtand intérêt pour l’étude de l’histoire et de la formation de l’hymnaire actuel. 

4 Cf. CSCO 138-189, n°° 6, 10, 11, etc. 

5. Voir supra, p. 22-23, 

6. Nous l'avons constaté, non seulement pour l'aspéchos traduit ici, mais aussi 
pour les hymnes de toutes les fêtes anciennes dont les deux rites reçurent de 
Jérusalem leur textes. 
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L'hymnographie arménienne possède, en effet, de nombreux liens 
avec les Hymnes géorgiennes de la Résurrection. Signalons d’abord 
que les manuscrits arméniens de l'Hyrnaire reçu comprennent, eux 
aussi, une partie intitulée, an pre fdfetp (ou aurez apré ten fFhe ip) 
gere ba, avrbnufhonk (ou awag awrbnufiwnk&) yarufean, « Hymnes 
de la résurrection! ». Cette section est aussi distribuée selon les huit 
voix musicales?, chacune d’elles comprenant les hymnes habituelles, 
composées régulièrement de trois strophes, accompagnant odes et 
psaumes des diverses heures de loffice®. Comme en géorgien, leur 
thématique est centrée sur l’économie du salut : Incarnation, Passion 
et Résurrection du Christ. Mais au-delà de cette analogie textuelle, il 
faut surtout faire état de l’étendue des rencontres verbales avec les 
textes géorgiens des Hywnes de la Résurrection, rencontres existantes 
non seulement dans les textes de l'Hysnaire arménien reçu, mais aussi 
avec ceux des Darakanon concernant les fêtes de Pâques. Dans la 
même section de ces deux hymnographies, des strophes complètes 
leur sont communes“, et des termes et des formules semblables, dont 
voici une liste qui n’est pas exhaustive, reviennent fréquemment : 

Christ-Dieu 

consubstantiel 

Unique 

Ami des hommes 

comme Dieu [...] comme un homme 
croyants 

tu pris sur toi, tu pris tout sur toi 

1. Cf. Hymnaëre selon les voix (en arménien), Venise, 1907 (désormais Hymnaire 
arménien), p. 288-350. 

2. Cf B. OuTTIER, Recherches sur la genèse de Pa octoéchos » arménien, p. 127-211. 

3. C£ N.'TER-MIKAËLIAN, Das armenische Hymmarium. Studien zu seiner Entuik- 
Ælung, Leipzig, 1905, p. 3-5; À. ERTLBAUER, Geschichte und Theorie der cinstimmigen 
armenischen Kirchenmusik. Eine Kritik der bisherigen Forschung («Musica Mediacvalis 
Europae Orientalis » 3), Vienne, 1985, p. 7-8. 

4. Voir, par exemple, infra, p. 132, 165, 166, etc. 
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tu étendis les bras sur la croix 

il détruisit enfer 

par la mort tu fis mourir la mort 

tu anéantis la puissance de la mort 

il accorda au monde grande miséricorde 

d’une voix ininterrompue ils [les anges] louaient 


‘et à propos de la Vierge Marie : 


toi qui enfantas sans semence 
sans cesse nous te bénissons 
intercède pour nos âmes ! 

L'absence fréquente du #héofokion, comme en géorgien, suggère 
aussi que ces textes arméniens ont une origine antérieure à l’instau- 
ration des formes classiques du canon liturgique du rite byzantin. 
En revanche, les mentions de lieux de culte hiérosolymitains, que 
lon trouve dans l'Hymmaire géorgien, font défaut dans l'Hyrmaire 
arménien en Yétat où nous le connaissons actuellement; mais les 
manuscrits des hymnaites et des parakanon arméniens sont encore 
insuffisamment explorés, pour que cette éventualité soit définitive- 
ment écartée2. 

Ces diverses rencontres entre Hywmwaire géorgien et Hymnaire arménien 
— et bien d’autres ressemblances existent — démontrent qu'un 
fonds commun ancien d’hymnographie, reçu au v° siècle avec le 


1. D’autres rencontres moins fréquentes seront signalées dans les notes de la 
traduction. 

2. Une exploration entreprise dans la masse imposante des manuscrits hym- 
nographiques arméniens fait apparaître que la décision du catholicos Nersès IT 
(641-661) d’unifier l’hymnodie liturgique arménienne (cf. Ch. RENOUX, Jérusalem 
dans le Causase, à paraître) ne fut pas suivie d’effet immédiatement et totalement : 
dans beaucoup de manuscrits figurent, en effet, des strophes que l’on ne trouve plus 
dans l'Hymmnaire reçu. Le nombre des textes parakanon déborde largement ceux des 
manuscrits hymnographiques, répertoriés ou non, que l’on range sous ce nom. 
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Lectionnaire de Jérusalem, existe dans le rite arménien et le rite vieux- 
géorgien. 


Les auteurs des hymnes. 


Le grand nombre de strophes de l’octoéchos géorgien, identiques ou 
ressemblant en quelques points à des textes grecs mis sous différents 
noms — au moine Jean (?), au moine Jean Damascène (650-739), à 
Jean Damascène, à André de Crète (660-740), au patriarche Germain 
(634-733), à Nicéphore diacre de la Grande Église (vers 1256-1335!) 
— temettent-elles en cause la datation précédente ? Ces attributions 
des sources manuscrites grecques, qui sont loin d’être unanimes?, 
ont été reprises par des historiens de l’hymnographie byzantine’, 
tandis que d’autres les mettent sérieusement en doute. Pareille sus- 
picion reçoit un confirmatur des Hywnes de la Résurrection du iadgari 
géorgien : 1. Elles n’y sont placées sous aucun patronage et aucun 
nom n'apparaît pour les hymnes des huit voix et leurs strophes. 2. 
Nous avons vu précédemment que des strophes anonymes en géor- 


1. Ces attributions sont indiquées dans les notes de la traduction. 

2. Cf. H. J. W. TicLyARD, The Hymns of the Octocchus, 2° partie (MMB Trans- 
cripta, vol. 5), Copenhague, 1949, p. xf1, et O. STRUNK, Essays on Music in the 
Byzantine World, New York, 1977, p. 165-166, qui signalent que les mêmes pièces 
sont parfois présentées comme anonymes ou attribuées à Jean Damascène, ou en- 
core à Théodore Studite (759-826). 

3. Voir, par exemple, W. CHRIST et M. PARANIKAS, Anhologia, p. KLVII- 
XLVIIT; K KRUMBACHER, Geschichte der byzantinischen Literatur, p. 673-676; L. 
TARDO, « L’Ottoecho », p. 26-38 et 133-143 ; E. BECK, Kircbe and theologische Literaiur, 
p- 485, 501; E. WeLLesz, À History of Bygantine Music, p. 204-206, etc. 

4. Cf. C. HanNNick, «Le texte de looéhosy, p. 37-60; M.-F. Auzépy, «De 
la Palestine à Constantinople», TM 12, p. 183-218. L'éditeur des œuvres de Jean 
Damascène, B. KOTTER, art. «Johannes von Damaskus [ca 650», Theologiche 
Realengyklopädie, vol. 17, Berlin, 1988, p. 127-132, estime comme authentiques les 
seuls canons de Noël, de l'Épiphanie, de Pâques, de PAntipascha, de l'Ascension, 
de la Pentecôte et de la Transfguration. 
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gien et prises dans le courant d’une hymne sont devenues, en grec, 
birmos attribués à l’un ou l’autre des hymnographes byzantins!, 3. Il 
faut enfin signaler que les mêmes strophes, anonymes en géorgien, 
sont attribuées en gtec à un mélode palestinien, et à un autre auteur 
en arménien ; en voici la liste pour l’actéhos du manuscrit Sinaï 18 : 


Voix 1, ode 9, strophe 1 attribuée en grec au moine Jean, et en 
arménien à Movsès Xorenaci?. 

Voix 2, ode o, strophes 1-3 attribuées en grec à André de Crète, eten 
arménien à Movsès Xorenaci. 

Voix 1 plagale, ode 4, strophe 1 attribuée en grec à André de Crète 
et au moine Jean, ou encore au patriarche Germain, et en 
arménien à Stepanos Siwneci (f 735). 

Voix 1 plagale, ode ;, strophe 1 attribuée en grec au moine Jean et à 
André de Crète®. 

Voix 2 plagale, ode 7, strophe 1 attribuée en grec au moine Jean 
Damascène et au patriarche Germain. 


Placer sous le nom d’un personnage illustre des textes dont l'ori- 
gine était inconnue est un procédé fréquemment utilisé dans l’anti- 
quité chrétienne”. La paternité des mêmes hymnes ou des mêmes 
strophes, attribuée à des auteurs différents, discrédite la valeur de 
ces attributions en général®. Ces compositions, connues en plusieurs 
langues, proviennent d’un fonds commun ancien, la liturgie hiéroso- 
lymitaine du rv°-v siècle, dont les rites arménien et byzantin sont 


. Voir supra, p. 19. 
. Voir infra, p. 126. 
. Voir infra, p. 16r. 
. Voir infra, p. 264. 
. Voir infra, p. 267. 
. Voir infra, p. 303. 
7. C£ À. HAMMAN, art. « Pseudoepigrafia», DPAC, vol. Il, Casale Monferrato, 
1983, col 2951-2953. 
8. Voir supra, p. 19, note 5, cette liste des strophes géorgiennes anonymes qui 
sont devenues des his grecs attribués à divers auteurs. 
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dépendants comme le rite vieux-géorgien. Une création poétique, 
dont nous ignorons les auteurs, s’est exercée à Jérusalem après la 
construction du complexe architectural, Martyrium-Anastasis, pour 
accompagner les liturgies processionnelles qui se déroulaient d’un 
lieu de culte à l’autre. 


5. L'économie du salut. 


En lisant les textes de cette seconde catégorie d’hymnes, toutes 
destinées aux dimanches qui suivent la Pentecôte, le lecteur ne peut 
manquer d’être impressionné par l’unicité du thème qui les parcourt : 
l'histoire du salut évoquée à travers les événements du mystère du 
Christ, de sa naissance éternelle jusqu’à son retour auprès du Père. La 
première hymne de l'office du soir de la voix 1 à laquelle nous nous 
téférons dans les développements suivants, en apporte, dès le début, 
une parfaite illustration !. 


Engendré éternellement et né dans le temps pour le salut des hommes. 


Celui qui fut engendré par le Père avant les siècles, le Verbe, 
l'Unique, le Seigneur, est le même qui fut enfanté, sans semence, de 
la Vierge Marie, à la plénitude des temps, pour le salut de la race des 
hommes. Ce sont là des formulations qui reviennent constamment et 
qui manifestent que le salut de l’homme est lié à l’économie trinitaire. 
À la mention de la venue du Verbe dans la chair succède toujours, 
en effet, l'affirmation de la rédemption de l’humanité : «le Verbe 
du Père, antérieur aux siècles, revêtit un corps de la Vierge Marie, 
afin de sauver la race des hommes2.» On 2 relevé précédemment 


1. Voir infra, p. 97-105. 
2. Voir infra, p. 325. 
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les expressions réalistes avec lesquelles est exprimée cette venue du 
Fils dans la chair!, grâce à une génération humaine singulière sans 
cesse spécifiée par le «sans semence? ». C’est avec le même réalisme 
des termes et des formules qu'est proclamée la volonté de Dieu 
de sauver l’homme. L’Incarnation est ordonnée à son salut par la 
croix et la Résurrection, comme le laissent entendre les affirmations 
suivantes sans cesse répétées : «il prit sur lui, volontairement, à 
dessein, comme il le voulait, les souffrances et la mort, sans souffrir 
en sa divinité, la résurrection sauva la race des hommes, tu ressuscitas 
avec toi la race des hommes, ta résurrection illumina la race des 
hommes. » L'insistance mise sur les événements des derniers jours 
du Christ, à l'exclusion de tout autre fait de sa vie, la mention 
fréquente de l’extension de ses mains sur la croix, de sa crucifixion, 
de sa moft et de sa Résurrection étaient appelées, certes, par le 
souvenir qui en était gravé en des lieux où ces strophes étaient 
chantées. Elles n’en révèlent pas moins cependant la nature des 
liturgies quotidiennes et dominicales dans la Ville sainte, échos de 
celle de Pâques, célébrations globales du dessein divin de salut, avant 
que l’historicisation des rites, à partir de la fin du 1v° siècle, ne les 
fragmente en fêtes polarisées sur l’un seulement des événements 
de la vie du Christ : «indivisible est la piété», enseignait à ses 
catéchumènes Cyrille de JérusalemS. 

Les Hyrines de la Résurrection conservées en géorgien appartiennent 
assurément au genre mystagopique qui est celui des Hymnes bascales 


1. Voir supra, p. 46. 

2. Voir infra, p. 109. 

3. Voir infra, p. 100. 

4 CE R. TAFT, Beyond East and West, p. 31-49, et, pour Jérusalem, notre article : 
«En tes murs, Jérusalem. Histoire et mystère», dans La Liturgie, son sens, son esprit, sa 
méthode (BEL 27), Rome, 1982, p. 241-260. 

5. Cf. Catéchèse 16, 4 (PG 33, 924ÂÀ). 
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d’Éphrem de Nisibe!, de la première Homéle pascale du 1v° siècle?, 
et de l'Homéle sur la Pâque de Méliton de Sardes au 11° siècleÿ, et, 
comme ces œuvres, elles se situent dans le prolongement de l’hymne 
de L'Épétre aux Philippiens 2, 6-11 : 


Lui qui est de condition divine... 

Il s’est dépouillé prenant la condition de serviteur... 
Il s’est abaissé devenant obéissant jusqu’à la mort... 
C’est pourquoi Dieu l’a exalté.. 


Mais plus que le seul rappel de la Passion-Résurrection, c’est 
l’économie du salut en son ensemble, de la génération éternelle 
du Père jusqu’à son retour auprès de lui, qui est célébrée par ces 
textes anciens“ mis au service des nouvelles formes liturgiques que 
reçut l'office divin au vri®-vrrr° siècle. Les Hymnes de la Résurrection 
conservées en géorgien s’ajoutent à ces œuvres hymnographiques et 
homilétiques que l’on vient d'énumérer ; elles enseignent que toute 
célébration, pascale, dominicale ou quotidienne, est toujours celle de 
lensemble du Mystère rédempteur du Christ. L'on verra d’ailleurs 
que plusieurs de ces Hymnes ont été originellement des textes des 
fêtes pascales : souvent, en effet, revient le terme «aujourd’hui» 
lorsqu'il est question de la Passion-Résurrection”, et la présence de 
plusieurs de ces pièces, pour Pâques, dans la version géorgienne du 
Lectionnaire de Jérusalem et le Typicon de l'Anastusis, document liturgique 


1. Éd. et trad. G. A. M. RouwWHORST, Les Hymmes pascales d'Épbrem de Nisibe, 2 
vol, Leyde, 1989, voir le tome Il, p. 86s. 

2. Éd. et trad. P. NAUTIN, Une horrélie inspirée du « Traité sur la Péque» d'Hippolyte 
(SC 27), Paris, 1950, p. 116-119, 122-123 et 162-191. 

3. Éd. et trad. O. PERLER, Méhton de Sardes, Sur la Pâque et fragments (SC 123), 
Paris, 1966. 

4. Voir, par exemple, L'hymne du lavement des mains des voix 2 et 3, infra, p. 169, 
209. 

s- Voir, par exemple, infra, p. 166 (voix 2, Ps 148, strophes 7-9; voix 4, soir, 
strophe 9, p. 215). 
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hiérosolymitain écrit en 1122 mais témoin des fêtes pascales au 1x°- 
x‘ siècle, le montrent indubitablement. 


Né de la Vierge Marie. 


Même en ne tenant pas compte des #héofokia, strophes en l’hon- 
neur de la Vierge Marie placées parfois à la fin des hymnes et de leurs 
couches?, la présence de la Mère de Dieu apparaît cependant bien 
en relief dans la présentation de l’économie du salut. Il faut toutefois 
distinguer entre les six manuscrits : si deux d’entre eux, les Sinaï 18 et 
49, ne connaissent à son sujet que des titres sobres et classiques, les 
quatre autres la désignent et l’invoquent avec une luxuriance d’appel- 
lations et d'images dans une hymne de l'office du matin qui leur est 
propre : les Éloges de la sainte Mère de Dieu. 

Dans les manuscrits Sinaï 18 et 40, Marie reçoit les noms com- 
muns à toute poésie liturgique : Vierge immaculéef dont la virginité 
fut préservée pendant et après l’enfantement® ; Mère, titre complété 
par différents déterminants, Mère de Dieu”, Mère de l’'Emmanuel®, 


1. Cf. À. Baumsran, «Die Heiligtümer des byzantinischen Jerusalem nach 
ciner übersehenen Urkunde», OC ; (1905), p. 282-289). 

2. Voir supra, p. 19-20; il apparaît souvent, de manière évidente, que ces 
strophes, sans liens avec les précédentes, ont été ajoutées ; voir, par exemple, infra, 
p. 189 {voix 3 ode 4, strophe 4 ; voix 3, ode $, strophe 8, p. 191 ; voix 4 ode6, strophe 
12, p. 230). 

3. Ces textes seront traduits dans le prochain volume. 

4. Voir infra, p. 185 (voix3, ode 2, strophe 11). 

5. Voir, pat exemple, infra, p. 119 (voix 1, ode 7, strophe x); dans les quatre 
autres manuscrits la virginité are parfum est également affirmée. 

6. Voir, par exemple, infra, p. 147 (voix 2, ode 1, strophe 1). 

7. Voir, pat exemple, infra, p. 113 (voix 1, ode 3, strophe 7). 

8. Voir, pat exemple, infra, p. 201 (voix voix 3, ode 9, strophe 2). 
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Mère du Sauveur!, Mère du Roï?, Mère de la Lumière®, Mère im- 
maculée de Dieu‘, Mère inépousée®, Mère et Vierge®, Mère de la 
virginité”. D’autres désignations s’inspirent de termes et de formules 
bibliques : cause de joief, épouse du ciel°, nuée de la Lumière{?, 
paradis de la Vie11, source d’immortalité 2? et du salut!#, temple et 
demeure du Verbe éternel #, trône des chérubins !*. Enfin les auteurs 
ont eu recours à quelques figures bibliques : la Vierge est le buisson 
inconsumé du Sinaï16, le port du salut de nos âmes !?, la porte où per- 
sonne ne passa !5, 

Toutes ces allusions à Marie s'inscrivent en ditection de deux buts 
bien précis : son rôle dans l’Incarnation et son service vis-à-vis des 
hommes. Les formulations de la maternité divine sont nombreuses : 
le Verbe se fit chair !°, fut enfanté? de la Vierge, sans semence?! ; 


1. Voir, par exemple, Hyrraire, p. 488, 6. 

2. Voir, par exemple, infra, p. 127 (voix 1, ode 9, strophe 6). 

Voir, par exemple, infra, p. 198 (voix 3, ode 9, strophe 1). 

Voir, par exemple, infra, p. 325 (voix 3 plagale, ode 1, strophe 9). 
Voir, par exemple, infra, p. 263 (voix 3, ode 1, strophe s). 

Voir, par exemple, infra, p. 16r (voix 2, ode 9, strophe 4). 

Voir, par exemple, infra, p. 275 (voix 1 plagale, ode 9, strophe 6). 
Voir, par exemple, infra, p. 148 (voix 2, ode 1, strophe 7). 

Voir, par exemple, Hymnaire, p. 394, 22. 

. Cf. Hymenaire, p. 488, 2. 

. Ibid, 

. Voir, par exemple, infra, p. 104 (voix 1 soir, strophe 16). 

. Voir, par exemple, infra, p. 308 (voix 2 plagale, ode 9, strophe 3). 
. Voir, par exemple, infra, p. 201 (voix 3, ode 9, strophe 16). 

. Voir, par exemple, infra, p. 325 ; (voix 3 plagale, ode 1, strophe o). 
. Ex 3, 2; voir, par exemple, infra, p. 119 (voix 1, ode 7, strophe 1). 
. Ps 106, 30; voir, par exemple, infra, p. 198 (voix 3, ode 9, strophe 1). 
Éz 44, 2; voir, par exemple, infra, p. 126 (voix 1, ode 9, strophe 1). 
. Voir, par exemple, infra, p. 109 (voix 1, ode 1, strophe 6). 

. Voir, par exemple, infra, p. 127 (voix 1, ode 9, strophe 7). 

. Voir, par exemple, infra, p. 109 (voix 1, ode 1, strophe s). 
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d'elle il revêtit un cotps!, il revêtit Adam? l’humanité5, l’homme“ ; le 
Verbe habita le sein de la Vierge®. Sa mission vis-à-vis des hommes, 
son activité unique sans cesse rappelée, est d’être celle qui intercède 
pou le salut des âmes ; dans les quatre autres manuscrits, où les 
Éloges de la sainte Mère de Dieu lui consacrent de longs développements, 
son action en faveur de l’humanité se cantonne toujours en ce 
même registre. Il faut aussi noter que tous ces textes ne font pas la 
moindre allusion au merveilleux des apocryphes, ni à la Dormition 
et à l’Assomption ; la Vierge Marie n’y est présentée qu’en fonction 
de sa vocation de Mère de Dieu. 


Selon Les Écritures. 


Il ne serait pas exagéré, à la lecture de ces textes, de parler 
d’hymnodie directement inspirée de la Bible, tant sont nombreux les 
recours à ses livres. On le constatera par les références, qui auraient 
pu être multipliées si l’on avait pris en compte chacun des mots 
de ces hymnes ; plus encore que de citations explicites, les strophes 
sont imprégnées en effet de termes des Écritures et d’allusions à 
lun ou l’autre de ses passages. Le contenu de la plupart d’entre elles 
s’y ptêtait, car à la manière des premières prédications des apôtres 
et de leurs: confessions de foi, il ne porte que sur le mystère du 
Christ : le Verbe s’est fait chair, il est mort, il a été enseveli et il est 
ressuscité le troisième jour. Les lieux où ces textes étaient chantés, 
le complexe architectural Martyrium-Anastasis, orientaient aussi tout 
naturellement les regards vers les livres du Nouveau Testament. 


. Voit, par exemple, infra, p. 124 (voix 1, ode 8, strophe 12). 
. Voir, par exemple, infra, p. 187 (voix 3, ode 3, strophe s). 
. Voir, par exemple, infra, p. 165 (voix 2, Ps 148, strophe 2). 
. Voir, par exemple, infra, p. 239 (voix 4, ode 9, strophe 16). 
. Voir, par exemple, infra, p. 126 (voix 1, ode 9, strophe 2). 
. Voir, par exemple, infra, p. 109 (voix 1, ode 1, strophe 5). 
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Si lon met à part les premières strophes initiales des hymnes, qui 
reprennent parfois le texte des psaumes et cantiques de l'Ancien 
Testament qu’elles accompagnent!, la préférence des auteurs va en 
effet aux évangiles et aux écrits apostoliques. Assurément, comme 
leur titre l'indique, ces textes sont bien des Hyrnes de la Résurrection, de 
la victoire du Christ sur la mort et les enfers, exprimée surtout par le 
rappel de 1 Corinthiens 15, 4. 26-27, Colossiens 2, 14-15, et illustrée 
par le thème du retour à la 4ère de Luc 1, 79, Jean 1, 9 et 3, 19, 
véritables trames de ces strophes?. 

Quelques-unes des typologies classiques émaillent aussi ces textes 
en plus de celles déjà signalées à propos de la Vierge Marie® : l’arbre 
du paradis, image de celui de la croix“ ; Jonas remontant des abîmes 
et du ventre de la baleine, annonce de la Résurrection” ; les trois 
enfants dans la fournaise, figure de la Trinité par leur nombref, et 
l’ange du Seigneur qui les secourt, le Christ?. D’autres types bibliques 
apparaîtront dans les cinq autres manusctits. 

Tous les rappels des Écritures qui parsèment ces textes orientent 
vets le Christ; il est au centre de ces hymnes, dans son Mystère 
annoncé et vécu : Verbe engendré par le Père avant les siècles? il s’est 
fait chair de la Vierge Marie, il fut cloué à la croix volontairement, 
afin que les croyants soient sauvés par sa Résurrection®. À travers 


1. Voir, par exemple, infra, p. 110, 113, 115 (voix 1, ode 2, strophe 1 ; ode 4, 
strophe 1 ; ode $, strophe 1). 

2. Les citations bibliques qui reviennent de manière identique dans la même 
hymne ne sont indiquées que la première fois ; l'index scripturaire (voir p. 327) ne 
mentionne pas les allusions bibliques. 

3. Voir supra, p. 61. 

4 Voir infra, p. 186 (voix 3, ode 2, strophe 14). 

s. Voir infra, p. 136 (voix 2, ode 6, strophe 8). 

6. Voir infra, p. 125 (voix 1, ode 8, strophe 16). 

7. Voir infra, p. 160 (voix 2, ode 8, strophe 8). 

8. Voir supra, p. 57. 

9. Voir infra, p. 184 (voix 3, ode 2, strophe 5). 
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cette référence constante au Christ, à l’aide des Écritures, apparaît 
aussi le dessein qui anime les auteurs de ces compositions liturgiques 
anciennes : celles-ci ne peuvent chanter que le Mystère rédempteur, 
unique chemin du retour de Fhomme à Dieu. 


C. UNE COMPILATION HYMNOGRAPHIQUE 


Les deux types de textes qui composent l’aséchos géorgien sont, 
par leur contenu, étrangers l’un à l’autre, nous venons de le voir. 
Leur assemblage s’est opéré, lorsque s’est aecrue au vir°-vrrr° siècle 
la présence des hymnes dans les structures de l'office divin en rai- 
son de l'instauration du canon hymnodique des neuf odes. Une 
vaste hymnographie liturgique hiérosolymitaine expressive du Mys- 
tère sauveur, mais tombée en désuétude au v° siècle du fait de la 
suppression des rites processionnels de l’Anastasis à la Croix, a été 
réemployée pour constituer, dans les huit voix, les hymnes du ca- 
non des neuf cantiques bibliques dont le chant arñphoné primitif 
ne fut conservé que sporadiquement. Des auteurs palestiniens, qui 
connaissaient ce fonds ancien mais que l’on ne peut identifier, sont 
vtaisemblablement à l’origine de cette réalisation qui devait influen- 
cer l’hymnographie des rites vieux-géorgien, arménien et byzantin. 


IL. LES OFFICES LITURGIQUES DES HUIT VOIX 


Les Hymnes de la Résurrection sont connues en géorgien sous la 
forme des huit voix musicales, structure analogue à celle des octvé- 
chos byzantin, arménien et syriaque dont on ignore les origines!. 
Les rédacteurs géorgiens des archétypes de l’'Hymnaire, qui vivaient 
à Saint-Sabas?, traduisirent des livres liturgiques grecs différents 
composés d’un matériau hymnographique ancien et de deux types 
distincts ; mais il ne semble pas que leurs modèles grecs aient eu 
la configuration du canon hymnodique classique, puisque les textes 
géorgiens de l'Hymmaire n’en épousent pas les formes, 

Bien distinctes les unes des autres dans les manuscrits, par l’indica- 
tion du mode musical et la présence de points et de majuscules”, les 
huit séries de textes de l’ac#véchos sont destinées à la célébration domi- 
nicale$ de dimanche en dimanche, à l’intérieur de la période comprise 
entre Pentecôte et carême. Chacune des voix est composée de trois 
païties, séparées de même par des points et des majuscules : les 
hymnes de l'office du soir”, de l'office du matin®, et ceux dela liturgie 
eucharistique explicitement désignée par le titre donné aux psaumes 


. Voir supra, p. 3-4. 

. Voir supra, p. 9-10. 

. Voir supra, p. 21-42. 

Voir supra, p. 14-20. 

. Voir supra, p. 7-8, pour l’octpéchos du Sinaï 18 traduit dans ce volume. 

, Cela n’est pas indiqué par les manuscrits, sauf pour la liturgie eucharistique, 
. Les vêpres du samedi avec lesquelles s’ouvre la célébration du dimanche. 

. L'office nocturno-matutinal (voir supra, p. 3 et infra, p. 71). 
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avec lesquels elle débute : Psaumes pour la Éturgie'. C’est donc bien 
sous l'aspect d’atéchos dominical? que sont présentées ces hymnes 
des trois offices dans les manuscrits. 


A. L'OFFICE DU SOIR 


Dans le cas où sa structure est complète, l'office du soit est 
constitué de cinq pièces : A4 Seigneur, j'ai erié accompagnant le psaume 
r40 et son verset psalmique, puis les trois hymnes, /L'Hymne] de la 
Prière; An loi, bénissez; Les de la Croix. 


1. L’hymne «Au Seigneur, j'ai crié». 


Comme toutes les pièces associées à un texte biblique, la première 
hymne de loffice du soir porte le nom, décliné au locatif, de l’incipit 
du psaume qu’il accompagne, le psaume 140°, 23e popspoge, 
4palo yayadg'avsa, que l’on traduira par An Seigneur, j'ai crié, cat la partie 
la plus ancienne de ces hymnes était chantée avr le texte biblique, 


1. Voir infra, p. 81-83. 

2. Cf. L. CLuGNET, Dictionnaire, p. 115-116, et C. HANNICK, «Le texte de 
loctoéchos», p. 37-60 et Cor. 

3. Voir p. 66-68. L'incipit du psaume 140 et son antienne, Ps 140, 10, ne figurent 
à la suite de l'hymne que dans les manuscrits Sinaï 26 et 34. L'indication de cet unique 
psaume ne signifie pas qu’il était seul à être chanté ; un groupe de psaumes n’était 
indiqué à Jérusalem que par le premier d’entre eux (cf. PO 35, 1, p.70, et PO 36, 2, 
P-271). 

4. Seuls les manuscrits Sinaï 20 et 34 possèdent en fait ces cinq textes. 

5 Des psaumes de l'office du soir, de celui du matin et de la liturgie, seul l'incipic 
est donné dans les manuscrits. 
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comme anfbhone, antenne}. Ce gente de désignation des hymnes, qui 
n’a pas d’équivalent en grec, est aussi celui de l'Hysmaire arménien, 
ce qui manifeste à nouveau que les deux hymnodies, géorgienne et 
arménienne, ont la même origine?. L’hymne A4 Seigneur, j'ai crié est 
formée, comme toutes les autres hymnes accompagnant des textes 
bibliques, de plusieurs couches de strophes, en nombre variable, mais 
dont les thèmes se ressemblent et se répètent®, couches indiquées 
dans l'édition de l'Hywnaire par des chiffres romains remplaçant le 
terme géorgien Lb-sbo, mani, «autres » hymnes. 

Deux types de textes hymnodiques forment, dans des proportions 
très inégales, les dix-neuf hymnes du 44 Seigneur, j'ai crié, nombre 
cotrespondant à celui des couches dans les sept voix conservées par 
le Sinaï 18. Sept strophes initiales et neuf stiques des douze autres 
premières strophes, en lien textuel avec le psaume 140, pourraient 
manifester l'intention d’éventuels auteurs du vrr*-vrrr° siècle de 
modeler cette hymne, hors canon, sur les règles qui régissent le canon 
des neuf odes, c’est-à-dire d’y instaurer un himwos. Quelques refrains 
identiques dans la même hymne et quelques #héo/0kia en finale? 
incitent-ils aussi à cette conclusion ? Ces strophes initiales sont-elles 
au contraire les vestiges d’une psahmodie antiphonée du psaume 140 de 
l'office du soir? Les anciennes antiphones grecques de ce psaume 


1. Voir supra, p. 21-28. 

2. Cf. Ch. RENOUX, « Le ixdgari géorgien», p. 95-96. 

3. Voir supra, p. 16-17; dans la traduction, nous indiquons le début de chacune 
des couches ; voir par exemple, pour l'hymne A4 Seigneur, j'ai crié, de la voix 1 qui a 
quatre couches, p. 97-105. 

4. Voir supra, p. 8. 

s. Voir la première strophe de chaque voix, p. 97, 141, etc. 

6. Voix 1, quatrième hymne, p. 105 ; voix 3, deuxième hymne, p. 176. 

7 Voix r, première hymne, p. 101; voix 3, deuxième hymne, p. 178; voix 1 
plagale, première hymne, p. 252. 
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qui on été répertoriées, de même que ses refrains connus? ne 
fournissent aucun indice en faveur de cette dernière éventualité. On 
doit cependant remarquer que les textes qui succèdent à ces strophes 
initiales, longues pièces évoquant les événements de l’économie du 
salut et sans relation métrique avec celles qui les précèdent, n’ont 
tien pour authentifier ces premières strophes comme de réels hirmos. 
Il faut y voir plutôt, semble-t-il, des restes de psalmodie antiphonée du 
psaume 1404. 

La seconde catégorie de textes, quatre-vingts strophes, est entière- 
ment consacrée à la louange des événements de l’économie du salut, 
et particulièrement de la Passion et de la Résurrection. L’assemblage 
de beaucoup de ces strophes, dont les thèmes se répètent d’une ma- 
nière prolixe au cours de la même hymne, est manifestement le 
résultat d’une compilation de textes d’abord indépendants et chantés, 
soit dans le cadre du lucernaire hiérosolymitain, soit après les lectures 
évangéliques de l'office du matin ou de la liturgie eucharistiquef. 


a. C£.J.B. PITRA, Jwris ecclesiastici graecorum Historia et Monumenta, t. XI, p. 209 ; J. 
Mareos, Le fypicon, t I, p. 220. 

2. Cf. O. STRUNK, « The Byzantine office at Hagia Sophia» (DOK 9-10), dans 
Essays on Music in the Byzantine World, New York, 1977, p. 112-150. 

3. L'office du soir arménien, susceptible de donner quelque indication, n’a pas 
d’hymne sur le psaume 140. 

4. Voir supra, p. 21-28. 

5. Voir, par exemple les strophes 6-10 de la voix 1 plagale, p. 252-255. 

6. Dans les manuscrits Sinaï 20 et 34, à l'hymne accompagnant le psaume 140 
est adjoint l'incipit de ce psaume et un verset psalmique, soit directement après 
l'hymne (voix 1), soit après L'/Hymne] avec prière (les autres voix) ; on le verra dans les 
traductions de ces deux manuscrits. L'absence d'indication du psaume r40 dans les 
manuscrits Sinaï 18, 40, 41 et 26 peut s’expliquer par le fait que ce psaume, psaume 
habituel de l'office du soir, n’avait pas à être mentionné. 
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2. «L’[Hymnel] de la prière». 


À la première hymne accompagnant le psaume 140 succède, sauf 
dans la voix 1 des manuscrits Sinaï 18, 40 et 41, une pièce-hymne inti- 
tulée obomsa, axxzi, L'avec prière. Le terme géorgien, instrumental de 
obs, oxa, «prière », suffixé de la semi-voyelle du nominatif, désigne un 
texte chanté qui, dans les Hymnes de la Résurrection, n’a pas le caractère 
de prière instante, de supplcation, que son nom semblerait postuler! ; 
les dix textes des six manuscrits évoquent tous, comme les autres 
hymnes, la Passion-Résurrection du Christ?. Dans la liturgie eucha- 
tistique de la version géorgienne du Leachonnaire de Jérusalem où ce 
texte existe, sa fonction serait d'accompagner l’entrée de l’évêque” ; il 
aurait joué le même rôle à office du soir hiérosolymitain {, Cette dé- 
duction est très hypothétique. L'entrée de l’évêque dans la basilique 
de l’Anastasis avait lieu durant le chant des psaumes avec lesquels dé- 
butait le lucernaire, indique la pèlerine Égérie®. De plus, l'hypothèse 
précédente n’explique pas pourquoi ce texte a pour titre L'avec prière. 
Ne serait-il pas plutôt une réponse chantée de l'assemblée succédant 
à la prière de celui qui la préside, l’oraño, qu'Égérie mentionne deux 
fois à la fin du Jucernaire à l’Anastasis® ? Nous le traduirons en fonc- 
tion de cette acception par L'Hymne] de la prière. 


1. Cf. H. Legp, Die Gesänge, p. 38-40. 

2. Les mêmes textes de la version géorgienne du Lecñonnaire de Jérusalem, étudiés 
et traduits par H. LEE (ibid, p. 44-49), sont aussi consacrés à l’économie du salut. 

3. Jbid, p. 39-40. 

4. Cf. P. JEFFERY, «The Sunday office», p. 62: 

5. Cf. ÉGÉRIE, Hinéraire, p. 238-239. 

6. Ibid, p. 240-241. 
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3. Les deux hymnes processionnelles : «Au Ici, bénissez» ; 
«Les de la Croix». 


Il a été suffisamment question auparavant de ces deux textes!, 
pour que l’on ne s’y atrête ici que brièvement. Le titre du premier, 
dde o3760bgggonbs, aka aEurixeuditsa, Au Ici, bénisez, provient des 
deux premiers mots du psaume 133, 1, mis au locatif; la suite de ce 
verset et les deux versets suivants de ce court psaume apparaîtront, 
vestiges de la psa/modie antiphonée?, à l'intérieur de cette hymne dans 
les voix 1, 2 et 3. La reprise des mêmes stiques dans ces trois voix, 
la brièveté de l'hymne dans les sept voix conservées du Sinaï 18 
sugpèrent bien qu'il s’agit d’un texte que l’on reprenait par cœur, 
au sortir de l'Anastasis, pour aller à la Croix. Toutes ses strophes 
exaltent la Résurrection du Christ survenue en ce lieu. C’est la raison 
pour laquelle, nous traduisons 4£a, non par «maintenant», sens 
temporel qu’il pourrait recevoir, mais par le locatif «ici», qu’il faut 
obligatoirement lui donner dans des strophes où il est question des 
lieux de culte de la Ville sainte® que Cyrille de Jérusalem mentionne 
de la même manière, 

Le second texte accompagnant la procession de l’Anastasis à la 
Croix, 9s60ls6o, Ssaréani, Les de la Croix, c'est-à-dire les hymnes 
chantées à la Croix, succède au précédent sans autre indication que 
son titre, toponyme du lieu, $xeri, oraupéc, La Croix, où le gibet 
du Christ avait été dressé. Ses strophes, toujours brèves, rappellent 
uniquement la victoire et la gloire de la croix. 

De ces deux hymnes, dont la succession thématique anormale, 
Résurrection-croix, s’explique par le contexte topographique dans 


1. Voir supra, p. 32-36. 

z. Voir supra, p. 21-28. 

3. Voir, par exemple, infra, p. 272 : ici fut mis au tombeau, le Christ cloué sur la 
croix par les Juifs (voix 1 plagale, ode 7, strophe 15). 

4. Voir supra, p. 42. 
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lequel elles étaient chantées successivement !, ne subsistent au total 
que vingt-six strophes dans les sept voix du Sinaï 18 où l’un ou 
l’autre des deux fait parfois défaut. Le rite processionnel vespéral de 
PAnastasis à la Croix, au cours duquel elles étaient utilisées, n’ayant 
duré qu’une cinquantaine d’années?, ces deux hymnes ne reçurent 
pas d’amples développements, comme le laisse entendre aussi le fait 
qu’elles ne possèdent qu’une seule couche de strophes. 

Les pièces hymnodiques précédentes s’insèrent adéquatement 
dans le cadre de l'office du soir hiérosolymitain®, tel que le décrit la 
pèlerine Égérie dans les années 381-3845 : les psalmi luremares de sa 
relation, les yw#, l’oraño, le départ de l’Anastasis pour la Croix sont 
autant d’éléments dont l’octvéchos géorgien conserve l’accompagne- 
ment hymnique. 


B. L'OFFICE DU MATIN 


Aux hymnes de l'office du soir succèdent, sans interruption dans 
les manuscrits, ceux de l'office du matin qui s’achevait à l'aurore, Le 
canon des neuf odes, sa partie essentielle, est suivi du psaume pré- 
cédant la lecture évangélique, d’une hymne qui la commente, nous 
le verrons, puis d’une autre hymne qui reçoit son nom, elle aussi, de 
lun des psaumes habituels de l'office du matin. Les manuscrits Sinaï 
20, 26, 34 et 41 ajoutent à ces pièces un long texte intitulé Éloges de la 


1. Voir supta, p. 32-36. 

2. De la construction du complexe Anastasis-Croix-Martyrium vers 350 jus- 
qu’au début du v° siècle, date où le rite disparaît, voir supra, p. 35-36. 

3. Cf. G. WINKLER, « Über die Kathedralvesper in den verschiedenen Riten des 
Ostens und Westens », Archiv für Liturgiewissenschaft 16 (1974), p. 53-102. 

4. Cf. Itinéraire, p. 238-241. 

5. Voir supra, p. 3. 
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saînite Mère de Dieu que nous n’examinerons pas ici, puisqu'il ne figure 
pas dans le Sinaï 18. 


1. Le canon des neuf odes. 


Le type de canon à l'office nocturno-matutinal que révèlent les 
hymnes conservées dans l’océchos géorgien se réfère, semble-t-il, à 
la tradition qui auraït vu le jour à Saint-Sabas, au vri-vrrr* siècle, 
après la destruction de la Ville sainte par les Perses en 614!. Les 
neuf cantiques bibliques, textes de l'office divin déjà annexés au 
psautier du Codex Alexandrinus (W° siècle)? et intégralement chantés à 
cette époque, subissent l’intrusion de compositions poétiques, qui 
prennent aussi une place de plus en plus grande dans tous les rites 


1. Cf. M. ArRANz, «Les grandes étapes de la liturgie byzantine : Palestine- 
Byzance-Russie», dans Liturgie de l'Église particulière, turgie de l'Églüe universelle (BEL, 
Subsidia 7), Rome, 1976, p. 43-72; R. TAFT, Mount Athos : A Late Chapter in the 
Hätory of tbe Byzantine Rite (DOK 42), Washington, 1988, p. 179-194, et du même 
auteur, La Léturgie des heures, p. 268-277. Selon un passage d’une vie grecque de Jean 
Damascène et de Cosmas, dont nous devons la référence à Monsieur B, Flusin 
que nous remercions vivement, « Sophrone patriarche de Jérusalem (634-638) statua 
sut la disposition de tout l'office de l’Église et détermina harmonieusement la 
mesure [de la lecture ?] du saint Évangile et des Épîtres de Paul pout chacun des 
saints et pour chaque célébration» (cf. À. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Anakca 
Hicrosohymitikès Stachyologias, t. IV, Bruxelles [réimpression], 1963, p. 336-337) ;sil’on 
pouvait faire fond sur cette Vie de Jean Damascène, ce passage indiquerait que la 
liturgie hagiopolite et celle de Saint-Sabas qui en était dépendante reçurent alors une 
réorganisation complète. On attribue aussi à André de Crète l'instauration du canon 
(voir supra, p. 55-57). 

2. Cf. A. RAHLFS, Psahi cum Odis, p. 341-365 ; H. SCHNEIDER, Die allateinischen 
biblschen Cantica, p. 6-17, et du même auteur, « Die biblischen Oden in Jerusalem und 
Konstantinopel», p. 28-65, 239-272, 433-452 et 479-500. 

3. On le voit dans la version arménienne du Lecionnaire de Jéralem pour les 
cantiques de Daniel, déjà accompagnés d’antiphones (cf. PO 36, 2, p. 212-215 et 
304-307). 
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liturgiques au vrr*-viri* siècle!. Du texte biblique des cantiques ne 
survivra plus que l’incipit et, parfois, des allusions à l’un ou l’autre des 
versets? ; les odes bibliques ne sont plus que des organes-témoins°. 

Dans les manuscrits géorgiens des Hymnes de la Résurrection, le 
canon hymnodique compte les neuf odes dans chacune des voix“; 
c’est la seule marque, nous semble-t-il, avec la présence de quelques 
fhéotokia, de adaptation de textes hymnographiques anciens aux 
formes nouvelles que reçoit l'office divin au vrr‘-virr siècle. La 
deuxième ode sur Deutéronome 32, 1-43, absente du canon byzantin 
à l'exception de la période quadragésimale, est toujours attestée 
dans ces hymnes, de même que, la plupart du temps, dans les autres 
périodes du cycle liturgiquef. Voici l’ordre des odes et leur nom dans 
les Hymnes de la Résurrection : 


ode 1, 1gsmmègoobs, 4galobditsa, Au Chantez (Ex 15, 1-19) 

ode 2, doobogpqls, moixilesa, An Sois attentif (Dt 32, 1-43) 

ode 3, 366dgmog6gsls, gangherdass, Au S'est fortifié (1 R 2, 1-10) 

ode 4, gomme djbdsbs, 4palo mesmasa, Au Seigneur, j'entendis (Ha 3, 2- 
19) 

ode $, podonssbls, yawigansa, Au Dès la nuit (Is 26, 9-20) 

ode 6, poposgogls, varafgausa, An J'ai crié (Jon 2, 3-10) 

ode 7, 3)6obggeeébs, Æurkceularsa, An Béni es-tu (Dn 3, 26-56) 


1. Sur André de Crète qui serait le père du canon des neuf odes, voir supra, p. 
35-57: 

2. Cf. A. BAUMSTARK, Nocurna Laws, p. 178-180. 

3. Voir les travaux de H. SCHNEIDER, signalés p. 21, n. 1. 

4. Les manuscrits Sinaï 20 et 26 n’ont pas conservé ce canon des neuf odes. 

5s- Cf. L. BERNARD, «Der Anfall der 2. Ode im byzantinischen Neunodenka- 
non», p. 91-101. 

6. On trouve cependant, dans le manuscrit Sinaï 18, des canons sans la deuxième 
ode (cf. Hymmaire, p. 540-556). 
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ode 8,5 3360 bagçonbs, akurixevditsa, Au Bénisez (Dn 3, 57-88) 
ode 9, spogjègontbe, ahdebditsa", Au Magnifiez (Le 1, 46-5 $) 


Comme pour l'hymne de l’office du soir, le nom donné à chacune 
de ces odes est emprunté, on le voit, au tetme initial, décliné au 
locatif, du cantique biblique. Une ode peut comprendre une ou 
plusieurs couches de textes?, chacune d'elles incluant un nombre 
variable de strophes avec ou sans refrain. 

Le lien de chacune des couches par rapport à l’ode biblique est 
assuté habituellement par la première strophe de lhymne* ; ce n’est 
pas cependant une règle généralef, sauf pour les odes 7 et 8 dont 
toutes les strophes rappellent le texte biblique des deux cantiques 
de Daniel$. L'hétérogénéité du contenu et de la provenance des 
strophes de ces couches apparaît immédiatement, puisque après la 


r. Contrairement au texte grec et géorgien de Le 1, 46 (Mon âme magnifie...), le 
titre est ici au pluriel. Dans les strophes poétiques grecques qui accompagnent le 
cantique de Luc (Le 1, 46-55), le verbe est toujours au pluriel (cf, Ocroéchas, p. 18-19) 
comme en géorgien (voir infra, p. 126 ; dans la voix 2 plagale des manuscrits Sinaï 34 
et 41, Hymnaire, p. 471, le verbe est au singulier, mais il#agit de la strophe initiale). 
Est-ce ce pluriel de strophes, chantées par plusieurs, qui a fait donner ce titre au 
pluriel à Pode 9, ou bien Panalogie avec le titre, au pluriel, des odes 1 et 8? Dans 
Poffice arménien qui possède cette ode, le titre est au singulier. 

2. Voir supra, p. 16-17. 

3. Voir, par exemple, la première strophe des odes de la voix 1, p. 107, 110, etc. 

4. Voir, par exemple, les premières strophes de la deuxième couche, ode 4, voix 
1et voix 2,p. 113-114 et 152; voix 3, Ode 2, p. 183-184. 

5. L'une des règles du canon liturgique byzantin instauré au vri°-vis1® siècle 
(voir supra, p. 55-57), selon laquelle la première strophe de l'hymne est en lien 
textuel avec l’ode biblique qu’elle accompagne, est donc la codification d’un état 
plus ancien que l'instauration du canon, puisque les deux cantiques de Daniel sont 
antiphonés de cette manière dans le Lectionnaire de Jérusalem (vois supra, p. 22). Aussi 
lorsque, dans les Hymnes de La Résurrection, qui datent de la même époque que le 
Lationnaire de Jérusalem, la première strophe de l'hymne assure le lien avec le texte 
du cantique biblique, il n’y a aucune raison d’y voir l’himses byzantin classique (voir 
supra, p. 17-19). 
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strophe initiale, qui deviendra l’hémos du canon liturgique byzantin, 
les suivantes évoquent les événements de l’économie du salut sans 
plus faire allusion aux textes des cantiques bibliques? ; on y trouvera 
aussi parfois la mention, tout à fait inadaptée dans ces odes, des lieux 
de culte de Jérusalem”. 

Dans la première hymne, sur Exode 15, 1-9, le sang des agneaux 
sur les portes, le passage de la mer Rouge, la submersion de Pharaon 
et de son armée sont chantés dans les strophes, mais ces paradigmes 
ne sont pas mis au service d’une typologie baptismale ; ils illustrent 
la mort et la Résurrection du Christ. La deuxième ode sur Deuté- 
ronome 32, 1-43, absente du canon byzantin, ne fait pas exception 
à cette thématique ; si ses strophes sont davantage en lien avec le 
texte de l’ode biblique, Deutéronome 32, 1-43, comme le soulignent 
les éditeurs du ézdgari, et c’est là un vestige de l’antiphonie de ce 
cantique bibliquef, elle rappelle comme les autres odes les événe- 
ments de l’économie du salut. Le rapprochement entre la mère du 
prophète Samuel et la Vierge Marie n’apparaît qu’une fois dans le 
cantique d'Anne, 1 Rois 2, 1-10?. La typologie Jonas-Christ est évo- 
quée deux fois à propos de l’ode 6, Jonas 2, 3-10%, Au cours des 
strophes des odes 7 et 8 des cantiques Daniel 3, 26-56 et 3, 57-88, 
toujours en lien avec le texte biblique par leurs refrains, quatre com- 
paraisons sont instituées : entre le buisson de l’'Horeb et le sein de 
la Vierge que ne consuma pas le feu de la divinité? ; l'ange du Sei- 


1. Voir supra, p. 17-19. 

2. Voir, par exemple, l’ode x de la voix 5, infra, p. 107-110. 

3 Voir, par exemple, la strophe 13 de l’ode 2 de la voix 3, infra, p. 186. 

4 Cf. H. MErREvVELTr et autres, «Le plus ancien tropologion géorgien», BK 39 
(z98r), p. 54-62. 

s. Cf. H. METREVELI, Hyrnaire, p. 937. 

6. Voir supra, p. 21-28. 

7. Voix 2, ode 3, strophe 8, p. 152. 

8. Voir voix 2, p. 155-156 et voix 1 plagale, p. 269-270. 

9. Voix 1, ode 7, strophe 1, p. 119. 
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gneur dans la fournaise, figure du Christ, et les trois enfants, par leur 
nombre, de la Trinité? ; la virginité de Marie préservée dans l’enfante- 
ment, comme les trois enfants par la rosée. Il faut enfin remarquer le 
caractère extrêmement composite et majoritairement christologique 
de la neuvième ode, Luc 1, 46-55, puisque les sept voix du Sinaï 18 
totalisent soixante-et-une strophes concernant le Christ et vingt-six 
seulement la Vierge Marie ; on ne peut donc pas parler d’une hymne 
toute consacrée à la Vierge, et encore moins d’une louange qui se dé- 
veloppetait en faisant abstraction de sa fonction de Mère de Dieu. 
Les odes et leurs différentes couches s’achèvent avec ou sans #hé070- 
kionS. 

Le canon des neuf odes est ainsi à l’image des autres hymnes de 
Voctoéchos géorgien : une compilation de textes d'origines diverses où 
ne prévaut pas la facture d’un canon byzantin classique. 


2. Psaume avec antienne pour l’évangile du matin. 


À la suite de l’ode 9 du canon, les manuscrits offrent une struc- 
ture de chant différente, composée d’une part d’un incipit psalmique 
appelé ici gsbsgiègmo, duzdebel, que l’on traduira par «verset psal- 
mique », et d’autre part d’un texte pris à l’intérieur du même psaume, 
Frégamdsbo, cardgomant”, qui sera traduit par «antienne». Ces deux 
appellations sont insérées dans un titre plus vaste, variable selon les 


1. Voix z, ode 8, strophe 8, p. 160. 

2. Voix 3, ode 7, strophe 7, p. 195. 

3. Voix 1 plagale, strophe 13, p. 274. 

4. Voir supra, p. 60-62. 

5. Voir, par exemple, les odes 2 et 4 de la voix 1, infra, p. r12et 115. 

6. Voir supra, p. 14-15. 

7. Pluriel de “ardgomaÿ, terme qui signifie «se relever», et désigne le texte qui était 
chanté, lorsqu'on se relevait après une prière dite à genoux (cf. H. Lezs, Dis Gesänge, 
P- 197-200). 
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manuscrits : An#enne pour lévangile du matin, Antenne pour l'évangil, 
Psaume du matin, Psaume pour lévangile du matin, Psaume de l'évangile. Afin 
d'unifier ces diverses dénominations, on donnera pour titre à cette 
section : Psawme avec antenne pour l'évangile du matin; il s’agit là en ef- 
fet d'une psalmodie antiphonée? qui précède la lecture évangélique de 
Poffice du matin. Dans les divers titres donnés à cet ensemble, nous 
reconnaissons les deux éléments de l'office dominical énumérés par 
la pèlerine Égérie? : les trois psaumes, dont elle attribue le chant suc- 
cessivement à un prêtre, à un diacre et à un clerc, auxquels répond 
l'assemblée par une antienne répétée, puis la lecture du «récit de la 
résurrection du Seigneur 

Dix-sept psaumes différents, quelques-uns revenant plusieurs fois, 
sont au programme des huit voix dans les six manuscrits : psaumes 
3 7 9 11, 34, 43, 56, 58, 73, Bt, 82, 96, 107, 121, 144, 145 et 
150. Tous peuvent être considérés comme des préparations à la 
lecture évangélique qui leur succède : annonces de la Passion et de la 
Résurrection, supplications du Juste persécuté, actions de grâce pour 
la délivrance, ils illustrent à leur place dans la célébration liturgique 
l'interprétation christologique que fait du psautier l’Église ancienne”, 


». 


1. Voir supra, p. 21-28. 

2. Cf ÉGÉRIE, Ifinéraire, p. 242-245 ; voir aussi J. MATE OS, « La vigile cathédrale 
chez Épérie», OCP 27 (1961), p. 281-312. 

3. Cf. ÉGÉRIE, Ifnéraire, p. 244-245. 

4. Les manuscrits indiquent en pénéral trois psaumes (ou plus), mais de manière 
irrégulière ; les voix 1 et 2 plagales du Sinaï 18 n’en ont que deux (voir infra, p. 279, 
311). Le terme Vbmsa, sxugj, «un autre», introduisant les incipit des autres psaumes 
transcrits après le premier, ne signifie pas nécessairement que ceux-ci sont tous au 
choix, l'office du matin comprenant plus d’un psaume. 

5: Cf. les travaux de B. FISCHER cités p. 24, n. 4. 
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3. L’hymne après l’évangile. 


Si rien n’est précisé au sujet de la lecture évangélique que préparent 
les psaumes précédents, le 356gsdemm)ndsa, gardamotkumaj", permet 
cependant de s’en faire une idée, comme on l’a exposé auparavant 
en montrant l’enracinement hiérosolymitain des Hywnes de la Résur- 
rection?. Ce texte, glose de la péricope évangélique que l'assemblée 
des fidèles venait d’entendre, reprend en effet les termes du texte 
évangélique à la manière d’un commentaire chanté*. Le gerdamotku- 
maj offre donc un grand intérêt : son thème Passion-Résurrection 
confirme, comme J. Mateos l’a exposé sur la base de la description 
de la pèlerine Égérie, que l'office dominical du matin à Jérusalem, 
au rv siècle, possédait un caractère pascal très marqué‘. On lisait, 
et cette hymne postévangélique l’atteste, une péricope de l’évangile 
qui englobait un événement de la Passion®, dont l'audition. provo- 
quait larmes et gémissements dans l’assemblée au dire d’Égérie, Les 
textes lus et chantés le dimanche faisaient donc de ce dernier une 
vraie célébration du passage de la mort à la vie du Christ et #8 ceux 
qu’il ressuscite avec lui. 


1. Ce terme composé, que l’on trouve dans l’oxoéchos géorgien au singulier ou 
au pluriel, équivaut en latin à dessper-diere, et désigne un chant récitatif, d’un verset 
à l’autre, à la manière du #uctus du Graduale romanum (cf. H. LEEs, Die Gesänge, p. 
200-203) ; nous adoptons une traduction libre : Hymne après Pévangile. 

z. Voir supra, p. 28-57. 

3. Voir, par exemple, les hymnes des voix 1 et 2, p. 129, 164. 

4. C£.J. Mareos, « La vigile cathédrale chez Égérie», p. 286-292. 

s- Voir, par exemple, l'hymne de la voix 3, p. 203. 

6. Cf. ÉGÉRIE, Hinéraire, p. 244-245. 
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4. L'hymne «Au Louez». 


Le dernier texte prévu dans le Sinaï 18! pour l’office du matin est 
une hymne dont le titre est aussi celui du premier mot, décliné au 
locatif, du psaume 148 qu'il accompagne, sdpègoobs, akebditsa, An 
Louez, Dans les six voix du Sinaï 18 qui l'ont conservée, cette hymne 
est également une compilation de plusieurs couches différentes, dix- 
huit au total. Trois types de textes y apparaissent. 

Seule la strophe initiale de la deuxième hymne de la voix 1? en 
référence au psaume 148, l’un des trois psaumes traditionnels de 
l'office du matin au 1v° siècle®, pourrait être prise pout un himsos; 
mais l'absence d’isosyllabie, du thème du psaume, de refrain dans 
les autres strophes de la même hymne et enfin d’un #héookion pour 
la conclure, interdit d'y voir une composition répondant aux règles 
du canon. Huit autres strophes, sur quatre-vingt-dix, insèrent dans 
le premier stique de la strophe initiale ou de la seconde un mot ou 
plusieurs faisant allusion au psaume 148 — louons, nous te louons, 
louez le Seigneur, louange à toi — que l'on doit regarder comme 
des vestiges d’une psahmodie antiphonée. Un deuxième type de textes, 
dans la ligne de ceux du canon des odes, rappelle uniquement les 
phases de l’économie du salut. Et cette thématique se resserre 
encote dans douze de ces hymnes accompagnant le psaume 148, 
avec le rappel des événements du matin même de Pâques : les 


1. Les manuscrits Sinaï 20, 26, 34 et 41 ajoutent à l'hymne As Louez des Éloges 
de la Mère de Dieu qui seront traduits dans le prochain volume. 

2. Strophe 8, p. 131. 

3. Aucune allusion dans les strophes de l'hymne aux psaumes 149 et 150, 
psaumes de la finale, avec le Ps 148, de l'office dominical du matin à Jérusalem 
(cf. ÉGÉRIE, Ifinéraire, p. 244-245 ; À. BAUMSTARK, Nocurna Laws, p. 195-209 ; ]. 
Mareos, « Office de Minuit et office du matin chez saint Athanase», p. 173-180, et 
du même auteur, « L'Office monastique à la fin du rv° siècle, Antioche, Palestine, 
Cappadoce», OC 47 [1963], p. 53-88). 

4. Voir, par exemple, les trois hymnes de la voix 2 plagale, p. 311-313. 
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femmes courant au tombeau avec leurs parfums, la descente de 
lange, son dialogue avec les myrophores et la mission qu'il leur 
confie d'annoncer la Résurrection aux disciples. Autant de thèmes 
qui imprègnent aussi l'hymne de l’axvéchos arménien sur le psaume 
148! ; les strophes identiques et les relations verbales entre ce dernier 
et l’hymne géorgienne sur le même psaume sont très nombreuses, on 
le verra dans les traductions, manifestant par là, une nouvelle fois, 
l’ascendance hiérosolymitaine des deux hymnographies. 

À travers les développements pris par l’hymnodie aux dépens de 
la psalmodie dans cet office du matin, les cinq types de textes pré- 
cédents conservent néanmoins les éléments de la liturgie nocturno- 
matutinale du dimanche et sa conclusion, véritable office hebdoma- 
daire de la Résurrection à Jérusalem, au rv° siècle2. 


C. LA LITURGIE EUCHARISTIQUE 


Le troisième et dernier ensemble de textes, dans chaque voix de 
loctoéchos, se distingue clairement des deux précédents, grâce au titre 
qui introduit le chant du premier psaume : Psaume pour la liturgie”. 
Quatre pièces sont au programme de cette partie : un psaume avec 
antienne, un psaume-s//uia, une première hymne chantée pendant le 


1. Le ontp jbp4ñpy, tryerknie, Le Seigneur du haut des cieux (Ps 148, 1) ; Cf. Hymmaire 
arménien, p. 288-300. 

z. Cf.J. Mareos, « La vigile cathédrale chez Égérie », p. 289-296 ; Ch. RENOUX, 
«La Pâque du dimanche à Jérusalem», dans Connaissance des Pères de l'Église, [à 
paraître]. 

3. Le vocable Ledbésp, samxrad, de Lodbs6o, «repas », au cas final, est employé 
également dans la version géorgienne du Le#onnaire de Jérusalem pour annoncer la 
célébration eucharistique (cf. CSCO 188, n°* 26, 42, 67, etc.). 
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tite du lavement des mains, et une seconde durant l’entrée des saints 
dons. 


1. Le psaume pour la liturgie. 


Neuf psaumes (alsgdn6o, psalmun) différents, un pour chaque 
voix, ouvrent le canon des textes concernant la célébration eucharis- 
tique : dans l’ordre, psaumes 73, 79, 76, 27, 103, 91, 70, 30 et 32 pour 
la voix 4 plagale ; chacun d'eux est accompagné d’un gsbsegèggen, da- 
sadebeli, un texte emprunté au psaume et destiné à servir d’antiphone, 
une antienne!. Le manuscrit Sinaï 18 n'indique le psaume 73 et son 
antienne, psaume 73, 12, que dans la voix 1, sans doute parce qu'il 
s’agit du texte utilisé habituellement?. 

Quelle est la fonction de ce psaume ? Ce serait, écrit H. Leeb, «eine 
Art Präludium Lesungen [...] erste poetische Lesung im Wortgottes- 
dienst* », une lecture elle-même, sorte de prélude aux péricopes qui 
vont être lues. Les structures habituelles de la célébration eucharis- 
tique dans la version géotgienne du Lacñonnaire de Jérusalem paraissent, 
au premier abord, vérifier cette interprétation : l'entrée dans la li- 
turgie s’y effectue en effet avec une hymne‘, suivie du psaume, puis 
des lectures” ; le psaume pourrait donc jouer Le rôle de première lec- 
ture. Cette hypothèse n’est pas fondée : 1) dans la version géorgienne 
du Lectionnaire de Jérusalem, la lecture qui suit l'hymne est souvent ap- 
pelée, s bsoobs3o, 306390 Ls3oobsso, 1 sakitxavi, Dérveli sakitxavi, 


1 Ps73,12:79, 3:76, 14-15; 27,6; 103,33;91,4; 70, 17-18; 30, 17-18 et 32,9. 

2. Les psaumes 73,12;76, 15,79, 391,2; 70, 17; 32, $ Sont au programme de la 
liturgie dominicale dans la version géorgienne du Lecñionnaire de Jérusalem (cf, CSCO 
204-205, n°* 1679-1686). 

3. Die Gesänge, p. 62-63. 

4. L’exitaÿ, voir supra, p. Go. 

5. Cf. CSCO 188-189, n°" 6, 26, 42, etc. 
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«lecture 1», «première lecture! », le psaume n’est donc pas la pre- 
mière lecture ; 2) le psaume avec antienne relève du genre liturgique 
connu sous le nom de «psalmodie antiphonée?»; cette forme de 
chant n’est pas une lecture, comme le serait un psaume exécuté en 
soliste et destiné à être écouté dans le silence de l’assemblée, car 
celle-ci intervient par le refrain-antienne qui est prévu. L’ajout d’une 
hymne, insérée au début de la liturgie, a vraisemblablement repoussé 
le psaume en deuxième position ; on remarquera en effet que du- 
tant l’octave pascale, période qui à conservé les formes liturgiques 
anciennes, la célébration eucharistique s'ouvre directement avec le 
psaume$. Telle est encore la fonction du psaume dans la liturgie eu- 
charistique de l’arpéchos où, comme dans la version géorgienne du 
Lectionnaire de Jérusalem, il n’est pas précédé d’une hymne. 


2. Le psaume-a/kluia. 


Un autre psaume est annoncé immédiatement à la suite du pré- 


cédent, introduit ici de la même manière que dans les versions ar- 


ménienne et géorgienne du La#onnaire de Jérusalem : alleluia-psaume, 


ou simplement, «lea. Vingt et un psaumes, deux ou trois par voix 
au choix, selonles manuscrits, sont placés sous ce titre® ; le manus- 


1. Ibid, n°° 7, 27,43, etc. 

2. Voir supra, p. 21-28. 

3. Cf. CSCO 188-189, n°° 757-763. 

4. Ibid, n°°4, 8, 29, etc. ; PO 36, 2, p. 214-217, etc. 

5: Même appellation en géorgien. 

6. Ps17,2;23, 1 et 45, 11 pour la voix 1 ; 67, 2 et 87, 2-3 pour la voix 2; 20,2 
et 114, 1 pour la voix 3 ; 101, 14; 147, 1 et 100, 2 pour la voix 4:92, 1:64,2et118, 
156 pour la voix 1 plagale; 103, 1 ; 90, 1 et 67, 2 pour la voix 2 plagale; 124, 1 et 56, 
2 pour la voix 3 plagale; 101, 1-2; 69, 2 et 94, 1 pour la voix 4 plagale. Plusieurs de 
ces aleluia sont attestés aussi dans la version géorgienne du Lecfonnaire de Jérusalem 
(cf. CSCO 204-205, n°° 1687-1692). 
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ctit Sinaï 18, là encore, ne l’indique que pour la première voix, car le 
même psaume était utilisé tous les dimanches?. Si l’on en croit la no- 
tation rubricale qui figure dans les manuscrits Sinaï 26, 34, 40 et 41 
à partir de la voix 2, un seul verset ou demi-verset est chanté : «_Ale- 
luia. Que Dieu se lève et que soiant dispersés... jusqu’à …de sa face. ? » Le chant 
du mot aléluia était donc réduit à une ou deux reprises : avant et (ou) 
après le verset psalmique. En lisant ces versets de psaumes, on no- 
tera que tous peuvent être interprétés dans un sens christologique ; 
ils serviraient donc de préparation à la lecture évangélique. 


3. «L’Hymne du lavement des mains ». 


Le lavement des mains des ministres au cours de la liturgie existait 
à Jérusalem, au moins depuis la fin du rv° siècle, puisque la cinquième 
Catéchèse mystagogique de l'évêque de la Ville sainte mentionne ce rite. 
Il s’effectuait après la lecture de l’évangilef, et c’est durant son exé- 
cution que notre hymne, réponse de l’assemblée au texte évangélique 
proclamé auparavant, était chantée ; cette occurrence lui a valu son 
nom : fggpmoësbolsa, gekabanisaÿ, L'[Hymne] du lavement des mains. Sur 
la base des incipit de cette hymne, édités et traduits dans la version 
géotgienne du Lec#onnaire de Jérusalem, H. Leeb a mis en évidence que 
ce chant n'avait aucune relation avec le rite du lavement des mains, 


1. Il s’agit de Ps 17, 2 qui est prévu en effet par la version géorgienne du 
Lactionnaire de Jérusalem (cf. CSCO 204-205, n° 1687). 

2. Ps 67,2. 

3. C£ A.-G. MARTIMORT, « Origine et signification de l’afyis de la messe 
romaine », dans Fesäschrift ]. Quasten, Münster (Westphalie), 1970, t. IE, p. 811-834. 

4. C£ PG 33, 1109. 

5. Cf. R. TAFT, The Great Entrance, p. 46-50 et 163-177. 

6. Ibid, p. 41-42 et 71-76. 
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mais plutôt qu’il prolongeait la péricope évangélique lue auparavant. 
Les dix-huit textes complets de l’ocroéchos géorgien corroborent sa 
conclusion : ils évoquent tous, en effet, soit la Passion-Résurrection 
du Christ, soit sa Résurrection seulement, ou encore toutes les phases 
de l’économie du salut, comme on l’a exposé aupatavant?. Cette 
hymne qui devait disparaître au 1x°-x° siècle, en raison de l'influence 
du rite byzantin su la liturgie hagiopolite®, dévoile, comme celui qui 
succède à la lecture évangélique de l'office du matinf, d’une part le 
contenu de la péricope évangélique proclamée lors de l’'Eucharistie, 
et d’autre part le caractère pascal de la célébration dominicale“. 


4. «L’Hymne des saints dons ». 


Vingt-deux textes différents dans les huit voix sont regroupés 
sous le titre de Lofdogobsa, sidi, L'[Hymne] des saints [dons]. Tout 
a été écrit sur la signification du terme géorgien et du texte lui- 
même, étudié jusque-là à partir seulement des incipit de la version 
géorgienne du Lectionnaire de Jérusalem dans laquelle ils se trouvent 
après l'hymne du lavement des mains’. Ce chant, qui accompagne le 
transfert du pain et du vin, les rà &yx, es saints [dons], simide, ne 
revêt pas, dans l’ocxvéhos géorgien une forme et une signification 
différentes de celles exposées par H. Leeb et KR. Taft. Tous les 


1. Cf. H. Less, « Die Gesänge des Weïhnachtsfestes im Gemeindegottesdienst 
von Jerusalem nach dem georgischen Lektionar », Liturgiäches Jabrbueb 19 (1965), p. 
234-246, et du même auteur, Die Gesänge, p. 99-113. 

2. Voir supra, p. 78. 

3. CE R TAFT, The Great Enrrance, p. 70-76. 

4. Voir supra, p. 78. 

5. Voir supra, p. 83-84. 

6. Les manuscrits Sinaï 40, 41, 34 et 26 en conservent plusieurs pour chaque 
voix. 

7. Cf H. Lees, Die Gesänge, p. 113-124; R. TAFT, The Great Entrance, p. 53-148. 
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textes, sauf deux, sont dans la mouvance d’Isaïe 6, 3 : la louange 
des anges, des séraphins et des chérubins, dont l’évocation ouvre 
ces hymnes, s’achemine vers le Tx es saint, répété trois fois. On n’y 
décèle aucune allusion au psaume 23, dont la psaimodie antibhonée 
autait autrefois accompagné l'entrée des saints dons!. En tevanche, 
avec le terme aleluia, repris trois fois en finale de l’hymne de la 
voix 2 dans les manuscrits Sinaï 34 et 412 et une fois dans la voix 
2 plagale du Sinaï 34%, apparaît la forme primitive du refrain qui 
accompagnait à Jérusalem l'entrée des dons. Ces textes, comme l’a 
justement souligné R. Taft faisant la synthèse de ses nombreuses 
recherches sur ce sujet, n’ont pas trait seulement à la procession 
d'entrée des dons, mais ils sont aussi comme une introduction à 
l’anaphore eucharistique qui va s’ouvrir®. 


D. LITURGIE RÉELLE ? 


Il à été établi maintes fois par les historiens et les spécialistes de 
la langue géorgienne que les textes du izdgari avaient été traduits du 
grec, vers la fin du vi‘ siècle, comme tant d’autres documents litut- 
giques géorgiens. Leurs liens avec le rite hiérosolymitain célébré en 


1, CE H. Lees, Die Gesänge, p. 115 ; R. TAFT, The Great Enfrance, p. 99-100. 

2. CE. Hymmaire, p. 400, 15-16. 

3, Ibid, p. 477, 18. 

4 Cf H Les, Die Gasänge, p. 115-119. 

5. CÉR. TAFT, Beyond Eat and West, 2° éd. revue et augmentée, Rome, 1997, p. 
222. 

6. Cf. G. PÉRADZÉ, « Les monuments liturgiques prébyzantins», p. 255-272; H. 
METREVELI, « Les manuscrits liturgiques péorgiens», p. 43-55; H. METREVEL: 
et B. OuTTiER, «Contribution à l’histoire de l’hirmologion : anciens hirologia géor- 
giens», LM 88 (1975), p. 331-359; H METREVELI, «Les manuscrits liturgiques 
géorgiens des 1x°-x° siècles et leur importance pour l'étude de l’hymnographie 
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strophes que l’on retrouve dans l'Hyrnaire arménien, renconttes des 
deux rites, vieux-géorpien et arménien, qui s'expliquent pat leur com- 
mune origine hiérosolymitaine!. De nombreuses autres hymnes et 
strophes, dans lesquels sont évoquées avec insistance la Passion et 
la Résurrection, font aussi sans doute partie du patrimoine hymno- 
graphique hagiopolite, constitué dans les années qui virent, au 1v° 
siècle, la construction du complexe architectural Croix-Martyrium- 
Anastasis, et l'instauration de la célébration en ces lieux tout chargés 
du souvenir de la victoire du Christ sur la mort. 

Quelle autre métropole chrétienne aurait pu déployer alors sem- 
blable hymnodie, constamment en consonance avec ces lieux de 
culte, comme le relate la pèlerine Égérie ? Ce fonds hagiopolite fut 
greffé sur une couche hymnopgraphique plus ancienne, de type psal- 
modie antiphonée?, mais dont rien ne permet d'affirmer qu’elle ait 
vu le jour à Jérusalem. Aux traducteurs, compilateuts et copistes des 
manuscrits des couvents de Saint-Sabas en Palestine et de Sainte- 
Catherine du Sinaï revient le mérite de nous avoir légué cet ensemble, 
tiche mais disparate, qui éclaire, semble-t-il, Phistoire et la formation 
de l’hymnographie liturgique des Églises de tradition grecque et at- 
ménienne. Une fois de plus, la liturgie de ces deux Églises se révèle 
dépendante de celle des rv°-v® siècles de l’Église-Mère de Jérusalem, 
dont les Hymnes de la Résurrection, conservées en géorgien, manifestent 
à nouveau le rayonnement. 


1. Voir supra, p. 52-55. 
2. Voir supra, p. 21-28. 


IV. LA TRADUCTION 


Tout en étant de la même époque, rx°-x° siècle, les six manuscrits 
de loctoéchos utilisés dans l’édition de Tbilisi diffèrent considérable- 
ment par leur contenu; leurs pièces respectives sont le reflet de 
périodes, de situations liturgiques et, sans doute aussi, de lieux diffé- 
rents : Jérusalem, Saint-Sabas... Il n’était donc pas indiqué de réunir 
leurs textes dans une traduction d’ensemble, mais il fallait qu’appa- 
raisse leur identité propre, afin de pouvoir mieux apprécier l’histoire 
et l’évolution de l’hymnographie conservée dans leurs huit voix mo- 
dales. C’est la raison pour laquelle ce volume est consacré aux seuls 
textes du Sinaï 18. Dans la traduction, nous avons donc aussi intégré 
les formulations propres au manuscrit, signalées dans les bas de page 
de l’édition de Tbilisi, sans tenir compte cependant des confusions 
évidentes (première personne du pluriel des verbes pour la deuxième, 
et vice versa) et des abréviations incertaines du copiste, 

Puisque ces hymnes proviennent de textes grecs, la plupart encore 
inconnus, la prudence imposait, dans l’éventualité d’une découverte 
de leurs originaux, de s’en tenir à une stricte traduction littérale 
excluant tout aménagement littéraire. Respecter, autant que cela 
était possible, l’ordre et la succession des phrases du texte géorgien 
a de même été une orientation constante. Après la traduction du 
titre donné à chaque pièce dans le manuscrit, la référence du texte 
biblique, psaume ou cantique est indiquée entre parenthèses ; les 
strophes sont numérotées, afin de pouvoir s’y reporter. 

Ces textes ayant été chantés, au moins en grec, il y avait donc 
nécessairement des interruptions qui engageaient des stiques succes- 


90 LES HYMNES DE LA RÉSURRECTION 


sifs. En l'absence de toute ponctuation les signalant à l’intérieur des 
strophes dans les manusctits, la présentation que l’on trouvera, en 
stiques non métriques, s’est réglée sur le sens du texte et des indices 
grammaticaux, répétitions de mots, de conjonctions, de prépositions, 
de relatifs, de démonstratifs, etc. ; elle ne prétend pas être la seule 
possible. Il n’a pas été tenu compte de la disposition en stiques des 
textes grecs parallèles connus de l’hénrologion et des autres livres li- 
turgiques ; celle-ci répond en effet aux principes métriques du canon 
hymnodique byzantin auxquels sont étrangers ces textes géorgiens. 

En terminant cette introduction, je me fais un devoir de remer- 
cier très vivement Madame Manana Dolakidze avec laquelle cette 
traduction a été relue attentivement à l’Institut des manuscrits K. 
Kekelidze de Tbilisi ; sa disponibilité continuelle lui vaut toute notre 
chaleureuse reconnaissance. Je remercie également la fondation Uni- 
tas de l’abbaye de Chevetogne, l'association Hector (Hautes études 
du clergé sur textes orientaux religieux) et mon propre monastère 
d’En Calcat qui, par leurs subsides, ont généreusement concouru à 
la publication de cet ouvrage. 


BEL 
BK 
CPG 
CSCO 
DAC 
DOK 
DPAC 
DTC 


OC 
OCA 
OCP 
PG 
PO 


Liste des sigles 


Bibliotheca Ephemerides Liturgicae, Subsidia 
Bedi Kartlsa 

Clavis Patrum Grascorum 

Corpus Scriptorum Christianorum Orientalium 
Dücrionnaire d'archéologie chrétienne et de Hiturgie 
Dumbarton Oaks Papers 

Dixionario patnistico e di antichità cristiana 
Dictionnaire de théologie catholique 
Journal of the American Musicological Society 

Le Muséon 

Monumenta Musicae Byzantinae 

Oriens Christionus 

Orientalia Christiana Analecta 

Orientalia Chritiana Periodica 

Patrologia, Series Graeca 

Patrologia Orientalis 

Proche-Orient chrétien 
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REArmmNS. 
SC 

SH 

SL 

TM 


Revue des études armériennes, Nouvelle série 
Sources chrétiennes 

Subsidia Hagiographica 

Srudia Liturgica 


Travanx et Mémoires 


LES HYMNES 
DE LA RÉSURRECTION 


Manuscrit Sinaï 18 


HYMNES DE LA RÉSURRECTION 


VOIX 1 


OFFICE DU SOIR! 


An Seigneur, j'ai créé... (Ps 140) : 


1.  Accueille notre prière du soir, Seigneur saint?, 
Et accorde-nous le pardon des péchés, 


r. Cetitre ne figure pas dans les manuscrits, ni à la suite celui de l'office du matin 
et de la liturgie, et cela pour toutes les voix modales (voir supra, p. 65-66). 

2. Cf. Ps 140, 2; ce stique contient la seule allusion au psaume de l'office du soir 
dans cette hymne ; les autres strophes concernent les diverses phases de l’économie 
du salut (voir supra, p. 57-64). Cette strophe existe en grec dans le Typicon de FAnas- 
tasis (1X°-x° siècle) à l'office du soir du samedi saint, en mode 1 également (éd. A. 
PAPADOPOULOs-KERAMEUS, Anakcta Hierosolymitikès Stachyologias, t. IL, [réimpres- 
sion, Bruxelles, 1963], p. 180) parmi les stichères anastasima (cf. C. HANNIcCK, «Le 
texte de l’octoéchos », p. 43s.), et dans l’'Ovoécbos (éd. Rome, 1886, p. 3), à l'office du 
soir du samedi ; on lit en grec : «nos prières du soir... ». De légères différences ap- 
paraissent ainsi habituellement, lorsque la première strophe de l'hymne géorgienne 
correspond à un texte grec (voir supra, p. 17-19). 

3. Cf. Mt6, 12; Le 11, 4. 
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Car tu es Unique, 
Toi qui manifestas au monde (ta) résurrection?. 


2. Nous qui glorifions ton abaissement d’une beauté divine, 
Nous te chantons, Christ, 
Car tu fus enfanté de la Vierge“, 
Et tu étais inséparable du Père’ ; 
Tu soufftis en tant qu’hommef, 
Et, sans qu’ait souffert ta divinité?, 


1. Dt6,4; Mc 12, 29, 32, etc. Cette appellation de Dieu, dbogne, #xu/, uévoc 
dans le texte de l'Ocvéchos grec (cf. p. 3), est souvent reprise, et on la trouve aussi 
dans l’Hymmaire arménien, fjuuj, miayn, «unique » ; elle désigne non seulement le Père, 
mais aussi le Fils, l’Usigue engendré, comme l’affirment les auteurs patristiques dans 
leur réfutation de l’arianisme (cf. A. LAMPE, À Pafritic Greek Lexicon with Addenda ot 
Corrigenda, Oxford, 1984, p. 883 ; désormais PGL) ; voir supra, p. 47. 

2. Cf. Me 16, 14; Jn 21, 1. 

3: Même strophe dans le Typéon de FAnastasis à V'ortbros de Pâques parmi les 
stichères anastasima du mode 1 également (cf. A. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, 
Analuta, p. 196), et dans l'Octoéchos du rite byzantin à l’ortbros du dimanche, p. 19- 
20; l’auteur du texte emploie le mot Lodgsèçeg, simdable, ranelvooic (auyatéGaaic, 
dans l’Ostéchos), qui fait penser à la fois à Le 1, 48 (l’éwble servante) et à Ph 2, 8 
(/ s'est abaïsst), abaïssement exalté avec l’allusion à Ps 44, 3 (Tu es Le plus beew des 
enfants des hommes). 

4. CfIs 7, 14; Le 2,7. 

5. 26m lm6jègce, ganwiorebel, traduction de &ypiotoc, «inséparable», du texte 

grec; sur ce vocable du Symbole de foi au troisième synode d’Antioche, en 345, voir 
supra, p. 49 ; la même formule, avec le terme eubu&#ä4yh, anmeknel, «inséparable», 
ou encore une formule de même sens, est employée dans PHymnaire arménien, p. 
294, 296, 298, etc.) et les parakanon. Des fragments homilétiques anonymes des 
1v<-v® siècles possèdent la même expression (cf. Ch. MARTIN, « Un florilège prec 
d’homélies christologiques des rv° et v° siècles», LM 54 [1941], p. 17-57, voir p. 
53). 
6. Cf1P4,1. 
7. L’impassibilité du Verbe dans les souffrances de la Passion est, comme ici, 
souvent affirmée au 1v° siècle, contre Arius et Apollinaire (cf. À. GRILLMEIER, Jess 
der Christus, p. 356-497) ; le texte grec n’a pas ce stique, mais « Tu pris sur toi la croix 
volontairement ». 
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Tu ressuscitas du tombeau, 

Comme sortant de la chambre nuptiale!, 
Et tu le fis annoncer au monde?. 
Seigneur, gloire à toi. 


3. Lui qui dans la chair fut volontairement crucifié pour nous, 
Il soufrit, fut enseveli et ressuscita. 
Acclamons le Christ, disons : 
Affermis ton Église dans la vraie foi”, Sauveur”, 
Et sois la paix pour notre vie, 
Car tu es l’Unique, le Très-Miséricordieux®. 


1. Ps 18,6. 

2. Allusion sans doute à l’envoi des disciples dans le monde (Mt 28, 19; Me 16, 
15) ; «Afin de sauver le monde», dans le texte grec. 

3 Gagboo, nepsit, «volontairement», autre mot clé de ces hymnes, que l’on 
retrouve aussi dans l'Hymtaire arménien, junfurnp, Æamawor, p. 270, 271, 276, etc. : 
le Christ possède une âme raisonnable dotée d’une volonté, contrairement aux 
doctrines arienne et apollinariste (cf. A. GRILLMEIER, Jasw der Christus, p. 356- 
373, et 480-494). Cyrille de Jérusalem (315-386) insiste longuement sur le caractère 
volontaire de la Passion (cf. PG 33, 777A-780C). 

4. CF 1 P 4, 1; même strophe dans Le Typion de l'Anastuis à l'office du soir, 
le samedi saint, parmi les stichères anastasima du mode 1 également (éd. À. 
PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Aralecta, p. 180) et dans l’Ocfoéchos (cf. p. 3) pour les 
vêpres du samedi. 

5. Cf 1 Co 15, 4; «d’entre les morts», ajoute le texte grec. Cette séquence des 
événements du salut évoque, dans le même ordre, les articles des Symboles dé foi au 
1v* siècle, de Nicée, de Constantinople, de Cyrille de Jérusalem et d'Épiphane, (cf. 
À. HAHN, Bibliothek der Symbole, p. 132-165). 

6. «Nous l’acclamons en disant», en grec. 

7. Cf. Col 2, 7 ; épBoBoËlx dans le texte grec. 

8. «Christ», en grec. 

9. C£ Jn 16, 33 ; «vie, en tant que bon et ami des hommes », en grec. 
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4 Réjouissez-vous, cieux!, 
Et que chantent les assises de la terre; 
Montagnes, proclamez la joie?, 
Cat l’'Emmanuel cloua nos péchés à la croix®, 
Et le Dispensateur de la vie écrasa la mort, 
Il ressuscita Adam, 
Car il est Ami des hommesf. 


5. Tues saint, Seigneur, notre Sauveur, 
Toi qui, avant les siècles, fus engendré par le Père?, 
Et, à la plénitude des temps, te fis chair de la Viergef, 
Notre Dieu, qui pris sur toi” la crucifixion et la mort, 


1. Même strophe, parmi les stichères anastasima du mode 1, dans le Typicon de 
l'Anastasis (éd. À. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Anakte, p. 180) et l'Ovroéchos, p. 3. 

2. Cf. Ps 97,4. 8. 

3. Cf. Rm 6, 6; Col 2, 14. 

4 Cfifns,1. 

5. Cf 1 Co 15, 26; 2 Tm 1, 10; «fit mourir la mort», en grec. Toutes les 
formulations traditionnelles anciennes de la victoire du Christ sur La mort — «il 
foula aux pieds la mort», «il brisa les liens de la mort», «il fit mourir la mort», «il 
dépouilla les enfers », etc. — reviendront constamment dans ces hymnes (voir les 
dossiers patristiques constitués sur cès thèmes par M. AUBINEAU, HP, p. 96-100, et 
HF, p. 997-999). 

6. C£.Tt 3, 4;« Adam, en tant qu’Ami des hommes », en grec. 

7. C£ 1 Co 2, 7, et la formule des Symboles de foi de Cyrille de Jérusalem, 
d’Épiphane et du concile de Constantinople (cf. A. HAHN, Bibhothek der Symbole, p. 
132-137 €t 162-16;). 

8. Cf. Ga 4, 4; domfgmobeze Goégoge 0096, Æalwhsagan gorciel ikmen, 
oxprafévra ëx rh rxpÜévou, expression de la christolagie du 11° au v° siècle (cf. 
À. GRILLMEIER, Jesse der Chrätus, p. 210s.), reprise dans les Symboles de foi de Nicée, 
de Constantinople, de Cyrille de Jérusalem et d’Épiphane (cf. À. HAHN, Bibhothek 
der Symbok, p. 132-137 et 160-165). 

9- mégb-nggs, rsider, autre formule caractéristique, toujours répétée, de la 
possession par le Christ d’une volonté libre (même expression dans l’'Hywnaire 
arménien, juilidie nb, yanÿn afer, p. 287, 288, 347, Ctc.). 
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Et qui ressuscitas d’entre les morts!, 
Car tu es Ami des hommes. 


6. (Réjouis-toi?), Vierge toute sainte, 
Car par toi la paix du ciel 3 au monde, 
Et tous les confins de la terre furent illuminés d’une grande … 
Et tu conçus” le Verbe du Père, antérieur aux sièclesf, 
Lui qui siège sur les chérubins?, 
Lui que glorifient les vivants aux quatre faces® ; 
Demande-lui le salut de nos âmes. 


7. Nous t'offrons l’acclamation, Seigneur°, 
Toi qui à dessein fus cloué à la croix; 


1. Cf. Ac 3,154, 10; 10, 41, etc. ; 873 É6goo®, mkudretit, littéralement : «de la 
[région] des morts », que nous traduirons toujours par « d’entre les morts», car dans 
la version biblique géorgienne ce terme correspond toujours à nd rüv vexpüv ou 
Ex vexpüiv. 

2. Le 1, 22; début illisible restitué par les éditeurs. Selon W. CHRIST et M. 
PARANIKAS, Anthologia graeca, p. LXI, des louanges à la Vierge auraient été ajoutées 
en conclusion des hymnes par Jean Damascène (f 749) ; sur cette attribution, voir 
supra, p. 55-57. 

3. Cf. Le 2, 14; le texte est lacunaire ; par La suite, nous ne le signalerons plus que 
par trois points. 

4. Le thème de l’iumination (périoux) très fréquent dans ces hymnes, ne rappelle 
jamais le baptême, mais renvoie à Ps 26, 1 (voir B. STUDER, art. «Illuminazione », 
dans DPAC, t. IL, col. 1755-1756). 

5. C£ Lei, 3r. 

6. Cf. x Co 2, 7; même formulation dans l'Hymmaire arménien, p. 280. 

7. 4R 19, 15; Ps 79, 2; 98, 1, etc., une image qu’affectionne Hésychius (cf. M. 
AUBINEAU, HP, p. 164-165), et que l’on retrouvera fréquemment. 

8. Cf. Ez 1, 10; Ap 4,9. 

9. La deuxième couche de textes, c’est-à-dire une autre hymne (voir supra, p. 
16-17), débute ici; comme dans la première, seul le stique initial fait une allusion, 
implicite seulement en ce stique, à Ps 140, 1-2 de l'office du soir. Les strophes 
suivantes présentent le déroulement des événements de l’économie du salut ; ce sera 
toujours la structure des différentes couches de textes. 
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Les liens de la mort, parce que tu es Dieu, tu les brisas!, 
Et tu clouas à la croix l’acte rédigé contre nous?. 
Gloire à toi, Dieu. 


8. Par la croix tu fis mourir la mort, 
Par la croix encore tu ouvris au larron le paradis, 
Et tu clouas nos péchés à la croix®. 
Gloire à toi, Dieu. 


9. Toi qui fus crucifié par les Juifs6, 
Qui pris sur toi de souffrir de la main des impies”?, 
Et qui par ton sang sauvas le mondef, 
Gloire à toi, Dieu. 


10. Toi qui fus mis au tombeau”, 
Qui dépouillas l'enfer 1° 
Et qui brisas les liens de la mort, 
Gloire à toi, Dieu. 


C£. Ps 106, 14. 

. Cf. Col 2, 14. 

Cf 1 Co 15, 54 ; même formule dans l'Hymnaire arménien, p. 268, 284, 299, etc. 
4. C£ Le 23, 43; Hésychius connaît la même image (cf. M. AuBINEAU, HP, 

p- 64-65, 86-88) qui est utilisée plusieurs fois dans ces hymnes (voir infra, p. 152, 

162, etc.), et ce stique figure dans la deuxième strophe des stichères anatolika (cf. C. 

Hannick, «Le texte de l’aéchas», p. 44s.) à l'ortbros de l'Outaéchos, p. 87. 

. Cf Rm 6, 6. 

. Cf. Le 24, 20. 

. Cf Rm 5,6. 

. Cf Ep 1,7; Col 1,14; Ap1, 5;5,9. 

. Cf. Mt 27, Go; Mc 15, 46; Le 23, 53; Jn 19, 41. 

o. Cf. Ep 4, 8; cette affirmation, qui figure aussi dans J'Hywmaire arménien, p. 

269, 279, 294, etc. est reprise constamment dans ces hymnes, comme on le constate 

pour les premiers écrits chrétiens (cf. A. GRILLMEIER, Jess der Christus, p. 179-184). 

Hésychius emploie la même formule (cf. M. AuBINEAU, HP, 68-69 et 98-99). 


ON me 


un 


9 
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11, Toi qui ressuscitas du tombeau, 
Et qui accordas à nous tous de ressusciter!, 
Toi qui es magnanime en tes desseins, 
Aie pitié de nous2. 


12. Toi qui t’élevas au ciel 
Et qui sièges à la droite du Père, 
Toi qui règnes dans les siècles‘, 
Aie pitié de nous. | 


13. Nous t’offrons le sacrifice du soir, Christ-Dieuf, 
Toi qui consentis à être cloué sur la croix, 
À être mis au tombeau 
Et à ressusciter d’entre les morts, 
Afin de sauver la race des hommes? 
De l'esclavage causé. par la séduction de l’ennemi®. 


1. Cf Rm 6, ; ; Ep 2, 6; Col 2, 12. 

2. Ps 122, 33 50, 3, etc. 

3. Cf. Me 16, 19, et Symboles de foi, de Cyrille de Jérusalem, d'Épiphane et de 
Constantinople (cf. A. HAHN, Bibhoïbek der Symbole, p. 132-165) ; ces deux stiques 
reviendront fréquemment (voir infra, p. 128, 195, etc.). 

4. C£Tb 0, 113 Ps 145,10;1 Co 15,25, etc. 

5: Début de la troisième couche de textes avec référence à Ps 140, 2, mais dans 
ce seul premier stique. 

6. Sur cette association des deux termes, «Christ» et « Dieu », usitée aussi dans 
PHyrnaire arménien, p. 269, 321, 328, etc., pour désigner le Christ, voir supra, p. 45- 
48. 

7 C£Le 19, 10;]n 3,17; 1 Tm1, 15, etc., stique qui reviendra fréquemment et 
qui reprend une formule du vieux fonds des antiennes grecques et latines des fêtes 
de la Nativité (cf. A. BAUMSTARK, « Byzantinisches in den Weihnachtstexten des 
tômischen Antiphonarius Officii», OC 11 [1936] p. 163-187). 

8. Cf. 1 Tm2,14;2 Tm 2,26; Ap 12,9. 
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Nous te chantons, Christ-Dieu, 

Toi qui ressuscitas d’entre les morts le troisième jour!, 
Tu dépouillas l’enfer, 

Tu ressuscitas les morts du tombeau? ; 

Gloire à ta résurrection, Christ, 

À ta bonté, Ami des hommes. 


Toi qui par ton ensevelissement 

Fis germer pour nous l’immortalité®, 
Et fis rendre gloire à ta divinité 
Parmi les anges et les hommes, 

Ta sainte Église se réjouit, Christ, 
De ta glorieuse résurrection. 


Toi qui fis germer pour nous“ 

La Source de limmortalité, ta Mère, 

Et qui du ciel te manifestas le Verbe du Père, 
Christ-Dieu, tu ressuscitas Adam, 

Tu dissipas la séductionf ; 

La multitude de tes croyants? se réjouit, Christ, 
De ta glorieuse résurrection. 


. Cf. Le 24, 46. 

. Cf. Mt 27, 52. 

. C£ 1 Co 15, 42. 
. Cf. Is 4, 2. 

+ Fas6e, jar, rnyt, un terme que nous retrouverons (voir p. 111), appliqué à 
la Vierge déjà par Grégoire de Nysse (cf. D. M. MONTAGNA, La Lode alla Theotokos 
nei test greci dei secol IV-VTI, Rome, 1963, p. 64) et utilisé par Hésychius (cf. M. 


AUBINEAU, HF, p. 162-163). 


6. Allusion très fréquente à la ruse du serpent (Gn 3, 4), cause de la chute 


d'Adam et d'Êve. 


7. Cette forme de désignation des chrétiens, par le participe du verbe «croire», 
est celle qui était en usage dans la communauté hiérosolymitaine des origines : oi 


æotebovrec dans Âc 2, 44. 
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17. Nous t’offrons le sacrifice du soir, Christ-Dieut, 
Toi qui du ciel descendis sur terre? 
Et fus enfanté par la Vierge, Christ, notre Dieu, 
Toi que chantent les anges”, 
Dieu, Unique, Seigneur, avant les siècles. 


18. Nous t'offrons le sacrifice du soir, Christ-Dieu, 
Toi qui à dessein t’abaissas toi-même, 
Et étendis volontairement tes mains sur la croix®, 
Toi que chantent les anges, 
Dieu, Unique, Seigneur, avant les siècles. 


19. Nous t’offrons le sacrifice du soir, Christ-Dieu... 
Les Juifs … mortel... 
Tu dépouillas l'enfer, 
Tu ressuscitas les morts du tombeau, 
Toi que chantent les anges, 
Dieu, Unique, Seigneur, avant les siècles$. 


1. Début de la quatrième couche de textes avec le même stique que pour la 
troisième (strophe 13) ; seul le premier stique des strophes 17-19 fait allusion à Ps 
140, 2, de l’office du soir. 

2. Cf. ]n 6, 38. 41. 42. 

3. Cf. Le 2, 13-14. 

4 Cf Ph 2,8. 

$- Sur cette image, très ancienne, du Christ aux bras étendus sur la croix, dont 
ces hymnes font un usage abondant (voir, p. 186, 189, etc.), et que l’on trouve aussi 
dans l'Hymnaire arménien, p. 313, 315, 317, etc., voir C. Q. REIJNERS, The Terminology 
of the Holy Cross in Eark Chrätian Literature (« Graecitas Christianorum Primaeva» 2), 
Nimègue, 1965, p. 124-130 et 213 ; Cyrille de Jérusalem (PG 33, 805B) et Hésychius 
(cf. M. AusINEAU, HP, p. 64-65) l’emploient également. 

6. L'{Hymne] de la prière (cons, oxita, voir p. 69) et l'indication du psaume 140 et 
de son antienne, qui viennent habituellement après l’hymne 4x Seigneur, j'ai crié dans 
les manuscrits Sinaï 20 et 34, font défaut dans les Sinaï 18, 26, 40 et 41 ; le psaume 
140, psaume habituel de l'office du soir, n’avait pas à être indiqué. 
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Aa Té, bénisez!… (Ps 133, 1): 
1.  Chantons la résurrection du Sauveur?. 


2. Nous qui nous tenons dans la maison de Dieu’, 
Chantons alleluia. 


3. Sauve-nous, Fils de Dieu, 
Notre Sauveur, alleluia. 


4 Venez, peuples, chantons le Seigneur, alleluia, 
Le Ressuscité d’entre les morts”, alleluia, 
Lui qui illumina le mondef, alleluia?. 


1. Surle titre de ce texte et le cadre processionnel dans lequel il était chanté, voir 
supra, p. 32-36, : 

2. D’autres manuscrits ajoutent ici afe/wie. 

3. Cf. Ps 133, 1. Ce verset réapparaîtra dans la même hymne des voix 2, 3,1et2 
plagales. La «maison de Dieu » désigne ici la basilique de l'Anastasis (évoquée dans 
les stiques 1 et 4 par les termes spamdsbe, sgsmdogobs, adsomasa, adgomilsa, [chantons 
la résurrection, Ressmacité des morts], traductions d’évéoruoic et d’ävactéomuoc) que 
FPassemblée quittait pour se rendre à la Croix (voir supra, p. 32-36); elle sera 
explicitement nommée dans la même hymne de la voix 1 plagale (voir infra, p. 256). 

4. Cf Pso5,1. 

s. Cf. Mco,9; Rm 6,4; 7,4. 

6. Cf.Jn 1,9. 

7. Les hymnes de la Croix (voir supra, p. 70) qui font souvent défaut dans les 
manuscrits Sinaï 18, 40 et 20, parce qu’elles n’avaient plus d'utilité (voir supra, p. 
35-36), apparaîtront cependant dans la voix 4 du Sinaï 18 (voir p. 217). 


OFFICE DU MATIN! 


A4 Chant... (Ode à ; Ex 15, 1-19): ? 


1. Le Christ, notre Dieu, noya dans la mer Pharaon et ses chars, 
Et il fit sortir son peuple; 
Avec joie, ils proclamaient et disaient : 
Chantons le Seigneur, 
Car il s’est glorieusement couvert de gloireÿ. 


1. Sur cet office, que n’indiquent pas les manuscrits, voir supra, p. 71-80. 

2. Sur le nom de cette ode, voir supra, p. 72-74. 

3. Cf. Ex 15, 4-5. Cette strophe est connue en grec comme himses, de mode 1 
également, attribué au «patriarche Germain » de Constantinople, avec les variantes 
suivantes : «Le Christ noya dans la mer...» (cf. S. EUSTRATIADÈS, Eiguoléyuor, p. 
16, n° 21, 1-6); le même thème et le même refrain figurent aussi dans l'Hymnaire 
arménien, b. 270 et 275. 

4. Ps 104, 43 ; «Il fit sortir le peuple chantant et disant», en grec. 

5. Ex 15, 1. Le texte géorgien de ce stique correspond exactement à celui de la 
Séptante (la traduction française de À. LE BouLiuec et P. SANDEvoIR, La Bible 
d'Alexandrie, t W, Paris, 1989, p. 172, est reprise ici) ; même rédaction dans P'Hymnaire 
arménien, p. 270. 
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Réjouissez-vous et exultez!, 

Toutes les nations, battez des mains?, 

Car le Christ est ressuscité d’entre les morts®, 
Et il nous a accordé la paix. 


Le Dispensateur de la vie fit mourir la mort, 
Le Christ, notre Dieu, 

Et il ressuscita d’entre les morts ; 

Louons et disons : 

Chantons le Seigneur, 

Car il s’est glorieusement couvert de gloire. 


Par la croix, le Christ dépouilla la mott”, 

Et il accorda la vie aux mortels#, parce qu’il est Dieu ; 
Chantons-le, lui l'Unique”°, 

Car il s’est glorieusement couvert de gloire. 


Mt 5, 12; Le 6, 23. 


. Ps 46, 2. 
. CE Ac 3,15; 4, 10; 10, 41, etc. 


Cf. Ep 2, 16-17. 


. Cfifns,1r. 

. Cf. 1 Co 15, 54. 

. C£rCo:s,26;2Tmi1,10. 
. Cfins,u. 

. C£ Dt6, 4; Me 12, 29. 32. 
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5. Celle qui, par la parole!, sans semence2, enfanta Dieu, 
La Vierge Marie, chantons-la, 
Elle qui intercède pour le salut de nos âmes. 


6. Chantons Dieu, notre Sauveur‘, 
Qui se fit chair de la Vierge®, 
Et au monde... 


7.  Chantons le Sauveur de tous les êtres, 
8. Nous t'exalterons, Dieu, notre Sauveur”, 


Toi qui ressuscitas d’entre les morts, 
Tu écrasas la mort$. 


1. Cf, Le 1, 38. 

2. gopbçomg, #eslod, Éaropoc ou äveu onbpä dans l'Ocoéchos, p. 6, 12, 17, etc. ; 
atubpifiautut, ansermnakan, où wihubpif, ansermn, «sans semence», dans l'Hymnaïre 
arménien, p. 327, 346. Sur ce vocable grec (la même expression est connue de la 
liturgie latine, sine semine) qui reviendra souvent dans ces hymnes, voir A. LAMPE, 
PGL, p. 246, et aussi M. HERZ, Sacrwm commercium, Mänchener Theologische Studien XI, 
vol 15, Munich, 1958, p. 24-45 ; Hésychius l'utilise aussi (cf. M. AUBINEAU, HF, p. 
158-159 et 196-197). 

3. Ce stique final intervient sans cesse aussi dans l’Ooéchos, p. 4, 13, 22, etc., et 
dans l'Hymnaire arménien, p. 268, 269, 271, etc. ; sous cette forme ou des formules 
analogues, l’invocation à la Vierge qui conclut les odes se cantonne toujours dans 
le registre de l’intercession ; même chose dans l'Hymnaire arménien, p. 276, 277, 278, 
etc. 

4. Début de la deuxième couche de textes. 

5. Cf. Jn 1, 14 ; expression fréquente du réalisme de l’incarnation du Verbe (voir 
supra, p. 45-48). 

6. Les strophes 6 et 7 incomplètes ne figurent pas ailleurs dans les différentes 
voix des manuscrits. 

7. Texte connu en grec, himos, du mode 1 également, attribué au « moine Jean »: 
«Je t'exalterai, Dieu, mon Sauveur, car tu ressuscitas...» (cf. S. EUSTRATIADÈS, 
Eïguokéyov, p. 17, n° 23, 1-3); premier exemple d'un himmes grec, réalisé à partir 
d’une strophe plus ancienne, prise dans le courant d’une hymne, puis modifiée et 
attribuée au moine Jean (voir supra, p. 19, 55-56). 

8. C£ 1 Co 15, 26. 
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9. L'armée des anges se réjouit, 
Et nous chantons le Christ ressuscité. 


10. Tu dépouillas la mort de son pouvoir! 
Toi qui fus crucifié pour nous? ; 
Gloire à toi, Ami des hommes. 


An Sois attentifs... (Ode 2, Dt 32, 1-43) : 


r. Sois attentif, ciel” : 
Célébrons et chantons Dieu, 
L’Uniquef, l’Ami des hommes” : 


2. Garde-nous, nous qui espérons en toif, 
Toi qui sur le bois 
Pris sur toi de soufftir pour nous”, 


3 Cf 2 Tm 1, 10. 

2. Cf. Ga4, 5. 

3. CET 3,4. 

4 Sur le nom de cette hymne, voir supra, p. 72-74. 

5. Dt 32, x; cette strophe est connue en grec, himwos, de mode 1 également, 
attribué à « Nicéphore, diacre de la Grande Église » : « Sois attentif, ciel, et je parlerai 
et je célébrerai Dieu...» (cf. S. EusTRATIADÈS, Elpuohéysor, p. 18, n° 24, 21-24). 

6. Cf. Dt6,4; Mc 12, 29. 32. 

7. C£ Tt 3,4. On pourrait aussi traduire « L’unique Ami des hommes», comme 
y incitent l’hfrmos attribué à Nicéphore et les textes hymnographiques de Saint-Sabas 
euôve padvipone» (cf. J. MATEOS, « Un borologion inédit de Saint-Sabas : Le Codex 
sinaïtique grec 863, 1x° siècle», dans Mélanges Tisserans, vol. III, 2° partie [«Studi e 
Testi» 233], Rome, 1954, p. 47-76 [voir p. 49 et s 5] ; cependant en raison des stiques 
où le terme dbogna, mx0b, «unique» se trouve seul, nous isolerons habituellement 
cet attribut donné à Dieu (cf. Dt 6, 4) de celui qui lui fait suite, « Ami des hommes ». 

8. C£. Ps 32, 22. 

g. C£rP2,21. 
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3. Juste et saint est le Seigneur, 
Lui qui ressuscita d’entre les morts? 
Et nous accorda la paix. 


4. Mère immaculée de Dieu, Vierge, 
Intercède pour nous auprès du Seigneur. 


5. Voyez, voyez le Seigneur notre Dieu“, 
Le Sauveur du monde’, 
La vraie Lumièref, 
La Source de la vie?, 
Le Fils de Dieuf. 


6. Ilest saint, il est saint”, le Seigneur notre Dieu 
Qui, par des impies, fut mis au tombeau, 
En tant qu'homme‘° ; 
Et il ressuscita pour nous!1, 
Parce qu’il est Dieu, 
L’Unique, le Très-Miséricordieux ?, 


1 Dt 32,4. 

2. Cf. Ac 3,15;4,10; 10, 4, etc. 

3. Cf. Jn 20, 21.26. 

4. Début de la seconde couche de textes, avec allusion à Dt 32, 39; cette strophe 
est connue en grec, hémsas, de mode 1 également, attribué au « moine Jean »:« Voyez, 
voyez que je suis le Sauveur du monde...» (cf. S. EUSTRATIADÈS, Eïguohôyuor, p. 
16, n° 22,7-11). 

5. Jn 4, 42. 

6. Jn 1,9. 

7. Ps 35,10. 

8. Mt4, 3.6.29, etc. 

9. C£ Dt 32,4; 18 6, 3. 

10. Cf. Rm 5, 6; Cyrille de Jérusalem expose de manière identique : «Il fut, 
en tant qu'homme, mis dans un tombeau» (Cat 4, 11; PG 33, 465Â). La formule 
revient souvent ici (voir p. 98, 124, etc.), et l'Hyrenaire arménien l'utilise aussi, p. 337. 

11, Cf Rm 4, 25. 

12. Cf. Ps 102, 8. 
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Gloire à toi, 

Gloire à toi, (6) Roi, 

Qui fus volontairement cloué à la croix, 
Pour que nous, croyants, 

Nous soyons sauvés par ta résurrection{. 


An S'est fortifié... (Ode 3,1 R 2, 1-10): 


x. 


2: 


Toi, Seigneur, et glorieux... 

Rends-moi fort, Christ, 

Toi qui fus enfanté par la Viergef, sans semence, 

Car nul n’est saint en dehors de toi, Seigneur“, 
Rends-moi fort, Christ, 

Toi qui par ta croix dépouillas l’enfer5, 

Car nul n’est saint en dehors de toi, Seigneur. 
Rends-moi fort, Christ, 

Par ta croix précieuse et ta résurrection, tu me sauvasf, 
Car nul n’est saint en dehors de toi, Seigneur. 

À la croix tu fus cloué, Christ”, 

Les créatures tremblaient de frayeur, 

Car elles te virent condamné par des impies”, 

Toi qui fis remonter les captifs !° par ta divinité, Seigneur. 


1 C£aP 3,21. 

2. Sur l'appellation de cette ode, voir supra, p. 72-74. 
3 
4 
$ 


CE Is 7, 14; Le 2,7. 


. 1R2,2. 
. Cf Ep 4,8. 
6. 


C£ 1 P 3, 19; le qualificatif « précieux », attribué à la croix, est aussi celui qui 


lui est donné dans le culte dont elle est entourée à Jérusalem au 1v° siècle (cf. PO 
36, 2,p. 280-281). 


7. 
8. 


9. 


Cf. Mt 27, 35. 
Cf. Mt 27, 45.51. 
C£ Rm 5, 6. 


10. Cf. Ep 4, 8. 
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6. Tuilluminas, Bienfaisanti, 
Par ta résurrection, la race des hommes, 
Car nul n’est saint en dehors de toi, Seigneur. 


7. Tu terrassas les ennemis de ta croix vivifiante 
Et ceux de la Mère de Dieu? ; 
Sauve, je t'en prie, nos âmes de la tentation. 


8. Fais la paix, Dieu, 
Pour ceux qui espèrent en ta croix, 
Garde ton peuple de tout mal. 


9. La seule parmi les femmes, femme et vierge, 
En tant que Mère de l’Unique, 
Le Christ, notre Dieu, 
Sans cesse glorifions-la. 


Au Seigneur, j'entendisS.… (Ode 4, Ha 3, 2-19) : 


r.  J'entendis, Seigneur, ta renomméef, 
Engendré éternellement, 
Paré de la lumière d’en haut”, 
Et Sauveur du monde entier, 


1 C£Jn1,9. 

2. Cette allusion à la Mère de Dieu pourrait paraître étrange dans une strophe 
qui n’est pas un #héofokion; dans sa Catéchèse 12, 25-32, Cyrille de Jérusalem défend 
de même la maternité virginale contre Grecs et Juifs (cf. PG 33, 756-765). 

3. Cf. Mt 6, 53. 

4. Cf. Ps 27,9. 

5 Sur l’appellation de cette ode, voir p. 72-74. 

6. Ha 3, 2; littéralement : «audi auditionem tnam», « j'entendis ce que l’on dit 
de toi» ou «j'entendis ce que tu dis »; nous optons pour le premier sens, en raison 
du stique biblique suivant où son auteur donne les motifs de la renommée : «les 
œuvres » du Seigneur. 

7. CE Ha 3,4; Ps 103, 2. 

8. Cf. Ha 3, 13; Jn 4, 42. 
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2. Tu dépouillas nos adversaires par ta croix, 
Ami des hommes". 


3. Toi qui le troisième jour ressuscitas d’entre les morts?, 
Tu nous sauvas, Seigneur. 


4 Ta grâce a resplendi pour les païens, 
Et tous les confins de ia terre ont vu ta gloire, 
Car par ta résurrection, Christ, 
Tu sauvas le monde entier. 


5. L’abîme fit entendre sa voix”, 
Et il te glorifiait, (toi) le Créateur de l’univers', 
Car, par ta croix, Christ, 
Tu sauvas le monde entier. 


6. Tu fus mis au tombeau comme un mortel”, 
Et tu ressuscitas le troisième jour?, 
Comme tu es Dieu, 
Tu illuminas le monde entier par ta résurrection”. 


1. CETt 3,4. 

2. Cf. Le 24, 46. 

3. Début de la seconde couche de textes. 

4. Cf.Is 52, 10. 

5. Ha 3, 10. 

6. Ep 3,9; Col 1, 16; He 3,4. 

7. CE Mt 27, 60; «goms@gs 9ngs6a, vitarca mÉudari», les mots &ç vexpèv que 
répète plusieurs fois Hésychius (cf. M. AuBiNEAU, HF, p. 112-115) ; la formule est 
fréquemment employée dans ces hymnes, et de même en arménien et en grec. 

8. Cf. Le 24, 46; ces deux premiers stiques se suivent très souvent, ici comme 
en grec (cf. W. CHrisT et M. PARANIKAS, Anfhologia graeca, p. 115, 24-25). 

9. C£Jn x, 9; Ep 5, 14 ;stique que l'on trouve en grec dans le Typéon de l'Anastasis 
(cf. A. ParaporouLos-KERAMEUS, Ana/ea, t II, p. 205). 


7. 
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En tant que Vierge et Mère, nous te glorifions, 
Ensemble nous te proclamons Mère de Dieu, 
Car le Christ que tu enfantas 

Sauva le monde entier. 


An Dès la nuif%.… (Ode 5, Is 26, 9-20) : 


x. 


Dès la nuit nous nous levons2, 


Nous te rendons gloire ; 
Seigneur, notre Dieu, donne-nous ta paix”, 
Car, en dehors de toi, nous ne connaissons pas d’autre Dieu, 


La lumière du salut a resplendi pour nous, 
Ta croix, Seigneur, 

Car par elle tu écrasas l’orgueil de Pennemi, 
Et tu nous illuminas® par ta résurrection. 


Nous nous prosternons, Christ, 

Devant ta glorieuse résurrection, 

Car tu dépouillas l'enfer‘, 

Tu fis mourir la mort”, 

Et aux hommes tu procuras la vie éternellef, 


1. Sur le titre de cette ode, voir supra, p. 72-74. 

2. Cf Is 26, 9; sur l'office du matin débutant à la fin de la nuit, voir J. Mar£os, 
«L'office monastique à la fin du 1v° siècle», p. 5 3-88. Même strophe en grec, héros, 
de mode 1 également, attribué au « patriarche Germain » : « Nous levant dès...» (cf. 
S. EUSTRATIADÈS, EguoÂ6yuor, p. 16, n° 21, 15-20, et aussi p. 4, n°5, 17-22 où le 
début de l’hirmos attribué au « moine Jean » est différent : « Nous levant dès la nuit, 
nous te chantons, Christ, coéternel du Père et sauveur de nos âmes, donne la paix 
au monde, Ami des hommes. » 

3. Is 26, 12. 

4. Is 26, 53. 

5. Cf Jn 1,9; Ep 5, 14. 

6. Cf. Ep4,8. 

7. Cfi Co 15, 54. 

8. Cf. Rm 6, 5 ; Ep 2, 6; Col 2, 12. 


116 


LES HYMNES DE LA RÉSURRECTION 


Nous t'offtons la prière de la nuit, (6) Dieu, 
Cat lumnière sont tes commandements!. 


Seigneur, notre Dieu, donne-nous ta paix, 
Car, en dehors de toi, nous ne connaissons pas d’autre Dieu. 


Tu souffris selon la chair?, 
Tu ressuscitas selon la divinité, (toi) notre Sauveur, 
Et tu sauvas le monde de la corruption. 


Tu fus cloué à la croix“, 
Tu fis mourir la mort, (toi) notre Sauveur, 
Tu sauvas le monde de la corruption”. 


Les apôtres nous anrioncèrent ta résurrection, Sauveur, 
Par laquelle furent illuminés ceux qui croyaient en toi. 


Vierge sans corruption, 
Par la parole$ Mère de la Parole de Dieu”, 
Intercède pour ceux qui te louent. 


Ah J'ai crié8.… (Ode 6, Jon 2, 3-10) : 


1. J'ai crié vers toi dans la détresse°de mon cœur, 


A À Le NN = 


. C£ Is 26, 9. 

. CiPar. 

. C£. Rom 8, 21. 

. Cf, Mt 27, 35. 

. Strophe analogue, de voix 3, dans l’Hywnaire arménien, p. 317 : « Tu fus cloué 


à la croix et, par l’effusion de ton sang, tu sauvas le monde du péché. » 

6. Cf. Le 1, 38, l’acquiescement de la Vierge au message de l'ange. 

7. ÂAp 19, 13 ; que ce soit #fjua (Le 1, 38) ou Ad yos (Ap 19, 13), la version biblique 
géorgienne a toujours bopsyse, sfÿka, verbum, pour désigner à la fois le Verbe de 
Dieu et la Parole. 

8. Sur le nom de cette hymne, voir supra, p. 72-74. 

9. Jon 2, 3. Même strophe en grec, hinmos, de voix 1 également, attribué à « André 
de Crète» (cf. S. EUSTRATIADÈS, Elouolôyuor, p. 13, n° 17, 37-40). 
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Vers un Dieu miséricordieux ; 
Ne dédaigne pas, (6) Bienfaisant, 
Ton peuple qui a péché. 


2. Tu montas sur le bois?, parce que tu le voulus, 
Tu descendis aux enfers*, (6) Bienveillant, 
Et tu nous fis ressusciter avec (toi) f, 
En tant qu'Unique®, Dieu Tout-Puissant$, 


3. Tu fus mis au tombeau comme un mortel, 
Et tu ressuscitas le troisième jour”, 
Parce que tu es Dieu, 
Tu sauvas le monde entier par ta résurrection. 


4 Ne cesse pas d’intercéder pour nous, (6) toujours Vierge, 
Auprès de Dieu, le Christ que tu enfantas, 
Afin qu’il sauve, parce qu’il est Dieu, 
Un peuple qui est sans réplique®. 


1. «La supplication de tes serviteurs », en grec. 

2. Le bois, pour la croix, selon la formulation ancienne de Ac $, 30; 10, 39:13, 
29, etc. et des Pères de l'Église cf. C. Q. RerJNERS, The Terminology, p. 221, sous 
EbAov). 

3 Cf. Ep4,9;1 P 3, 19-20. Cette affirmation de la descente du Christ aux enfers, 
qui apparaît pour la première fois dans la quatrième formule du Symbole semi-arien 
de Sirmium, en 359 (cf. J. D. Mansi, Sacrorwm Conciliorum noua et amphasima collectio, 
t. JL, Paris, 1901, p. 265), était connue auparavant en Orient (cf. DACL, t. IV, 682- 
685, et DTC, t IV, 565-573). 

4 CF. Rm 6, ÿ ; Ep 2,6; Col 2, 12. 

5. Cf. Dt6, 4; Me 12, 29.32. 

6. Gn17,1;28,3;35,11,etc. 

7. Cf. Le 24, 46. 

8. Cf. r P 3, 21 ; même texte dans l’ode 4, strophe 6 (voir supra, p. 114). 

9. C£ Ps 37,15. 
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Iona ctiait dans le ventre de la baleine! ; 
Comme une source dévalant avec limpidité 
Des cimes des montagnes, 

Ainsi, promptement, 

Son cri fut entendu de tes oreilles, Seigneur?. 


Toi qui entendis la voix du prophète 

Qui gémissait dans le ventre de la baleine, 
Lui qui était soulevé comme une vague’, 
Tu ne lui épargnas pas ses peurs ; 
Cependant, avec promptitude, tu ordonnas 
Que de l’abîme elle le rejette à terre. 


Dans les flots déchaînés d’une mer violente 
S’enfonçait le prophète, 

Et en larmes il criait : 

Seigneur, Seigneur, 

Fais-moi remonter de la corruption‘. 


An Béni es-tu"... (Ode 7, Dn 3, 26-56) : 


I. 


Toi qui dans le buisson te manifestas par le feu au législateur, 


1. Début de la deuxième couche de textes, toute consacrée à la prière de Jonas. 
2. Cf. jon 2, 3. 

3. C£ Jon 2,6. 

4 

5. Sur le nom de cette hymne, voir supra, p. 72-74. 

6. 


C£ Jon 2, 7. 


Cf. Ex 3, 2; même strophe en grec, hirmos, de voix 1 également, attribué au 


«moine Jean» (cf. S. EUSTRATIADÈS, Eiguoléyor, p. 17, n° 22, 33-38). 
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Et figuras ainsi à l’avance Penfantement par la Vierge, 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères?. 


2. ‘Toi qui fus élevé® sur le bois de ta croix, Christ, 
Pour délivrer de l'esclavage la race des hommes‘, 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


3. Toi qui fus mis au tombeau volontairement, (6) Miséricor- 
dieux, 
Et qui fis disparaître le pouvoir et la puissance du diable’, 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


4 Toi qui ressuscitas d’entre les morts le troisième jourf, (6) 
Bienveillant, 
Et qui affranchis de la corruption la race des hommes, 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


1. «Et en lui figuras à l’avance...», en grec. Comme le buisson du Sinaï qui 
brülait mais ne se consumait pas, l’enfantement du Verbe de Dieu dans la chair 
n’a pas flétri la virginité de Marie ; l’image est souvent reprise par les Pères, parmi 
lesquels Hésychius (cf. M. AUBINEAU, HF, p. 121-122, 161), Romanos le Mélode 
(Hymne XII, 5 ; éd. J. GROSDIDIER DE MATONS, SC 110, Paris, 1965, p. 36-37 
et 122-125), etc.; on la trouve aussi dans l'Hymnaire arménien, p. 276, 281, 292, 
etc., et en latin (Rwbwm quem viderat Moyses incombustum, conservalam agnovimus fuam 
laudabilem virginitatem [Antiphonaïire romain au 1°° janvier] ; cf. À. BAUMSTARK, 
«Byzantinisches in den Weïhnachtstexten », p. 178). 

2 Dn 3, 52. 

3. C£]n 3,14; 12, 32. 

4 Cf. Rm 8, 21. 

5. Cf. He 2,14. 

6. Cf. Le 24, 46. 
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1. Ce stique et la strophe 17 de l’ode 8 (voir infra, p. 125) font écho à la 
finale christianisée du cantique des trois jeunes gens, finale attestée dans quelques 
psautiers grecs et latins, dont celui de Vérone du vi‘ siècle (cf. H. SCHNEIDER, Die 
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Tous, chantons le Père, le Fils et Le Saint Esprit! ; 
Croyants, proclamons et disons : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


Toi qui es venu pour délivrer le monde?, 
Roi éternel, Christ, 
Nous te bénissons, Dieu de nos pères. 


Tu pris sur toi volontairement de souffrir dans la chair”, 
Et tu goûtas la mort, Christ, 

Nous te bénissons, Dieu de nos pères, 

Tu fus scellé dans un tombeau“, 

Toi qui fis mourir la mort$ 

Et ressusciter les morts avec toi”, Christ, 

Nous te bénissons, Dieu de nos pères. 


Tu ressuscitas d’entre les morts le troisième jour, 


Et par ta résurrection tu sauvas la race des hommes, Christ, 


Nous te bénissons, Dieu de nos pères. 


allateinischen biblischen Cantica, p. 28-36, et A. RAHLFS, Psabmis cum odis, p. 358). 
2. Cf. Jn 3, 17 ; début de la deuxième couche de textes. 


3 C£ à P 4, 1 ; même strophe, de voix 1 également, dans l'Hymnaire arménien, p. 


288, voir aussi p. 294, 330, 348, où l’on retrouve le stique 2. 
4. Cf. He 2, 9; «pour nous», ajoute le texte arménien. 


5. CE Mt 27, 66 ; même stique dans l'Hywmaire arménien, p. 288, pour le même 


cantique de Daniel. 


6. Cf. 1 Co 15, 54; même formule dans l’Hymnaire arménien, p. 268, 282, 284, etc. 


7. CE Rm 6, 5 ; Ep 2,6; Col z, 12. 
8. CfrP 3,21. 
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io. En proclamant l’économie divine de la Trinité!, 
Les enfants s’opposèrent à l’ordre d’un roi impie, 
Et ils ne se prosternèrent pas devant lidole d’or? ; 
Et d’une voix ininterrompue, ils disaient : 
Toi qui es Dieu avant les siècles®, béni es-tu. 


11. Par la foi .… par l'envoi... 
D'une voix ininterrompue, ils disaient : 
Toi qui es Dieu avant les siècles, béni es-tu. 


12. Suprêmement admiré … par la vue, 
Car … en elle ils disaient en chantant : 
Toi qui es Dieu avant les siècles, béni es-tu 


An BénüsezS.. (Ode 8, Dn 3, 57-88) : 


1. Nous toffrons l’hymne des anges ; 
Comme les enfants dans la fournaise, 


1. Début de la troisième couche de textes. Plus de trente fois, dans les odes 7 et 
8 des différents manuscrits, sera évoquée la Trinité que les trois enfants figurent par 
leur nombre (voir infra, la note 3 de l’ode 8, p. 125). Dans la version arménienne 
du Lectionnaire ds Jérusalem (ms P), l'un des refrains de la lecture de Daniel pour 
la vigile pascale mentionne aussi la Trinité (cf. PO 36, 2, p. 376-377) ; il y a là un 
indice de la communauté d’origine de ces textes. Romanos le Mélode évoque aussi 
cette typologie dans son Hymne VIII, sur les trois enfants (éd. J. GROSDIDIER DE 
Marons, SC 99, p. 362-363). 

2. Cf. Dn 3, 12. 

3. CE. Ps 73, 12. 

4. LemsH 2123 (f° 309 r°-v°) possède deux strophes propres pour cette ode, 
mais très lacunaires : 1. « Dieu tu nous sauvas, par ta puissance … du malheur … Dieu 
de nos pères»; 2. « Toi qui … nous te chantons … nous délivras … les pères … de la 
terre, afin que … et grande miséricorde » (cf. fadgari, p. 533). 

5. Sur le nom de cette hymne, voir supra, p. 72-74. 

6. Cf. Le 2, 13; texte connu en grec, hirmos, de voix 1 également, attribué au 
« moine Jean » : « l'hymne des incorporels … fournaise, eten chantant nous disons... » 
(cf. S. EusTRATIADÈS, Eiguodéyuor, p. 17, n° 22, 39-43). 
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Nous t’exaltons et nous disons! : 
Toutes les œuvres du Seigneut, bénissez le Seigneur?. 


Christ, nous te bénissons, car tu es miséricordieux®, 
Toi qui fus enfanté par la Vierge‘, 

Nous t’exaltons et nous disons : 

Toutes les œuvres du Seigneur, bénissez le Seigneur. 


Christ, nous te bénissons, car tu es miséricordieux, 

Toi qui fus crucifié, mis au tombeau, et ressuscitas® incorrup- 
tible, 

Nous t’'exaltons et nous disons : 

Toutes les œuvres du Seigneur, bénissez le Seigneur. 


Trinité, nous te bénissons et nous t’adorons, 
Unique divinité et royauté, 

Nous t’'exaltons et nous disons : 

Toutes les œuvres du Seigneur, bénissez le Seigneur. 


Le Verbe éternel du Pèref 

Qui, du ciel, fut envoyé sur terre 

Selon la volonté du Père”, 

Chantez-le et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles 5, 


1 C£ Da 3, 51. 

2 Dn 3,57. 

3. CE. Tt 3, 5 ; les formules de cette strophe et de la suivante sur l’Incarnation, 
la Passion et la Résurrection se lisent aussi dans l'Hymraire arménien, p. 309. 

4. CfIs7, 14; Le 2,7. 

s. CE Mt27,35. 60; 28,6 ; cette séquence des événements de l'économie du salut 
reproduit celle du Symbole de foi des apôtres, de Cyrille de Jérusalem, d’Épiphane et de 
Constantinople (cf. À. HAHN, Bibhotbek der Symbole, p. 22-23, 132-135 et 162-165). 

6. Littéralement : «Le Verbe sans commencement...»; début de la deuxième 
couche de textes. 

7. C£]n$,43:6, 38. 

8. Dn 3, 52. 
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6. Lui qui se fit chair! de la Vierge 
Et sauva de la corruption Adam, le premier créé?, 
Chantez-le et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


7- En sa chair, il fut cloué à la croix par des impies, 
Dieu impassiblef, et il nous libéra de la malédiction, 
Chantez-le et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


8. Lui qui fut déposé dans un tombeau neuf”, 
Il ressuscita dans la gloire le troisième jour‘, 
Chantez-le et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


9. Lui qui fut crucifié, enseveli, 
Et qui ressuscita d’entre les morts le troisième jour”, 
Chantez-le et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


10. Les enfants se montrèrent courageux à Babylone, 
Eux qui méprisèrent l’ordre du roi, 
Et ne se prosternèrent pas devant l’idole d’or ; 
Chantons-le et exaltons-le par-dessus tout, dans les siècles. 


1 Jn1, 14. 

2. Sg 10, 1 ; ces deux stiques apparaissent souvent dans l'Hymnaire arménien, p. 
275, 296, 310, etc. 

3. Il faut lire 9369ègçuo, mmebef, «impassible», au lieu de 169èqmo, #nebeb, « qui 
ne veut pas ». 

4. Cf. Ga 3, 13. 

5. C£ Mt 27, 60 ; ]n 19, 41-42 ; même formule dans l'Hymnaire arménien, p. 310. 

6. Cf 1 Co 15,4. 

7. Cf. Le 24, 46. 

8. Cf. Dn 3, 12. 
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11. Trinité consubstantielle!, Unique Divinité, 
Le Père, le Fils et le Saint Esprit, 
Chantons-les et exaltons-les par-dessus tout, dans les siècles, 


12. Lui qui par amour des hommes? fut envoyé du ciel, 
De la Vierge il se revêtit d’un cotps ; 
Chantez le Seigneur et exaltez-le par-dessus tout, dans les 
siècles. 


13. Lui qui, avant les siècles gouvernait avec le Père, 
Sur la croix il étendit les mains ; 
Chantons le Seigneur et exaltons-le par-dessus tout, dans les 
siècles. 


14. Lui qui fut déposé au tombeau comme un homme‘, 
11 fit briller la lumière pour ceux qui étaient dans les ténèbres” ; 
Chantons le Seigneur et exaltons-le pat-dessus tout, dans les 
siècles. 


1. L’époobatog de Nicée est évoqué ici par 96ns69ds, ertarsba, « consubstantia- 
lité» (ñ éuoouarémne, couramment employé au 1V° siècle; cf. A. LAMPE, PGL, p. 
960), comme on le voit, sous la forme adjective, dans la 15e de sainte Marthe (texte 
grec, Acta Sanctorum, t V de mai [éd. Paris-Rome, 1866], p. 417-418, n° 52; texte 
géorgien [éd. G. GaniTTE], CSCO 285, Louvain, 1968, n° 52, p. 53, 11); il sera 
traduit aussi par osbss6lo, fncarsi (voir p. 160). L'expression « Trinité consubstan- 
tielle» figure dans la Latre à l'empereur Constance de Cyrille de Jérusalem (cf. PG 33, 
1176À ; la lettre est regardée comme authentique, cf. CPG 3587), et deux fois dans 
la Liturgie de saint Jacques en usage à Jérusalem (éd. B.-Ch. Mercier, PO 26, p. 226, 
15-16 et 240, 2). 

2. Tt 3,4; début de la troisième couche de textes. 

3. 406460 dgodembs, gonni fimosa, cüux tveboxro, expression de la christologie 
ancienne, encore formulée au 1V° siècle (cf. À. GRILLMEIER, Jesus der Christus, p. 
209-212, 233-236 et 440-445). 

4. Stique identique dans l’Hywnaire arménien, p. 3 37 ; Cyrille de Jérusalem emploie 
la même formule à propos de l’ensevelissement du Christ (voir supra, p. 111, ode 2, 
note 10). 


5. C£ Le 1, 70. 
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15. Lui qui ressuscita du tombeau le troisième jour, 
Il accorda aussi à nous tous de ressusciter! ; 
Chantons le Seigneur et exaltons-le par-dessus tout, dans les 
siècles. 

16. Lui qui se manifesta à Babylone dans la fournaise?, 
Il sauva du feu les enfants en nombre de la Trinité ; 
Chantez le Seigneur et exaltez-le par-dessus tout, dans les 
siècles. 


17. Le Père, le Fils et le Saint Esprit, 
Croyants, chantons-les, 
Et ensemble proclamons et disons : 
Chantons le Seigneur et exaltons-le par-dessus tout, dans les 
siècles. 


1. Cf. Rm 6, ; ; Ep 2,6; Col, 2, 12. 

2. Cf. Dn 3, 49.92, le Christ, sous la figure de l’ange, descendu dans la fournaise. 
Le titre d'xange» est couramment attribué au Christ par les Pères anténicéens (cf. 
J. BarsEL, Christos Angeles. La conception du Cbrist comme Messager # Ange dans la 
littérature savante et populaire de Fantiquité chrétienne [« Theophaneïa» 3], Bonn, 1941; J. 
DantéLou, Théologie du judéo-christiantsme, Paris, 1958, p. 167-198 ; A. GRILLMEIER, 
Jesus der Christus, p. 150-157 ; G. G. STRoUMSA, «Le couple de l'ange et de l'Esprit : 
traditions juives et chrétiennes », Revue biblique 88 [1981], p. 42-61). 

3. En grec, Tpi&da rundouvrec « figurant la Trinité», expression d'un himmos 
attribué au «moine Jean» (cf. S. EUSTRATIADÈS, Eiouoäéyor, p. 41, n° 55, 45-51). 

4 Le ms H 2123 (£ 309 v°) possède pour cette ode une strophe qui lui est 
propre, mais lacunaire : « Toi qui étendis tes mains sur la croix selon la volonté … 
l'enfer … de souffrir... » (cf. iadgari, p. 534). 
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Au Magnifiez"… (Ode 9, Le 1, 46-55) : 


1. Toi que le prophète Ézéchiel contempla comme une porte? 
Où personne ne passa hormis Dieu seul, 
Mère de Dieu, Vierge, 
Par une hymne nous te glonifions. 


2. Toi qui descendis du ciel 
Et habitas le sein de la Vierge, grand mystère”, 
Tu fus enfanté par la Viergef, Roi éternel, 
Par une hymne nous te glorifions. 


3. Tu apparus sur terre?, 
Et tu n'étais pas séparé du Pèref, 
Dieu, Unique”, Bienfaisant, 


1. Sur le nom de cette ode, voir supra, p. 72-74. 

2. Cf. Ez 44, 2 ; cette image de la maternité virginale est fréquemment utilisée par 
Hésychius et les auteurs patristiques (cf. M. AusINsaAU, HF, p. 30-31, 202-205, etc. ; 
J--A. DE ALDAMA, Virgo Mater. Estudios de Teologia patristica, Grenade, 1963, p. 144- 
182, ct, du même, La maternité virginale de Notre Dame, dans H. pu MANOIR, Maria, 
Études sur la Vierge Marie, VX, Paris, 1964, p. 119-152). Même texte en grec, hirmos, 
de voix r également, attribué au «moine Jean» : «Toi, la porte contemplée par le 
prophète Ézéchiel où … par nos hymnes nous...» (S. EUSTRATIADÈS, Etouoléyor, 
pe 17, n° 22, 44-50) et dans l'Hymnaire arménien, p. 292, de voix 1 aussi, où il est 
attribué à Movsès Xorenaci (cf. Lowdes t Hymni ad SS. Mariae V'irginis Honorem ex 
ÆArmenorum Breviario excerpta, Venise, 1877, p. 70-71), d’après des listes d'auteurs, 
tardives et sans valeur (cf. Ch. RENOUX, «Le izdgari géorgien», p. 89-112). 

3- On pourrait aussi traduire : «nous te magnifions. » 

4 Cf J]n 3,13: 6, 33. 38, etc. 

5. Cette formule existe aussi en grec et en latin dans les textes liturgiques 
des fêtes de la Nativité, le 25 décembre ou le 6 janvier (cf. A. BAUMSTARK, 
«Byzantinisches in den Weihnachtstexten », p. 173). 

6. Cf. Is 7, 14; Le 2, 7. 

7. CE Ba 3, 38. 

8. Voir supra, p. 49, sur cette déclaration du troisième synode d’Antioche en 345. 

9. Dt6, 4; Mc 12, 29. 32, etc. 
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Et Sauveur de la race des hommes! 
Par une hymne nous te glorifions. 


4. Toi qui volontairement pris sur toi de souffrir sur la croix?, 


Tu fus enseveli et tu ressuscitas le troisième jour, 
Afin de sauver les croyants, 
Par une hymne nous te glorifions. 


5. Toi qui ressuscitas d’entre les morts 
Et te montras aux saintes femmes 
Qui vinrent en hâte auprès des apôtres, 
Et leur annoncèrent ta résurrection, 


Par une hymne nous te glotifions. 


6. ‘Tues la Mère du Roi, du Christ-Dieu, 
Qui … dans le saint... 
Sauve les pécheurs que nous sommes”, 
Mère de Dieu, obtiens-nous la grâce d’une abondante miséri- 
corde, 


7.  Béni soit le Christ, notre Dieu, 
Qui sans semence fut enfanté par la Vierge, 
Afin de sauver la race des hommes. 


8. Béni soit le Seigneur, 
Qui volontairement prit sur lui de soufftir sur la croix, 
Et qui enleva les péchés du mondef. 


1. Voir supra, p. 103, soir, n. 7. 
2. Cf.1P 2,24. 

3. C£ 1 Co 15, 14. 

4. Cf. Mt 28, 9; Le 24,9. 

s. Cf. Mto, 13 ; Me 2, 17, etc. 
6. Ja x, 29. 
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9. Verbe sans commencement, tu te manifestas à nous! 
Tu te fis chair de la Vierge?, 
Tu fus crucifié volontairement pour nous 
Et tu fis mourir la mort”, 
Christ, Roi, nous te glorifions. 


, 


10. Toi qui fus déposé dans un tombeau neuf, 
Qui ressuscitas d’entre les morts le troisième jour’, 
Et qui sièges à la droite du Père”, 
Christ, Roi, nous te glorifions. 


1. Toi qui nous délivras par ton sang précieux, 
Nous, esclaves de la mort dès les origines°, 
Christ, Roi, nous te glotifions. 


1. Début de la seconde couche de textes. 

2. Cf. Jn tr, 14; formulation déjà rencontrée (voir supra, p. r00, voix 1, soir $, 
note 8) qu’emploie aussi Cyrille de Jérusalem (Caréchèse 4, 9; PG 33, 468A). 

3. Cf. ï Co, 15, 54. 

4. L'association des deux noms, Christ et Roi, figure aussi dans les ?emjdné 
syriaques (cf. O. HermING, « Die ?Enjânéhirmen der Berliner Handschrift Sach. 
349», OC 5 [1930], p. 19-55 [voir p. 31]). Le ms H 2123 contient pour cette ode 
quatre strophes propres, mais toutes lacunaires : 1. « Parmi tous les immortels... » ; 2. 
(fragments indéchiffrables) ; 3. «Toi qui parmi les morts...» ; 4. « Toi qui ressuscitas 
d’entre les morts … à notre Père … adorer et...» (cf. Hymmañrr, p. 534). 

s. Cf. Mt 27, 60; Jn 19, 41. 

6. Cf. Le 24, 46. 

7 CE Mec 16, 19; He 12, 2 ; séquence des articles du Sywbol de foi des apôtres, de 
Cyrille de Jérusalem, d’Épiphane et de Constantinople (cf. A. HAHN, Biblothek der 
Symbole, p. 22-23, 132-137 et 162-165). 

8. C£rPr,r8-19. 

9. Cf. Rm j, 12.14.17, etc. 
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Psaume et antienne\ pour l'évangile du matin : 


1. Éveille-toi et sois attentif à rendre justice... (Ps 34, 23). 
Verset psalmique : Jwge, Seigneur, ceux qui me nuisent... (Ps 34, ?). 


2. Lève-toi, Dieu, juge la terre... (Ps 81, 8?). 
Verset psalmique : Dieu s'est levé dans l'assemblée... (Ps 81, x). 


3. Toute âme, louez le Seigneur... (Ps 150, 5). 
Vetset psalmique : Lowez Dieu en son saint [lien]... jusqu’à …toute 
âme (Ps 150, 1-5). 

4. Le Seigneur règne dans les siècles... (Ps 145, 10°). 

L'Hymne après l'évangile" : 

Ils racontèrent tout le prodige”, 
Ceux qui te gardaient, Seigneur ; 
Mais c’est en vain que l’inutile Sanhédrin ? 
Fit remplir leur droite d’une manière vénalef : 


1. Sur le titre, «Psaume ct antienne», qui n’est pas une traduction, mais une 
explication des termes Fs6pamds, gsbsggègeno, cardgoma, dusadebeli des manuscrits, 
voir supra, p. 76-77. 

2. Contrairement au psaume 34, les psaumes 81 et 150 sont accompagnés de la 
même antienne dans la version géorgienne du Lec#onnaire de Jérusalem (cf. CSCO 188- 
189, n° 719 et 741). 

3. Le ms Sinaï 18 ne signale pas le verset psalmique Ps 145, 10, qui estindiqué par 
le Sinaï 34 (cf. Hymnaire, p. 380) ; cela semble signifier que ce seul verset du psaume 
était chanté selon cet usage. 

4. Sur cette traduction libre, qui explique le terme géorgien 356psdmmgdsta, 
gardamotkmani, voir supra, p. 78. 

5. Cette strophe est connue en grec parmi les stichères anastasima, mais de la 
voix 3 (cf. Ocoéchos, p. 51, strophe 6) ; son contenu fait écho à la lecture de l’évangile 
proclamé à la fin de la vigile dominicale à Jérusalem au 1V° siècle (voir supra, p. 78) ; 
la péricope évangélique était ici Mt 28, 1-20 (cf. PO 36, 2, p. 308-309). 

6. Cf. Mt 28, 11. 

7: ST ouvéôprov ris uaruérproc». 

8. Cf. Mt 28, 12; Sépuv, en grec. 
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Is pensaient cacher ta résurrection!, 
Toi que l'univers entier glotifie? ; 
Aïe pitié de nous. 


Au Louez... (psaume 148) : 


1.  Louons Dieu, Père miséricordieux®, 
Qui envoya son Fils pour sauver le mondef, 
Et il sauva la race des hommes par sa résurrection?. 


2. _Louons le Christ qui fut crucifié pour nous sur le Golgothaf, 
Puis il fut enseveli dans un tombeau neuf° ; 
Et il nous accorda le pardon des péchés 1°, 


3. Par la croix, le Christ entra pour nous aux enfers!1, 


Il brisa Ja puissance de l'ennemi’, 


Et ceux qui s’y trouvaient, 
Par sa victoire, il les fit remonter‘i, 


1. Cf. Mt28, r3 ; «résurrection que l’univers glorifie », en grec, avec omission du 
stique suivant. 

2. Cf. Ps 56,6. 12; 65, 4, etc. ; «que lunivets glorifie», en prec. 

3. Cf. Ps 122, 3. 

4. Sur ce titre de l'hymne et son usage liturgique, voir supra, p. 79-80. L'hymne 
du canon arménien sur le Ps 148 (Sky bp4ihy, Ter yerknis, Le Seigneur du haut des 
cieux...) développe les mêmes thèmes que le texte géorgien. 

s. Avec une allusion au Ps 148, «Louons», cf. Le 6, 36, et 2 Co 1, 3. 

6. Cf. Ga 4,4. 

7. Cf£rPr,3. 

8. Cf. Mt 27,3. 

9. Cf. Mt 27, 60; Jn 19, 41. 

10. Cf. Mt6, 12; Ac 26, 18 ; Ep 1, 7, etc. 

11, Cf 1 P 3, 19 (voir aussi la strophe 13 suivante). 

12. «le diable a été défait par le crucifié... », s’écrie Hésychius (cf. M. AUBINEAU, 
HP, p. 66-67). 

13. C£1P 2,9. 

14. «il les fit remonter à la lumière», dans les ms Sinaï 26, 40 et 41. 
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4 Le matin, les femmes vinrent avec du parfum!, 
Et elles ne te trouvèrent pas, 
Alors l’ange leur annonça ta résurrection?, Christ. 


5. Comme l'éclair, l'ange apparut aux saintes femmes, 
Il annonçait et leur disait : 
Ne cherchez pas ici, car il est ressuscité. 


6. L'ange proclamait et disait aux femmes : 
Allez et annoncez aux apôtres 
Que le Sauveur de tous est ressuscité. 


7. Les prophètes proclamèrent ta venue, Christf, 
L'ange nous annonça ta résurrection, 
Et ta résurrection sauva la race des hommes. 


8. Louez le Seigneur, tous ses anges”, 
Louez-le dans les hauteurs. 


1. Cf. Mc 16, 1 ; Le 24, 1 ; comme d’autres strophes, celle-ci possède thèmes et 
termes du deuxième tropaire des papyrus grecs de Khirbet Mird, Kb. Mird PA M.2 
du vrrr*-1x" siècle (cf. J. VAN HAELST, « Cinq textes provenant de Khirbet Mird (le 
monastère de Kastellion près de Saint-Sabas) », Ancient Society 22 [1991], p. 297-317: 
«Les femmes théophores arrivées avec du parfum au tombeau, réceptacle divin, ne 
virent pas le corps du Maître, mais entendirent une voix angélique qui leur disait : 
Le Seigneur est ressuscité, donnant au monde une grande preuve de sa tendresse. » 

2. Cf. Me 16, 5-6. 

3. Cf. Mt 28, 3 ; les femmes sont appelées «saintes», uaxäptat, par Cyrille de 
Jérusalem également (cf. Cat 14, 12; PG 33, 840À). 

4. CE Mt 28, 56. 

5. Cf. Mt 28, 7. 

6. Mtri,13;Lc1,7o. 

7. Début de la deuxième couche de textes avec l’incipit du Ps 148 de l'office du 
matin. 
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10. 


IT. 


12. 


13. 


14. 


5. 
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Louons le Christ élevé! volontairement sur la croix, 
Le Dispensateur de la vie, 
Car il dépouilla Penfer par sa résutrection?. 


L’ange fit rouler La pierre$de la porte du tombeau, 
Il proclamait : le Christ est ressuscité. 


Les myrophores, à ton sépulcre, 
Te cherchaient, en larmes”, 
Dispensateur de la vie et Christ ressuscité. 


Une fois mis au tombeau, Sauveur, 
En tant que Trésor de la Vie?, 
Des soldats te gardaient$. 


Mais par ta croix tu entras et dépouillas l’enfer 
Et tu renouvelas Adam, 

Sur ceux qui étaient dans les ténèbres”, 

Tu fis resplendir la lumière. 


La redoutable vision de l’ange 1°, 
Près de ton glorieux tombeau, 
Efraya les gardes. 


1. Cf]n3,14;8,28; 12, 32. 
2. Cf Ep4,8. 

3 

4. Mt 28, 6. 

Les larmes de Marie de Magdala (cf. Jn 20, 11.13.15) sont mises dans les yeux 
des porteuses de parfum, comme le fait Cyrille de Jérusalem (cf. Car. 14, 12: PG 33, 


Mt 28, z. 


840Â). 


6. 
7 


Début de la troisième couche de textes. 


Cette image, qui réapparaîtra plusieurs fois, figure aussi dans les écrits patris- 


tiques (cf. À. LAMPE, PGL, p. 652, Onoaupéc). 


8. 


9 
10. Cf. Mt 28, 4 ; même strophe, de mode 1 également, dans l'Hymnaire arménien, 


Cf. Mt 27, 65-66. 
CE Le 1, 79. 


p. 293, pour Phymne du même psaume 148. 
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15. Par la proclamation de paroles perceptibles mais incorpo- 
relles!, 
Il dissipa le deuil et la tristesse des saintes femmes. 


16. Ô femmes vigilantes et amies de Dieu?, 
L'Espoir de tous et le Ressuscité®, 
Ne le cherchez pas parmi les morts. 


1. C£ Le 24, 3-5. Dans les hymnes du éxdgeri, les anges sont souvent appe- 
lés abygemeba, aexewlani, «les immatériels » ; ici, l'ange de la résurrection prononce 
des paroles qui n’émanent pas d'un corps, Sm6(qabtiges, gorille, « incor- 
porelles ». Cette strophe caractéristique est connue en arménien pour l'hymne du 
psaume 148, ce qui montre bien que les deux hymnaires, géorgien et arménien, ont 
une origine commune : « Avec une voix corporelle intelligible, il s’adressa aux saintes 
femmes ; il dissipa deuil et tristesse» (cf. Hymnmaire arménien, p. 293). 

2. Même strophe, de mode 1 également, dans l'Hymnaire arménien, p. 293, pour 
le psaume 148. 

3. «et la Résurrection», en arménien. 

4. Cf. Le 24, 5 ; «Pourquoi le cherchez-vous parmi les morts ?», en arménien. 


LITURGIE 


Praume pour la liturgie" : 


Tu as accompli le salut au milieu de la terre... (Ps 73, 12?). 
Verset psalmique : Le #ont Sion où... (Ps 73, 2). 


Psaurme pour l'alleluiaÿ : 


Je aimerai, Seigneur... (Ps 17, 2“). 


1. Psaume du début de la liturgie, avant les lectures (voir supra, p. 81-82) ;ilne 
sera plus indiqué dans les autres voix, sans doute parce qu’il était toujours le même. 

2. Dans la version géorgienne du Laionnaire de Jérusalem, le psaume 73 est au 
programme de la liturgie dominicale avec la même antienne (cf. CSCO 204-205, n° 
1679). 

3. Psaume-glisia avant la lecture évangélique ; il ne sera plus indiqué dans les 
autres voix, sans doute parce qu’il servait habituellement de psaume-a/hia, 

4. Psaume-a/uia du dimanche dans la version géorgienne du Lemonnaire de 
Jérualem (cf. CSCO 204-205, n° 1687). 
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L'{Fywne] du lavement des mains : 


Venez au Seigneur, recevez la lumière, 

Et votre visage ne sera pas confondu?, 

Car nous qui avons été mis au tombeau avec lui, 

Avec lui aussi nous ressusciterons”, illuminés par l'Esprit 
Saint; 

Car il porta nos infirmités et se chargea de nos péchés‘. 

Dieu impassibleÿ, il fut, dans la chair, cloué volontairement à 
la croix. 

L’Immortel fut mis au tombeau pour les mortels, 

Et il ressuscita le troisième jour, 

1] nous accorda de ressusciter ; 

Nous, offrons-lui cette action de grâce : 

Hymne, louange, gloire dans les siècles? 


L'{Hyrme] des saints dons® : 


L'assemblée des archanges° et des anges 
Te louent d’une voix ininterrompue, 
Ils te glorifient, Trinité consubstantielle, 


1. Sur ce texte, voir supra, p. 81-82. 

2. Ps 33, 6; «et vos visages ne seront pas confondus», dans la Septante et la 
version géorgienne. 

3 C£ Rm 6, 4-5. 

4. Cfls 53, 4-5. 

3 11 faut lire 3sbgdggpo, #omebel, «impassible», au lieu de 16gdgrpo, #nebdli, « qui 
ne veut pas»; l'impassibilité du Verbe sera affirmée plusieurs fois avec les termes 
qu’emploie Hésychius (voir infra, p. 225, 289, etc.). 

6. Cf 1 Co 15,4. 

7. CE Rm 16, 27. 

8. Sur ce tite et la nature de ce texte, voir supra, p. 84-85. 

9. Cet incipit de l'hymne apparaît dans la version géorgienne du Lecfonnaire de 
Jérucalem, le deuxième dimanche avant le carème, mais en mode 1 plagal (cf. CSCO 
188-189, n° 288). 
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Tu es saint, tu es saint, tu es saint, Seigneur, 
Les cieux et la terre sont remplis de ta gloire !, notre Sauveur. 


. Cf. Is 6, 3, en lien avec la prière anaphorique qui va suivre (voir supra, p. 85). 
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VOIX 2 


OFFICE DU SOIR 


Au Seigneur, j'ai crié... (Ps 140) : 


T.  Accueille notre prière du soir, Seigneur saint!, 
Et donne-nous le pardon des péchés?, 
Car tu es PUnique”, 
Toi qui manifestas au monde la résurrection. 


2. Nous t'offrons le sacrifice du soir, 
Christ, Fils de Dieu, 
Car tu voulus prendre un corps de la Vierge, 
Et tu pris sur toi de souffrir de la part des impies, 


1. Strophe identique à celle de la voix 1 (voir p. 97-98). 

2. Cf. Mt6, r2; les allusions bibliques étant souvent les mêmes, nous n’indi- 
quons plus habituellement que la première référence dans chaque couche. 

3. Cf Dt6, 4. 

4 Cf Ps 140, 2. 

5. Le réalisme de PIncarnation, Smégans djbbdsa, ordis fem, évoupéruote, 
«prendre un corps», affirmée avec le vocabulaire utilisé du 11° au 1v° siècle (cf. A. 
GRILLMEIER, Jesss der Chrätus, p. 210). 

6. C£. He 2, 10. 
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Pour notre salut! ; 

C’est pourquoi nous t’acclamons : 

Seigneur bienveillant et Ami des hommes?, 
Gloire à toi. 


Avec les archanges acclamons la résurrection du Christ®, 
Car c’est lui le Libérateur et le Sauveur de nos âmes ; 

Il reviendra# avec puissance, force et majesté redoutable, 
Afin de sauver le monde qu’il créa?. 


Par ta crucifixion, tu as aboli la malédiction causée par le 
boisé : 

Par ton ensevelissement, tu dépouillas la mort de son pou- 
voir? ; 

Et pat ta résurrection, tu illuminas la race des hommes 1°; 
C’est pourquoi nous t’acclamons : 

Seigneur bienveillant et Ami des hommes, 

Gloire à toi. 


1. Ces quelques mots reprennent la formule Sià rhv fuerépev oumplav du 
Syrrhole de fi de Nicée, de Constantinople et d’Épiphane (cf. A. HAHN, Bibhothek 
der Symbole, p. 134-137 et 160-165). 

2. C£Tt 3,4 

3. Même strophe dans l’'Ovvéchos, p. 21, parmi les stichères anastasima de l’office 
du soir, en mode 2. 

4. «1] reviendra dans la gloire... », en grec. 

5. C£. Mt 24, 30. 

6. « Afin de juger... », en grec. 

7. Cf. Mt 16, 27. 

8. Cf. Gn 3, 17; même strophe dans l'Océhos, p. 22, parmi les stichères 
anatolika de l'office du soir, en mode 2 également. 

9- Cf 2 Tm 1, 10 ; «tu fis mourir le pouvoir...», en grec. 

10. C£Jnr,9. 


$. 
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Tu dépouillas Penfer*, (6) Sauveur, 

Tu ressuscitas le troisième jour?, 

Tu délias les liens des captifs, 

Et tu nous accordas la vie et l’incorruptibilité® ; 
C’est pourquoi nous P’acclamons : 

Seigneur bienveillant et Ami des hommes, 
Gloire à toi. 


Tu souffris volontairement la Passion sur la croix, (ô) Sauveur, 
Tu dépouillas l’enfer par la croix victorieuse“, 

Tu libéras Adam de ses liens, 

Et ceux qui étaient morts depuis les origines, 

Tu les ressuscitas par ta victoire” ; 

Gloire à toi, Seigneur. 


Tu ressuscitas du tombeau le troisième jour, 
Christ, Fils de Dieu, 

Et de la chute, tu relevas Adam, le premier créé ; 
À ceux qui étaient aux enfers, 

Tu annonças la résurrection et la vie? ; 

C’est pourquoi nous t’acclamons : 

Seigneur bienveillant et Ami des hommes, 

Gloire à toi. 


. C£ Ep4, 8. 

. Cf 1 Co 15,4. 

. Cf. 1 Co 15, 53-54. 

. Même stique dans l'Hywnaire arménien, p. 269. 
. C£ Rm6, 5. 

. Sg 10,1. 

. C£ TP 3,19. 
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J'ai crié vers toi!, 
Entends ma voix, Seigneur, 
Êt sauve-moi?. 


Je cie vers toi, Christ, 
Toi qui fus enfanté par la Vierge, 
Et qui illuminas le monde. 


Nous t’adorons, Christ, 
Toi qui sur le Golgotha fus crucifié® pour nous, 
Et écrasas la mort”. 


Tu sortis du tombeau, Christ, 
Tu accordas à tous de ressusciter ; 
Sauveur, aie pitié de nous. 


L'[Hyrne] de la prière : 


= 


soit, 


Du HS N 


Venez, croyants, chantons avec joie le Seigneur 
Qui habite en Sion?, 

Qui fut élevé® pour nous sur la croix 

Et effaça les péchés du monde? 

Dans son amour des hommes #, 


. Début de la seconde couche de textes avec allusion au Ps 140, 1 de l'office du 


. Ps 21,22. 

. Cf. Mt 27, 33-35. 

. CTP 2,21. 

. Cf. 1 Co 15, 26. 

. Ps 122, 3. Pour l'office du soir, le ms H 2123 possède une strophe qui lui est 


propre (f° 311 r°), mais lacunaire : « Toi qui … et pris sur toi d’être crucifié … aie 
pitié de nous» (cf. Hyrrnaire, p. 536). ° 


7. 
3. 


Ps 9, 12. 
C£ Ja 3, 14. 


9- Ja 1,29. 
30. Tt3,4. 
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I] nous sauva par la croix précieuse, 
Il accorda à tous la résurrection et la vie?. 


An Ii, bénissez... (Ps 133, 1) : 


ï. 


rep 


Réjouissons-nous dans le Seigneur et exultons, peuples, 
Nous qui nous tenons dans la maison du Seigneur, 

Dans les parvis de la maison de notre Dieu; 

Bénissons le Seigneur, 

Lui qui ressuscita d’entre les morts” et nous sauva. 


Toi qui sièges sur les chérubins, 
Manifeste-toi$ à nous et sauve-nous, 
Seigneur, notre Dieu. 


_Chantons la résurrection du Sauveur, alleluia. 


Nous qui nous tenons dans la maison de Dieu, 
Chantons alleluia. 


Sauve-nous, Fils de Dieu, notre Sauveur, alleluia. 


CE Ep 2, 16. 

C£ Ja sr, 25. 

C£ Ph 4,4; Ap 19,7. 

Ps 133, 1; comme pour la voix 1, ce psaume accompagne la procession à la 


Croix, à partir de la basilique de l’Anastasis, nommée dans le dernier stique et la 
strophe 3, sgaeds, adpoma, dvéoraoc. 

5. CF Ac 3,15. 

6. Ps 79, 2. 


OFFICE DU MATIN 


A4 Chantez... (Ode 1, Ex 15, 1-19) : 


1. Chantons au Seigneur un cantique nouveau! ; 
Nous vîmes une merveille admirable : 
La Vierge enfanta le Verbe de Dieu corporellement?, 
Et elle demeura vierge encore après l’enfantementt. 


2. Aide-nous et protège-nous, 
En tant que Sauveur ; 
Lui, notre Dieu, glorifions-leÿ. 


1. Ps 95, 1 dont l'incipit rappelle Ex 15, 1. 

2. Nouvel exemple (voir supra, p. 45-48) du vocabulaire utilisé au 1v° siècle 
(coparmc, jmÉgogese, gorcielad) à propos de l'Incarnation. 

3. Affirmation souvent reprise de la virginité post parfum dont la croyance est 
attestée dès le r1° siècle (cf. A. LAURENTIN, Court #raité sur la Vierge Marie, Paris, 1967 
(s° éd}, p.45-48 et 175-177) ; pour le dossier patristique sur la virginité de Marie ant 
et post partum, voir DE ÂLDAMA, Virgo Mater; Romanos le Mélode emploie la même 
formule comme refrain de son Hymne XTX sur Le Nañivité: « et après l'enfantementelle 
demeure toujours vierge» (éd. J. GRospiprer DE MATONS, SC 110, p. 118-129). 

4 Cf. Ps 32, 20. 

5. C£Exi5,1. 
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3. Toi qui fus cloué à la croix!, 
Et donnas à nous tous de ressusciter? ; 
Lui, notre Dieu, glorifions-le. 


4. Tu ressuscitas du tombeau, 
Tu détruisis la mort, miséricordieux Sauveur, 
Et tu nous accordas de ressusciter ; 
Lui, notre Dieu, glorifions-le. 


5. Ta droite, Seigneur, a été glorifiée par ta puissance“, 
Car, par la vie, tu brisas les liens de la mort. 


6: Toi qui fus enfanté par la Vierge, Christ-Dieu, 
Pour l'univers entier... 


7. Celui que tu enfantas, (6) Cause de joie, 
Le Christ, croyants, chantons-le, | 
Car il s’est glorieusement couvert de gloire?. 


An Sois attentif... (Ode 2; Dt 32, 1-43) : 


1. Sois attentif, ciel® : 
Célébrons et chantons le Seigneur, 
L’Unique, Ami des hommes°” : 


3. Cf. Mt 27, 35. 

2. Cf. Col 2, 12. 

3. Cf 1 Co 15, 54-55. 

4. Ex 15,6; début de la seconde couche de textes. 

5- CE. Ps 106, 14. 

6. La Vierge est appelée « Principe de joie» par Hésychius (cf. M. AUBINEAU, 
HF, p-194-195). 

7. Ex15,1. 

8. Dt 32,1. 

9. C£Tt 3, 4; même strophe dans la voix 1 (voir p. 110). 
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2. Nous qui espérons en toi, garde-nous, 
‘Toi qui sur le bois 
Pris sur toi de souffrir pour nous?. 


3. Juste et saint est le Seigneur*, 
Lui qui ressuscita d’entre les morts 
Et illumina le mondeÿ. 


4 Gloire à toi, gloire à toi, Christf, 
Qui ressuscitas d’entre les morts 
Et écrasas la mort?. 


5. Vierge sans corruption, 
Intercède pour nous. 


6. Dieu, sois attentif à ton peuple avec miséricorde, 
Et sauve-moi®. 


7. Le Seigneur fera justice à son peuple dans la paix, 
Etil consolera ses serviteurs 1°. 


8. Du ciel tu vins sur terre!!, Verbe du Père, 
Tu te fis chair de la Vierge, 


1. Ps 32, 22. 

2. C£ 1 P 2, 21.24 ; même strophe dans la voix 1 (voir p. 110). 

3. Dt 32,4. 

4. Cf. Ac 3,15. 

$- Cf. Jn x, 19; même strophe dans la voix 1 (voir supra, p. 111). 

6. Les deux stiques sont identiques dans l'Hymmaire arménien, p. 278. 

7. Cf 1 Co 15, 26. 
* 8 Dt 32, 1 ; début de la seconde couche de textes. 

9. Ps 21, 22. 

10. Dt 32, 36; la lecture 83gmèam, mobi, « dans la paix», ne figure pas dans 
la version biblique géorgienne, grecque et arménienne. 

x. CÉ Jn 3,13. 
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À la croix tu fus cloué par les Juifs!, 

Dans la chair tu souffris pour nous? qui avons souffert®. 
L’acte rédigé contre nous, le péché, 

Tu le clouas à la croix, 

Tu dépouillas Penferf, 

Tu fis mourir la mort® et tu nous sauvas?. 

Au tombeau tu fus déposé comme un mortelf, 


Tu fus scellé” comme un trésor, 
Et, Dieu immortel 1°, tu ressuscitas le troisième jour! 


'est fortifié... (Ode 3, 1 R 2, 1-10): 


Tu nous rendis forts ?? par ta croix, Christ, 
Et par ta résurrection tu nous sauvas 1 


Tu nous relevas de notre indigence!#, Christ, 
Et nous qui étions dans les ténèbres #, tu nous illuminas. 


1. Cf. Ac4, 10. 

2. Cf1P2,21;4,1. 

3. Dans Pépilogue de son homélie Sur ls Pâque, Méliton de Sardes s’écrie : 
«Seigneur, ayant revêtu l’homme, ayant souffert pour celui qui souffrait...» (éd. O. 
PerLER, SC 123, Patis, 1966,p. 120-121). 

4. CE. Col 2, 14. 

$. Cf. Col 2, 15. 

6. CE 1 Co 15, 54. 

7 CE Mt 8,11. 

8. Voir supra, p. 114, sur cette formule que lon trouve dans les Homélies 
d'Hésychius de Jérusalem (voix 1, ode 4, strophe 6). 

9. Cf. Mt 27, 66 ; cette image réapparaîtra plusieurs fois (voir infra, p. 194, 240, 


etc.). 


10. 1'Tm1,17. 
11. Cf Le 24, 46. 
12. C£rRa,r. 
13. CET P 3,25. 
14. C£TR 2,8. 
15. Cf Le 1,79. 
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Nous nous sommes réjouis de ton œuvre de salut, Christ, 
Et mon Dieu me rendit fort contre mes ennemis!. 


Mon cœur s’est fortifié dans le Seigneur, 
Et ma corne? s’est exaltée en mon Dieu, 
Ma bouche s’est répandue contre mes ennemis”, 


Nul n’est saint comme le Seigneur, 

Et nul n’est juste comme notre Dieu‘, 
Lui qui se livra pour nous 

Et nous délivra de nos iniquitésf, 


Lui qui ressuscita du tombeau le troisième jour”, 


I! dépouilla l’ennemi® de son pouvoir, 
Et il nous délivra de la séduction des idoles®. 


Mon cœur s’est fortifié dans le Seigneur 1°, 
Et je me suis réjoui en ton salut!!, 
Car nul n’est saint en dehors de toi, Seigneur 12. 


1. C£rRa2,r. 
2. La comme, symbole de la force. 
3. 1 R 2, 1; sttophe devenue irmos grec de voix 3 plapale attribué au «moine 
Jean» (cf. S. EusTRATIADÈS, Eipuoléyuor, p. 201, n° 285, 5-7). 
4 1R2,2. 
. Cf. Ga 2, 20. 
. C£r]n1,o. 
. 1Co1$,4 
. C£ Ep 4,8. 


M ND © J CN sa 


@. 


C£ 2Th 2,10. 
Début de la seconde couche de textes ; texte analogue en grec : «Seigneur, 


ma corne s’est exaltée en mon Dieu, car il n’est pas de saint en dehors de toi, 
Seigneur » (cf. S. EUSTRATIADÈS, Eiouoléycor, p. 78, n° 110, 7-9), hérmos attribué 
au «patriarche Germain ». 

11. 1R2,1 

12. 1R2,2. 
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Nul n’est saint et juste comme le Christ, notre Dieu, 
Qui fut enfanté par la Vierge’ ; 

C’est pourquoi Anne proclamait : 

Louons le Seigneur par une hymne. 


Réjouissons-nous et exultons en toi, Christ, 
Toi qui de la poussière relèves.le pauvre? ; 

Toi qui fus crucifié, enseveli et ressuscitas d’entre les morts", 
Aïe pitié de nous. 


An Seigneur, j'entendis... (Ode 4, Ha 3, 2-19) : 


I. 


D ci Er PR de ON = 


J'entendis la renommée de ta force”, 
Car tu ressuscitas du tombeau, Christ, 
Et, par ta gloire, tu dépouillas l'enfer‘ ; 
Gloire à ta puissance”. 


La faiblesse du corps humilié par l'ennemi, 
Tu me l’enlevas dans ta force, 

Et tous, tu nous sauvas ; 

Nous proclamons : Gloire à ta puissance. 


Par le bois de la croix, le larron reçut la vie®, 
‘ Et, par ton ensevelissement sans cotruption, 

Adam fut rappelé (à la vie), 

Il acclamait : Gloire à ta puissance. 


. CfIs 7,14. 
. 1R2,8. 
+ Séquence des articles des Symboles de foi (voir supra, p. 48-49). 


Ps 122, 3, etc. 


+ Ha 3,2. 

. Cf Ep 4, 8. 

. Même refrain dans l'ode 4 de POcéhos, p. 30. 

. Cf. Ha 3, 13. 

. Cf. Le 23, 43 ; début de la deuxième couche de textes. 


VOIX 2 153 


4 Tu ressuscitas d’entre les morts!, 
Tu abolis le pouvoir de la mort?, 
Parce que tu es Dieu, 
Et tous, tu nous sauvas. 
Nous proclamons : Gloire à ta puissance. 


5. Par ta résurrection, Sauveur, 
Tu sauvas la race des hommes”, 
Et, dans ta force, tu les délivras de la corruption de l’enfer. 
Nous proclamons : Gloire à ta puissance. 
6. J'entendis et je comprisi 
Que tu es le Miséricordieux”, 
Le vrai Dieuf et le Sauveur de nos âmes. 


7. Tu marchas sur la mer comme à pied sec”, 
Les abîmes s’épouvantèrent, 
Les divinités se cachèrent®. 


8. Tu souffris sur la croix, 
Tu montas au ciel”, 
Tu t'es assis à la droite du Père 1°, 
Tu illuminas le monde!!. 

. Cf Ac 3,15. 

« Cf. 2 Tm 1, 10. 


. CfrPi,3. 
. Début de la troisième couche de textes avec l’incipit du cantique d’Habacuc 


F pu ph 


. Cf Ha 3,2. 

. Sgrs, 1;]r 10, 10. 
. Cf Ha 3, 10. 15. 

. C£ Ha 3, 15. 

9. CE Âcr, 11. 

10. Trois stiques qui rappellent le Symbole de foi des apôtres, de Cyrille de 
Jérusalem, d’Épiphane et de Constantinople (cf. A. HAHN, Bibhothek der Symbok, p. 
22-23, 132-137 et 162-165). 

11. C£Jn 1,0. 


DU Ann 


154 LES HYMNES DE LA RÉSURRECTION 


An Dès la nuit... (Ode 5, Is 26, 9-20) : 


1. Nous t’offrons la prière de la nuit!, 
Christ, Fils de Dieu, 
Qui nous manifestas la lumière de la résurrection. 


2. Seigneur, Dieu Très-Haut, 


Montre la fermeté de ton bras sur ton peuple? 


Que tu sauvas par ta résurrection®. 


3. Envoie du ciel une rosée de paix“, Christ, 
Et accorde un fruit de justice” à ceux qui croient en toi. 


4. Avec la fin de la nuit, le Jour s’est approché de nous‘, 


Et la Lumière a resplendi sur le monde” ; 
C'est pourquoi les chœuts des anges te chantent, 
Et toute créature te glorifie, Seigneur. 


s. Par l'élévation” de ta croix 
Éclata dans le monde la proclamation de la sagesse de Dieu?, 


1. Cf. Is 26, 9. 

2. Cf. ls 26, 17. 

3. C£rP 1,3. 

4. C£ Is 26, 22.19. 

5. C£ Ïs 26, ro. 

6. Cette strophe, début de la seconde couche de textes, est liée à l’incipit de l’ode 
5 (s 26, 9) par le terme «nuit»; en grec, himmes, de mode 2 également, attribué au 
«moine Jean », avec le début suivant : «le Jour s’est approché et la Lumière... » (cf. 
S. EusrrATIADÈS, Etouoléyior, p. 41, n° 55, 27-31). Pat le rappel de Rm 13, 12, 
lauteur exprime que le Christ est «le Jour », comme il est dit «la Lumière» en Jn 1, 
9, etc. 

7. C£lso, 1. 

8. Cf. Ap 5, 13 ; « Et tous les confins de la terre te glorifients», en grec. 

9. C£ Jn 8, 28. 

10. Cf 1 Co 1, 23-24. 
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Et, pour cela, nous les rachetés, sans cesse nous te chantons, 
Et nous te chantons!, Seigneur. 


6. ‘Tu resplendissais en sortant du tombeau, 
Tu illaminas le monde?, Soleil de justice* ; 
C’est pourquoi nous chantons ta résurrection, 
Et toute créature te glorifie, Seigneur. 


A J'ai crié... (Ode 6, Jon 2, 3-10) : 


1. Dans ma détresse, j'ai crié vers le Seigneur, 
Du ventre de la baleine, tu entendis ma voix. 


2. ls me jetèrent dans l’abime, au cœur de la mer”, 
Et je contemplai tes merveilles, Seigneur. 


3. Les blessures abondèrent en mon âmef, 
Tu me relevas de la corruption, mon Dieu”. 


4 Toi qui sièges sur les chérubins, 
Manifeste-toi® à nous et sauve-nous, toi notre Dieu. 


1. Sans doute une lecture fautive, 3o35modn, gisabbr, au lieu de 3sgnggèo, 

gadidebr, « nous te glorifions », comme dans les autres manuscrits. 

2. C£Jn 1,9. 

3. MI 3, 20; sur la tradition chrétienne de cette citation de Malachie, que nous 
rencontrerons plusieurs fois, voir F. ]. DOLGER, So/salutis. Gebet und Gesang in chritk 
chen Altertum (« Litargiegeschichtliche Forschungen » 16-17), Münster (Westphalie), 
1925. 

4. Jon 2,3. 

5. Jon 2, 4 ; nouvel exemple d’une strophe prise dans le courant d’une hymne et 
devenue, en grec, hirmes, mais de voix 4 plagale, attribué au «moine Jean » : « Tu me 
jetas dans...» (cf. S. EUSTRATIADÈS, Elouoléysor, p. 227, n° 325, 28-30). 

6. Cf. Jon 2, 6. 

7. C£ Jon 2,7. 

8. Ps 79, 2. 
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5. Toi qui resplendissais en sortant du tombeau, 
Tu donnas la vie au monde‘ et tu illuminas les croyants? ; 
Gloire à toi, notre Dieu. 


6. Que ma vie remonte de la corruption“, 
Vers toi, Seigneur, mon Dieu, 
Qui nous délivras des liens de la morts 
Par.ta croix et ta résurrection. 


7. Nous chantons, Sauveur, 
Ton ensevelissement et ta résurrection, 
Par elle tu sauvas le monde de la corruption, Seigneur. 


8. Tu sauvas le prophète du ventre de la baleine, 
(Ô) Ami des hommesf, 
En préfiguration de ta résurrection des morts le troisième 
ur? 
jour’. 


An Béni es-tu... (Ode 7, Dn 3, 26-56) : 
1.  Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pèresf. 


1. C£ Jn 6, 33. 

2 C£Jnr,o. 

3. Début de la seconde couche de textes. 

4 Jon 2,7. 

s. C£ Rm 8, 2. 

6. C£Tt 3,4. 

7. C£ Mt 12, 40. Sur Jonas, type du Christ et de sa Résurrection, voir J. 
RoLDANUS, «Usages variés de Jonas par les premiers Pères», Cahiers de Biblia 
Pafrätica 2, Strasbourg, 1989, p. 159-188 ; cette typologie est connue de Cyrille de 
Jérusalem (cf. PG 33, 845-848) et d'Hésychius dans son Commentzire sur Jonas (cf. Y.- 
M. Duva, Le Livre de Jonas dans la Ettérature chrétienne grecque et latine, Paris, 1973, p. 
634). 

8. Dn 3, 26 ; première couche de textes entièrement en lien avec l’ode biblique 
dont le texte est repris dans chacune des strophes {voir supra, p. 24-26). 
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Dieu de nos pères, Dieu des siècles?, 
 Béni es-tu dans les siècles?, 
Seigneur, Dieu de nos pères. 


Ne me retire pas, Seigneur, ta miséricorde, 


Ne me retire pas, Seigneur, ta miséricorde, 
Mais sauve-nous de la fournaise, 
Seigneur, Dieu de nos pères. 


Nous cherchons ta face, Seigneur, 
Ne nous confonds pas. 


Que dès le matin nous prévienne ta miséricorde”, 
Seigneur, Dieu de nos pères. 


Les trois enfants dans la fournaisef, 

Par la force de la Trinité ont vaincu le roi impie 

Et détruit toute la séduction des idoles ; ils disaient : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


Grande est la force de ta croix, Ami des hommes”, 


Pour que par elle tu nous aies sauvés, 
Pour que tous, nous proclamions et disions en adorant : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


« Th 13, 12. 

. Dn 3, 16. 

. Da 3,35. 

. Dn 3,41. 

. Cf. Ps 142, 8. 

. Début de la deuxième couche de textes. La strophe est connue en grec, hr 


mos de mode 2 également, attribué au «moine Jean» : «Les trois enfants dans la 
foutnaise, figurant la Trinité, acclamaient le Seigneur, le Roi. Et ils détruisirent le 
mensonge des idoles en s’écriant : Béni, le Dieu de nos pères » (cf. S. EUSTRATIA- 
DÈs, EïguoÂôyuor, p. 41, n° 55,45-51). 


7 


C£.Tt 3, 4. 
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Tu ressuscitas du tombeau, toi qui.-souffris pour nous!, 
Et tu fis resplendir la lumière sur ton univers?, 

Afin que tous, nous proclamions et disions avec joie : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


Bénissons la Très Sainte Trinité, 

Afin qu’elle nous sauve de la séduction, 

Afin que tous, nous proclamions et disions avec foi : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


Le jugement de ta justice se répandit sur la terre®, Christ ; 

À Babylone, les enfants se tenaient debout dans la fournaise, 
Ils proclamaient ta louange : 

Béni es-tu, Dieu de nos pères. 


L'ange du Seigneur descendit du ciel à Babylone, 
Au milieu de la fournaisef, 

Etil changea en rosée le feu de la fournaisef, 

Dans laquelle les trois enfants disaient en chantant : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


Par le nombre de la Ttinitéf, 


. Fut éteinte la foutnaise embrasée ; 


Ils proclamaient et disaient : 


‘Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


1 C£rP2,21. 

2. Une lecture fautive, semble-t-il, bongetls, sapelsa, au lieu de Ligomsdhs, s2- 
blarsa, « tombeau », comme dans le Sinaï 40. 

3. Cf. Dn 3, 27-28 ; début de la troisième couche de textes, toute dépendante de 
FPode biblique. 

4 Da 3, 49; voir supra p. 63. 

$. Dn 3, $o. 

6. Les trois enfants qui figuraient la Trinité, Tpiédx runcouvrec dans un texte 
grec précédent (voir supra, p. 125). 


VOIX 2 


An Bénissez... (Ode 8, Dn 3, 57-88) : 


I. 


Celui qui du néant 

Créa toute chose par la parole, 

Chantez-le et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles?. 
Celui qui à la plénitude des temps 

Se fit chair de la Vierge, 

Chantez-le et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


Celui qui dans la condition de serviteur 
Étendit ses mains sur la croix, 
Chantez-le et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


.… Celui qui par la force de la divinité 


Ressuscita du tombeau le troisième jour, 
Chantez-le et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


Celui qui en tant que Trinité consubstantielle, 
Dieu, est glorifié dans les hauteurs”, 
Chantez-le et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


Toutes tes œuvres te louent sans cessef, 


Dieu créateur, Roi invincible ; 
Nous te bénissons, nous te chantons, 
Et nous t’exaltons dans les siècles. 


Toi qui fus enfanté par la Vierge, 
Les Anges et les Puissances te louent dans les hauteurs” ; 


I. Cf 2M7,28;He 1,23. 

2. Dn 3, 57. 

3. Ga 4,4. 

4. CE Ja 1, 14. 

$> Ph 2,7. 

6. Cf. Lc 24, 46. 

7. Litt «Trinité et Consubstantialité », voir supra p. 124. 

8. Début de la troisième couche de textes avec allusion à Dn 3, 57. 
9. Cf Dn 3, 59. 
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Nous, fils des hommes !, nous te bénissons, nous te chantons, 
Et nous t'exaltons dans les siècles. 


Toi qui es sans commencement, consubstantiel? au Père, 
Qui descendis à Babylone au milieu de la fournaise, 

Et qui sauvas les trois enfants, 

Nous te bénissons, nous te chantons, 

Et nous texaltons dans les siècles. 


Toi qui pour nous fus crucifié sur le Golgotha, 

Que l’on te loue sans relâche, 

Toi qui, ressuscité du tombeau, sièges à la droite du Père“; 
Nous te bénissons, nous te chantons, 

Et nous t'exaltons dans les siècles. 


Les trois enfants dans la fournaise® 
Te bénissaient®, Trinité ; 
Eux ttois disaient ensemble... 


Les trois enfants dans la fournaise, 
L'Esprit Saint les rafraîchissait, 
Ta droite les gatdait?. 


3. Dn 3, 82. 

2. L'éprootaros de Nicée est traduit ici par wsbss@bo, fanaarsi, «consubstantiel», 
comme on le voit dans la version géorpienne de la Litwrgie de saint Jacques (texte grec, 
éd. B.-Ch. MERCIER, PO 26, p. 204-205 ; texte géorgien, éd. M. TARCHNISCHVILI, 
CSCO 122, Louvain, 1950, p. 15). 

3. Cf. Da 3, 49 ; sur cette identification du Christ à l’Ange du Seigneur descendu 
dans la fournaise, voir supra, p. 63. 

4. Cf. Mc 16, 19, etc. 

5: Début de la troisième couche de textes. 

6. Cf. Dn 3, 51. 

7. CE Ps 17, 36. 


VOIX 2 161 


12. La colonne de lumière 
Précédait Moïse! ; 
Que nous aussi, ta sainte croix nous précède. 


An Magrifiez... (Ode 9, Ec +, 46-55) : 


1. ‘Ta virginité, immaculée Mère de Dieu?, 
Que ne consuma pas le feu de la divinité, 
Glorifions-la. 


2. Celui qui habita en ton sein, 
Le Christ-Dieu et le Sauveur de nos âmes, 
Glorifions-le. 


3. L'inconcevable résurrection du Sauveur 
À resplendi sur le monde‘, lumière ineffable ; 
Glotifions-le. 


4 Toute sainte Mère et Vierge”, 
Nous te glotifions, Mère de Dieu. 


1. Cf. Ex 13, 21. 

z. En grec, hinmos du mode 2 également, de la neuvième ode d’an canon des 
martyrs attribué à « André de Crète» (cf. S. EusTRATIADÈS, Eïguoléysor, p. 45, n° 
60, 36-40) ; c'est l’un des deux cas où la strophe initiale des Hymnes de la Résurrection 
est strictement semblable au texte grec (voir p. 303, voix 2 plagale, ode 7, strophe 1). 
Les strophes 1, 2 et 3 de cette ode 9 sont connues en arménien, en mode 2 également 
(cf. Hymnarre, p. 46), et attribuées à «Movsès Xorenaci » (cf. Laudes ef Fymni, p. 56- 
57). 

3. «Marie brûlait et ne se consumait pas... », reprend Hésychius (Homélie V/, de s. 
Maria Deipara, cf. M. AUBINEAU, HF, p. 160-161) utilisant l'image du buisson du 
Sinaï (Ex 3, 2) qui brûle sans, se consumer, pour affirmer que Marie conserva sa 
virginité. 

4 C£ Ep 5, 14. 

5. Début de la deuxième couche de textes. 
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Mon âme glorifie le Seigneur, 

Disait la Mère de Dieu. 

Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël?, 
Car il jeta sur nous les yeux”, 


Et nous suscita une corne de salut“, le Christ. 
Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, 

Qui sauva la race des hommes 

De la séduction de l’ennemis. 


Par ta croix précieuse tu écrasas la mort, 
Et tu renouvelas la vie; * 

Nous adorons le Dispensateur de la vie, 
Le Christ, notre Dieu. 


L'ange Gabriel annonça la bonne nouvelle à la Vierge”, 

Le Précurseur prêcha dans le désert®, 

Et le larron, grâce à la croix, 

Fit ouvrir les portes du paradis®. 

La puissance du Seigneur écrasa l'enfer !° 

Et fit remonter à la lumière ceux qui étaient dans les té- 
nèbres !1 ; 

Et nous, par sa croix, 

11 nous sauva de la séduction. 


+ Le 1, 46. 
. Le 1,68. 


Cf. Le 1,48. 
Le 1, 69. 


. C£ He 3, 13. 


Cf. 1 Co 15, 26-27. 


. C£ Le 1, 26 ; début de la troisième couche de textes. 
. Cf. Mt 3, 1. 
. Cf. Le 23, 43 ; sur cette image, voir supra, p. 102. 


10. C£ Rm 16, 20. 
ur. CfLe1,7o. 


T1. 


12. 


13. 


14. 


15. 


16. 
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L'ange nous annonça la résurrection du Seigneur, 


Les apôtres proclamèrent son ascension au ciel!, 


Et celui qui siège à la droite du Père, 

Le premier diacre? le contempla*. 

Tu es glorieuse et bienheureuse parmi les femmes, 
Sainte Vierge, Mère de Dieu. 


Béni soit le Seigneur Jésus, le Roi, 
Qui opéra le salut du peuple d’Israël®. 
Béni soit le Roi, le Christ, 


Qui ressuscita d’entre les morts$ et nous sauva. 


Il nous manifesta la Trinité Sainte 
Qui nous illumine et il nous sauva. 


Consubstantielle Puissance [et] Divinité”, 
Le Père, le Fils et le Saint Esprit ; 
Croyants, glotifions la Toute Sainte Trinité. 


Psaume et antienne pour lévangile du matin : 


ï. 


Lève-toi, Seigneur, mon Dieu, élève ta main. jusqu’à ….fes pauvres à 
Jamais (Ps 9, 33). 

Verset psalmique : Je # célébreras, Seigneur, de tout mon cœur... 
jusqu’à …/outes tes merveilles (Ps 9, 2). 


1. CF Ac2,23;1 P 3,22. 

2. Étienne est nommé «le premier » des sept diacres institués par les apôtres (cf. 
Àc 6, 5); cette allusion inattendue au diacre de Jérusalem paraît un indice du lieu 
d’origine de ces hymnes. 

3. CF Ac 7, 56. 

4. Cf. Le 1, 42; début de la quatrième couche de textes, 

5. Cf Le 1, 54.68. 

6. Rm 6,4. 

7. Litt «Consubstantialité, Puissance, Divinité».. 


164 LES HYMNES DE LA RÉSURRECTION 


2. (Psaume)! : 
À cause de la détresse des malheureux... jusqu’à dit le Seigneur (Ps 


11, 6). 
Verset psalmique : Les paroles du Seigneur... jusqu’à …sne parole 


pure (Ps 11,7)? 


3. Le Seigneur règnera pour les siècles, ton Dieu, (6) Sion. jusqu’à …en 
génération (Ps 145, 10).5 


L'hymne après l'évangile : 


L'ange était assis sur la pierre du tombeau“ etil nous annonça : 
Le Christ est ressuscité d’entre les morts”, 

Le Sauveur du mondef, 

Et il a tout rempli de (sa) bonne odeur? ; 

Réjouissez-vous, peuples, et soyez dans la joie. 


1. Ce titre des éditeurs ne figure pas dans le Sinaï 18 qui a pour seule indication 
la lettre à, b, c’est-à-dire : 2. 

2. Seul le verset indiqué ou les versets Ps 11, 7-9 semblent donc avoir été 
chantés, puisque l’on ne reprend pas le psaume au début. Dans la version géorgienne 
du Lectionnaire de Jérusalem, ce psaume est utilisé de la même manière (cf. CSCO 188- 
189, n° 779); les versets Ps 11, 1-5 étaient sans doute peu appréciés. 

3. Comme dans la voix 1, le manuscrit n'indique pas l’incipit psalmique (voir 
supra, p. 129). 

4. Cf. Mt 28, 2 ; même strophe de mode 2 également en grec (cf. Ocfoéches, p. 35) 
patmi les stichères anastasima de l’erfhres, avec l'incipit suivant : «Réjoujissez-vous, 
peuples, et exultez. L'ange était...», que possèdent aussi les manuscrits géorgiens 
Sinaï 40, 41, 34 et 26. L'hymnne fait écho à une péricope évangélique réduite à la seule 
évocation de la Résurrection (voir supra, p. 78). 

5. Rm 6, 4. 

6. Jn 4, 42: 1 ]n4, 14. 

7. C£ 2 Co 2, 15 ; Ep 5, 2; «Et il a tout rempli de...», en grec. 


VOIX 2 165 


An Louez. (Ps 148) : 


I. 


Louons par une louange, 
Glotifions par une hymne 
Le Christ-Dieu ressuscité d’entre les morts!. 


Louons le Christ, le Roi, 
Qui, de la sainte Vierge, se revêtit pour nous de Fhumanité, 
Et nous illumina par sa résurrection. 


De bon matin, les femmes se hâtaient au tombeau?, 

Elles emportaient de la mytrhe, des aromates, de l’encens, 
Et elles se disaient : 

Nous laissera-t-on voir le tombeau* ? 


Elles s’inquiétaient des gardes, 
Elles craignaient les Juifs, 

Et elles se disaient : 

Nous laissera-t-on voir le tombeau ? 


Âvec assurance, les femmes allèrent au tombeau, 
Et elles virent les gardes : 

Ils se tenaient comme motts autour du tombeau”, 
Et l’ange du Seigneur$ disait aux femmes : 


1. Rm 6, 4. 

2. Cf. Mt 28, 1, etc. Strophe dont tous les stiques, comme ceux des strophes 
3-9, figurent dans l'Hysnaire arménien, p. 252, 300, 303, 310, 313, 315, etc). Sauf le 
deuxième stique également, cette strophe ouvre un stichère anatolika plus long à 
Portbros byzantin, mais de mode 1 plagal (cf. Ocroéchos, p. 87). 

3. Au lieu des deux derniers stiques, on lit dans les autres manuscrits : «Elles 
cherchaient à embaumer ton corps incorruptible ». 

4. Cf. Mt 28, 5. 

5. CE Mt 28, 4. 

6. Mt 28, 2. 
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6. Ne soyez plus tristes de la mort du Sauveur, 
Mais devenez à présent 
Les messagères de sa résurrection. 


7. Aujourd’hui, que tous les confins de la terre se réjouissent? 
De la résurrection véritable du Fils de Dieu, 
Par laquelle il écrasa l’enfer® 
Eten fit sottir les esprits captifs. 


8. Aujourd’hui, lumière très resplendissante, 
L’archange était assis sur la pierre, 
11 disait aux femmes : 
Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? 


9. Aujourd’hui fut donnée aux femmes myrophores”? 
La bonne nouvelle de la résurrection du Fils de Dieu ; 
Elles retournèrent, elles annoncètent aux apôtres la bonne 
nouvelleÿ, 
Elles disaient : le Christ est ressuscité. 


1. Cf. Mt 28, 7. 

2. Début de la deuxième couche de textes ; cette strophe existe en mode 2 
également dans l'Hymnaire arménien (cf. p. 305). 

3. Cf. Rm 16, 20. 

4 C£rP3,19. 

5. Cf. Mt 28, 2-3. 

6. Le 24,5. 

7. En arménien, de mode 2 également : « Aujourd’hui se réjouirent les femmes 
myrophores de la bonne nouvelle de la résurrection du Fils de Dieu; elles s’en 
retournèrent près des apôtres en disant : Dieu est ressuscité» (cf. Hymnaire, p. 305). 

8. Cf. Mr 28,8. 


10. 


TI. 


12. 


13. 


x 
2. 
3. 


4 


VOIX 2 167 


Le Christ est ressuscité d’entre les morts!, 

Il rompit les liens de la mort, 

 confondit l'enfer, brisa la puissance de l'ennemi, 

Et nous annonça la bonne nouvelle de la résurrection et de la 
vie. 

Nous te louons, Christ®, 

Verbe du Père, engendré avant les siècles. 


Nous te louons, Christ, 

Toi qui fus crucifié pour nous sur le Golgotha ; 
On déposa ton corps à l’Anastasisi, 

Et ceux qui étaient morts depuis des siècles, 
Tu les ressuscitas avec toi. 


Nous te louons, Christ, 

Toi qui ressuscitas et le fis annoncer aux apôtres” ; 
Tu devins la couronne des martyrs, 

Et tu sauvas le monde‘. 


Rm 6, 4. 

Cf. Rm 8, 2. 

Début de la troisième couche de textes avec l’incipit du psaume 148. 

Golgota, anasf'asis ; à faut noter qu'ici, comme en d’autres strophes (voir p. 


256), le traducteur géorgien translittère le terme grec évéoruoic, désignant l’église 
élevée vers 348-350 surle lieu de l'ensevelissement du Christ, en s6sbasbos, anafaie, 
tandis que pour mentionner la résurrection du Christ et celle des hommes, il emploie 
toujours le terme spas, adgoms, «résurrection». Ces textes dévoilent par eux- 
mêmes leur origine hiérosolymitaine et laccoutumance aux lieux saints de la part 
de ceux qui les composaient et les chantaient 


$- 
6. 


Cf. Mt 28, 7. 
C£ Ja 3, x7. 


LITURGIE’ 


L'{Hymne] du lavement des mains : 


1.  Engendré par le Père avant les siècles?, 
Le Verbe de Dieu prit un corps de la Vierge Marie, 
Il prit sur lui d’être crucifié, 
1 fut mis au tombeau, 
Comme il le voulait ; 
Il ressuscita d’entre les morts“, 
Et il nous sauva, nous, hommes égarés. 


1. Pour cette voix et les suivantes, le ms Sinaï 18 n’indique plus aucun psaume, 
sans doute parce que les psaumes 73 et 17, prescrits dans la voix 1, étaient les 
psaurmes habituels du dimanche (voir supra, p. 135). 

2. Cf. 1 Co 2, 7, et Symbole de foi de Constantinople, en 381 (cf. A. HAHN, 
Bibliothek der Symbole, p. 162-165), mais déjà dans celui d'Eusèbe de Césarée, en 325 
(ibid, p. 131-132), et de Cyrille de Jérusalem (ibid, p. 132-134). Ce texte est connu 
en grec, de mode 2 également, stichère anastasima des vêpres (cf. Ortoéchos, p. 21). 

3. Sur cette formulation. de l’Incarnation, voir supra, p. 46, 61-62; «venez, 
adorons-le», ajoute le texte grec. 

4. C£ Rm 6, 4. 

5. Cf. 2 Tm 1, 15 ; «il me sauva, moi, homme égaré», en grec. 
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2. La bouche pleine de joie, nous t’offrons l'hymne du salut! ; 
Nous qui nous tenons debout dans la maison du Seigneur?, 
Prosternons-nous et disons : 

Toi qui fus crucifié sur le bois 

Et qui ressuscitas d’entre les morts”, 
Toi qui es assis à la droite du Père, 
Sauve-nous par ta résurrection?. 


L'{Hyrmne] des saints dons : 


Qui est comme le Seigneur notre Dieu ? 

11 fut crucifié pour nous, il fut enseveli et il ressuscita, 
Il a été cru dans le monde”. 

Venez maintenant, offrons-lui le sacrifice !° et disons : 
Tu es saint, tu es saint, tu es saint, 


1. Cette hymne est connue en grec, de mode 2 également, stichère anatolika 
des vêpres (c£. Octoéchos, p. 22) : « Chantant l’hymne du salut, entonnons à pleines 
bouches », en grec. 

2. CE Ps 133, 1; en grec ; «Venez tous à la maison du Seigneur ». 

3. Ps 94, 6. 

4 Cf. Ac $, 303 10, 39. 

5. C£ Rm 6, 4. 

6. Symbole da foi des apôtres, de Cyrille de Jérusalem, d'Épiphane et de Constan- 
tinople (cf. A. HAHN, Bibhothek der Symbole, p. 22-23, 132-137 et 162-165) ; « Toi qui 
es dans le sein du Père», en grec. 

7. Cf 1P 3, 21; « Efface nos péchés », en grec. 

8. Cf. Ps 7o, 19; 82, 2; 88, 9; ce texte, précédé d’un asia de mode 1, est 
L'Hyrne des saints dons pour le jour de Pâques dans la version géorgienne du 
Lectionnaire de Jérusalem (cf. CSCO 188-189, n° 751). 

9. 1 Tm 3, 16; ces trois premiers stiques se retrouvent, presque identiquement, 
dans l’anaphore arménienne de saint Athanase (cf. Y. CARTERGIAN et Y. DA- 
SHIAN, Dée Liturgien bei den Armeniem, Vienne, 1899, p. 666-667). 

10. Cf. He 13,15. 


VOIX 2 171 


Seigneur, Dieu des Puissances! ; 
Aie pitié de nous?. 


1. Is 6, 3. 
2. Ps 122, 3. 
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VOIX 3 


OFFICE DU SOIR 


An Seigneur, j'ai crié... (Ps 140) : 


1. Nous toffrons l'hymne du soir, Christ, 
Avec Pencens et la louange spirituelle? , 
Nous t’acclamons, (6) Unique?, Ami des hommes, 


2. Par ta crucifixion, Christ, Sauveur, 
Tu détruisis le pouvoir de la mort”, 
Et, par ta résurrection, cessa la séduction du démon ; 
Et nous, race des hommes sauvés par la foi”, 
Nous t’offrons notre acclamation. 


1. Cf. Ps 140, 2. 

2. Dt6, 4. 

3. CE Tt 3,4. ; 

4. Même strophe en grec, stichère anastasima, de mode 3 également, des vêpres 
du samedi ; « Par ta croix, Christ... » (cf. Ocfoécbos, p. 37). 

5. C£ 2 Tm 1, 10; « fut détruit le pouvoir... », en grec. 

6. CE 1 ]n 3,8. 

7. Ep 2, 8; «et la race des hommes sauvée par la foi Poffre chaque (jour) une 


hymne», en grec. 
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Le troisième jour tu ressuscitas d’entre les motts!, 
Christ, Sauveur de nos âmes ; 

Avec force tu dépouillas l'enfer?, 

Et tu procuras aux hommes mortels l'immortalité$, 
Ea raison de ta bienveillance. 


Nous crions vers toi, Christ, 

Toi qui es venu pour tes créatures, 

Afin de sauver la race opprimée des hommes” : 
Pat la puissance de ta divinité, 

(Ô) notre Dieu, sauve-nous. 


Nous crions vers toi, Christ, 

Toi qui, de la Vierge, voulus prendre un corps, 
Afin de sauver la race des hommes : 

Par la puissance de ta divinité, 

Sauve-nous. 


Nous t’adorons, Christ, 

Toi qui souffris dans la chair”, 

Et clouas à la croix l'acte rédigé contre nous ; 
Par la puissance de ta divinité, 

Sauve-nous. 


1. Cf. Le 24, 46. 

2. C£ Ep4, 8. 

3. CE 1 Co r5, 53-54. 

4. Début de la seconde couche de textes, avec une allusion implicite à Ps 140, 


T2. 


5. CE Lc1, 71.74. 


6. Sur cette formule christologique, voit supra, p. 46, 61-62. 
7 1P4, 1. 
8. Col 2, 14. 
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Nous te chantons, Christ, 

Toi qui ressuscitas d’entre les morts le troisième jour, 
Et qui ressuscitas avec toi la race des hommes! ; 

Par la puissance de ta résurrection, 

Sauve-nous. 


Christ, qui pris tout sur toi, 

La crucifixion, l’ensevelissement, 
Rends-nous dignes, 

Nous qui proclamons ta résurrection, 
De parvenir à ta résurrection?. 


Tu entras au tombeau, Christ, 

Tu brisas les liens de la mort”, 

Et tu nous relevas de la ténèbre et des ombres de la mort. 
C’est pourquoi nous t’acclamons, hérauts de ta résurrection, 
Afin de parvenir à ta résurrection. 


Toi qui ressuscitas du tombeau le troisième jour, 

Christ, nous te glorifions ; 

Tu ressuscitas avec toi ceux qui étaient captifs en enfer”, 
Et, revêtus de lumière, 

Tu les présentas au Père selon la promessef. 


1. Cf. Ep 2, 6. 
2. Cf Ph 3,11. 
3. CE Rm 8,2. 
4 CfEc1,79. 
s- Cf. Ep 4,8. 
6. C£ 1 Co 15, 24. 
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Nous te chantons, Vierge, Mère de Dieu sans corruption, 
Inébranlable comme les chérubins, 

Toi par qui Dieu fut enfanté, 

Car toi seule devins la source de Fincorruptibilité, 

Toi qui pour nous tous fis germer la Vie!, . 

Toi par qui nous avons obtenu la guérison. 


L'{Hyrne] de la prière : 


En ta lumière, Seigneur, 

Nous vîmes la lumière?, Ami des hommes ; 

Quand tu ressuscitas d’entre les morts, 

À la race des hommes, tu donnas la vie”, 

Pour que nous tous, tes créatures, nous te chantions : 
Toi, le seul sans péché, aie pitié de nous?. 


An Ici, bénissez... (Ps 133) : 


1. 


Chantez la résurrection du Sauveur, 
Alleluia, alleluia. 


Vous qui vous tenez debout dans la maison de Dieu, 
Chantez alleluia, alleluia. 


a Cfls rt, 1. 
2. Cf. Ps 35, 10. 
3. CE. Tt 3,4. 
4 Cf. Ac 3,15. 
5. C£. Jn 6, 33. 


6. Cf He 7, 26; la même formule, elç uôvoc dvauéprnroc, est employée par 
Cyrille de Jérusalem (Cet 2, 10; PG 33, 396A) et fait partie aussi, dernière demande, 
des intercessions de la Läwrgie de saint Jacques (éd. et trad. B.-Ch. MERCIER, PO 26, 


P- 220, 17). 
7. Ps 122, 3. 


8. Ps 133, 1; l’église de PAnastasis évoquée indirectement dans la strophe 1, 
gas, adpoma, väctaoc, «résurrection», et que l’assemblée quittait à la fin du 


lucernaire, pour se rendre à la Croix (voir supra, p. 32-36). 
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3. Sauve-nous, Fils de Dieu, notre Sauveur, 
Alleluia, alleluia. 


OFFICE DU MATIN 


Au Chantez... (Ode 1, Ex 15, 1-19) : 


1. Chantons le Seigneur, le Très-Haut?, 
Le Ressuscité dans la gloire, 
Et le Saint. 


2. Chantons le Seigneur qui fut enseveli pour nous, 
Car il ressuscita dans la gloire, 
Comme il l'avait dit, 


3. Secourable et protecteur” 
Fut pour nous le Seigneur, 
C’est lui notre Dieuf, aussi glorifions-le. 


1. Ex1$,1. 

2. Ps 7,18. 

3. Mc, 24. 

4 Cf. Mt 16, 21. 

s: Début de la deuxième couche de textes avec allusion à Ex 15, 2. 
6. Ex 15,2. 
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4 1 prit sur lui de soufftir sur la croix volontairement !, 
Et il brisa les liens de la mort? ; 
C'est lui notre Dieu, aussi glorifions-le. 


s. Il fit mourir la mort”, 
Et il dépouilla l'enfer ; 
C’est lui notre Dieu, aussi glorifions-le. 


6. Le troisième jour, le Christ ressuscita d’entre les morts5, 
Et il renouvela le vieil homme, Adam ; 
C'est lui notre Dieu, aussi glorifions-le. 


7. Temple de l'Esprit Saint, 
Toi, toute louée Mère de Dieu, 
De toi, selon la volonté du Père, 
Le Fils Monogène ptit un corps pour notre salut”. 


8. Chantons au Seigneur le cantique de Moïse® 
Qui, par l’Esprit Saint, délivra le peuple d'Israël 
De l'esclavage de l'ennemi séducteur?, 
Par la puissance de la croix précieuse 1°, 
Car il s’est glorieusement couvert de gloire. 


. ChrPar 
. Cf. Rm 8, 2. 
. Cf 1 Co 15, 54. 
C£. Ep 4, 8. 
. Le 24, 46. 
. C£ Col 3, 9-10. 
. «pour notre salut», formule du Syrbole de foi (voir supra, p. 142). 
. Début de la troisième couche de textes avec allusion à Ex 15,1. 
9. CE Rm 8, 21. 
10. Sur la croix comme « puissance » chez les auteurs anciens, voir]. DANTÉLOU, 
Théologie du judéo-christianisme, p. 294-298. 
11. Ex15,1. 


œu Qu À uw N Om 
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9. Chantons le Seigneur qui fit des merveilles dans la mer 
Rouge!, 
Car il fit disparaître ses adversaires en les submergeant?, 
Et il sauva Israël. 
Rendons-lui gloiref, 
Car il s’est glorieusement couvert de gloire. 


10. Chantons le Seigneur, 
Qui pour nous se fit chair de la Vie immaculée, 
Soufftit sur la croix, 
Et ressuscita d’entre les morts le troisième jour“ 
Pat la puissance de sa divinité, 
Afin de sauver les éparés ; 
Car il s’est glorieusement couvert de gloire. 


An Sois attentif... (Ode 2, Dt 32, 1-43) : 


1. Sois attentif, ciel”, 
Célébrons et chantons par-dessus tout 
Le Christ, le Roi. 


1. Ps 105, 22; cette strophe, qui n’est pas un début d’hymne, est devenue 
birmos en grec, de mode 3 également, attribué au «patriarche Germain» (c£. S. 
EUsTRATIADÈS, Efouodéysov, p. 78, n° 111, 1-8). 

2. Cf. Ex 15,5. 

3. « Chantons-le, lui l’Unique, car... », en grec. 

4 Le 24, 46. 

5. Dt 32, 1; cette strophe est connue en grec, himmas, du mode 3 également, 
attribué au «patriarche Germain» (cf. S. EUSTRATIADÈS, Elguoléyov, p. 78, n° 
r10, 5-6). Les trois premières strophes de cette ode sont les mêmes dans Les voix 
1etz. 


6. «ciel, et je parlerai et célébrerai le Christ, le Roi», en grec. 
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Garde-nous qui espérons en toi!, 
Toi qui pris sur toi 
De soufftir pour nous sur le bois?, 


Juste et Saint est le Seigneur, 
Lui qui ressuscita d’entre les morts, 
Et qui illumina le monde. 


Rendons gloire au Seigneur, 
Lui qui est le Vivant pour les siècles$. 


Gloire à toi, gloire à toi, Roi de gloire”, 
Qui pour nous fut cloué à la croix volontairement, 
Afin que les croyants soient sauvés pat ta résurrectionf. 


Garde-nous qui espérons® en ta croix, 
Et accorde-nous le pardon des péchés 1° 
Par la croix précieuse. 


Garde-nous, Christ, 
Grâce à la protection de ta croix, 
Nous qui glorifions et adorons la croix précieuse. 


. Cf. Ps 15,1. 
. Cf. 3 P 2,24. 
. Dt 32,4. 

. Cf. Ac 3, 15. 
«+ C£ Ja 1,9. 

. Ap. 1, 18, etc. 
. Ps 23,7. 8.0. 
. C£iPi,3 


9- 


C£. Ps 15, : ; début de la deuxième couche de textes, toute consacrée à la croix 


«précieuse », qualificatif du culte hiérosolymitain (voir supra, p. 112) repris dans les 
strophes 6-9. 
10. Cf. Le 24, 47. 


IO. 


IT. 


12, 


7 
2. 
3- 
4 
$- 
6. 
7. 
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Tu es saint, Seigneur!, 

Toi qui sur la croix abolis la condamnation du premier 
homme? ; 

Par elle nous fûmes libérés de la séduction de l’ennemi*, 

Par la croix précieuse. 


Voyez, voyez“ le Seigneur notre Dieu, 

Lui qui dépouilla l'enferÿ, 

Et fit resplendir la lumière sur ceux qui étaient dans les té- 
nèbres5, 

Par la croix précieuse. 


Gloire à toi, Christ, qui vins dans le monde”, 

Et qui, par ta naissance, sanctifia le sein de la Vierge ; 
C’est pourquoi nous chantons la sainte Vierge, 
Marie, Mère de Dieu, qui intercède pour nos âmes. 


Peuples, proclamez la majesté de notre Dieuÿ, 
Lui qui du ciel descendit® sur terre, 
Habita le sein de la Vierge immaculée. 


Juste et Saint est le Seigneur notre Dieu!°, 
Lui qui btisa la force de la mort, 
Et fit remonter à la lumière ceux qui étaient dans les ténèbres. 


Cf. Dt 32,4. 

Cf. Col 2, 14 

Cf. 1 Tm 2, 14. 

Dt 32, 39. 

Cf. Ep 4, 2. 

C£ Le 1, 79. 

C£. Jn 9, 39 ; héorokion manifestement ajouté aux strophes 6-9 de la deuxième 


hyrane de l’ode dont il ne reprend ni les thèmes ni le refrain. 


8. 
9. 


Début de la troisième couche de textes avec référence à Dt 32, 3. 
Cf. Jn 3, 13. 


10. Dt 32,4. 
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13. Par le bois advint au paradis la chute, 
Mais ici, par toi, Christ, est adoré le bois?, 
Sur lequel tu étendis tes mains, 
Et relevas Adam de la chute. 


14. Au lieu de Parbre du paradis tu fis germer le bois, 
Sur lequel, Sauveur, tu étendis tes mains, 
Par lequel fut écrasée l’armure de l’ennemi. 


15. Tu étendis tes mains sur La croix, Christ-Dieu, 
Et tu dépouillas l'enfer par ta puissance, 
Tu fus mis au tombeau, Dieu immortel, 
Et tu ressuscitas le troisième jour. 


An S'est fortifié... (Ode 3 ; 1 R 2, 1-10) : 
1. Mon cœur s’est fortifié dans le Seigneur, 


1. Cf. Gn 3,7. 

2. «Ïci», à la Croix, le Golgotha où était conservée la relique de la croix qui fut 
apportée à Constantinople, en 635, en raison de l’avance des troupes arabes (c£. A. 
FroLow, La Rebique de la vraie croix. Recherches syr le développement d'un culte fa Archives 
de l'Orient chrétien» 7], Paris, 1961, p. 73). Ces trois dernières strophes n'étaient 
évidemment pas destinées originellement à accompagner le cantique de Moïse, mais 
la station à ja Croix à la fin du lucernaire ou de la vigile dominicale, ce qui montre que 
le canon des neuf odes a été élaboré avec des textes qui n'étaient plus utilisés (voir 
supra, p. 28-29 et 64). On remarquera aussi, dans les différentes couches de cette 
hymne, le grand nombre de strophes sans relation avec le texte biblique de l’ode 2, 
mais liées au thème de la croix. 

3. Voir supra, p. 105 sur cette formule déjà rencontrée et qui revient plusieurs 
fois dans les strophes suivantes. 

4 Cf Rm 5,15. 

5. C£iCo:s,4 

6. 1 R 2, 2. Cette strophe est connue en grec, himmes, de mode 3 également, 
attribué au «patriarche Germain», avec la finale suivante : «car il n'y a pas de saint 
en dehors de toi, Seigneur» (cf. S. EUSTRATIADÈS, Eïguoléyor, p. 78, n° 110, 7-9). 


LU 
2. 
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Et ma corne s’est exaltée en mon Dieu!, 
Car nul n’est saint comme le Seigneur, 


Tu nous procuras force et soulagement, 
Fils de Dieu, 
Et tu nous sauvas par ta résurrection?. 


Cest à toi que reviennent la louange et le jugement”, 
Conduis-nous en ce qui est droit, 
Christ, notte Dieu. 


À la croix tu fus cloué, miséricordieux Sauveur, 
Tu ressuscitas d’entre les morts”, 
Et tu nous sauvas par ta résurrection. 


Tu me rendis fort, Christ-Dieuf, 
Toi qui revêtis Adam dans le sein de la Vierge”, 
Cat nul n’est saint en dehors de toi, Seigneur. 


Sur la croix, pour nous, 

Tu fus cloué volontairement, Ami des hommes”, 
Par elle tu nous libéras de la mort!°, nous ses captifs, 
Car nul n’est saint en dehors de toi, Seigneur. 


1R2,1. 
1P 3,21. 


3 C£ÏR 2, 3. 11-33. 

4 C£1R2,12. 

5. CE Ac 3,15. 

6. Début de La seconde couche de textes avec référence à 1 R2, 1. 

7. Formulation christologique d'Hippolyte à Origène : «ëvedüoura Tv dylav 
odpra Ex rhic dylac naplévou» (cf. À. GRILLMEIER, Jess der Chritus, p. 234-236). 


8. 


1R2,2. 


9. Cf. Tt 3,4. 
10. Cf. Rm 8, 2. 
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Tu ressuscitas du tombeau le troisième jour!, (6) Miséricor- 
dieux, 

Toi qui accordas à la race des hommes de ressusciter?, 

Car nul n’est saint en dehors de toi, Seigneur. 


Nous nous sommes réjouis en ton salut, 
Toi qui suscitas et exaltas la corne de notre salut”, 
Car nul n’est saint en dehors de toi, Seigneur. 


Ne cesse pas d’intercéder pour nous, (6) toujours Vierge, 
À cause du Christ qui de toi, sans semence, se fit chair‘, 
Afin de nous sauver du redoutable et grand jugement. 


An Seigneur, j'entendis.. (Ode 4, Ha 3, 2-19) : 


1. 


J'entendis ta renommée et je fus effrayéf, 
Je considérai tes œuvres? : nous te glorifions. 


Les merveilles de ta miséricorde me frappèrent de stupeur® ; 
Illumine-nous, Ami des hommes® 
Nous qui te glorifions 1°, 


1. CE 1 Co 15,4. 

2. Cf. Col 2, 12. 

3. C£iR2,1;Le r, 69. 

4. Ja 1,14 

5. Cf. Rm 2, ÿ ; He 10, 27. 

6. Texte connu en grec, himmos, de mode 3 également, attribué au «patriarche 
Germain», avec une finale différente : «œuvres, je ai glorifié» (cf. S. EUSTRATIA- 
DÈS, Etouokéyur, p. 78, n° 10, 10-11), ou à « André de Crète, le hiérosolymitain » : 
«renommée, Seigneur, et je fus … œuvres et je gloifiai ta puissance, Maître » (id, 
p.231, n° 331, 29-32). 

7. Ha 3,2. 

8. C£ Ha 3, 2. 

9. CÉTt3,4. 

10. Cf. Ps 85, 9. 
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3. L'enfer vit la résutrection des morts, 
Ton invincibilité le frappa de stupeur. 


4 Nous te chantons par-dessus tout, 
Toute sainte Vierge, 
Et nous glorifions le Christ-Dieu, 
Qui de toi se fit chair!. 


5. J'entends ta renommée, Dieu, auteur de merveilles?, 
Toi qui nous illuminas par ta résurrection, 
Gloire à ta puissance, Seigneur. 


6. Toi qui étendis tes mains sur la croix, Christ-Dieu, 
Et qui fis germer pour nous l’immortalité* 
Par ton ensevelissement, 
Gloire à ta puissance, Seigneur. 


7. Toi qui à ton prophète Habacuc 
Montras Babylone en un clin d’œil, 
Et qui annonças aux croyants ta résurrection, 
Gloire à ta puissance, Seigneur. 


8. Toi qui ressuscitas d’entre les morts le troisième jour”, 
Christ-Dieu, 
De ta résurrection se réjouit la race des hommes, 
Gloite à ta puissance, Seigneur. 


1. Jjn1, 14. 

2. C£ Ha 3, 2 ; début de la.seconde couche de textes. 
3 C£ x Co1$, 53-54. 

4. Cf. Dn 14, 36. 

5. Le 24, 46. 
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An Dès la nuit. (Ode 5, Is 26, 9-20) : 


x. 


2. 


1 


Christ, par ta croix, illumine-nous!. 


Illumine-nous et sauve-nous, 
Par ta résurrection délivre-nous. 


Dès la nuit nous nous levons?, 

Nous t'exaltons, Christ-Dieu, 

Et nous te prions, Ami des hommes“ : 
Sauve-nous par ta résurtection. 


Pout toi nous nous levons, 

Christ-Dieu, (Astre) levant véritable“, 

Qui du tombeau a resplendi pour nous, 
Et qui apparus aux femmes myrophoresf ; 
Tu leur disais : Réjouissez-vous. 


Roi de paix”, donne-nous ta paix® ; 
Nous te prions, (6) Immortel, 
Sauve-nous par ta résurrection. 


Ces deux premières et courtes strophes de la première couche de textes n’ont 
pas de liens avec le cantique d’Tsaïe ; Pallusion à la croix et à la Résurrection semble 
évoquer le contexte dans lequel se déroulait la conclusion de l'office du soir et de la 


vigile du dimanche (voir supra, p. 32-37). 


2. 


levant dès la nuit … 


Début de la seconde couche de textes avec allusion à Is 26, 9 ; en grec : «Nous 
Sauve-nous par la puissance de ta croix», himes, de mode 3 
également, attribué au «moine Jean » (cf. S. EUSTRATIADÈS, Efguolôyuor, p. 69, n° 


98, 16-19). 


3° 
. C£rP 3,21. 
+ CE Le 1,78. 
. Cf. Mt 28, 9. 
. He 7, 2. 

. Es 26, 12. 


Du Ds + 


Cf. Tt 3,4 
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6. Tu fus cloué à la croix, 


Tu dépouillas l'enfer, 
Tu sauvas le monde entier, Seigneur, par ta résurrection. 


Donne-nous ta paix, Christ, Fils de Dieu, 
Car, en dehors de toi, 

Nous ne connaissons pas d’autre Dieu?, 
Toi qui, dans les hauteuts, 

Es glorifié avec le Père et l'Esprit Saint. 


Toi qui germas de David‘, nous te louons, 
Car tu reçus en ton sein le Fils de Dieu, 
Tu l’enfantas corporellement, 

Et tu restas vierge itréprochablement. 


An J'ai crié.. (Ode 6, Jon 2, 3-10) : 


I. 


R ww N Om 


J'ai crié de tout mon cœur”, 
Écoute-moi, Seigneur, notre Dieuf. 


Christ, Sauveur, Unique”, Ami des hommesf, 
Sauve-nous, Seigneur, notre Dieu. 


Nous te chantons, Unique, Incorruptible, Roi, 
Seigneur et notre Dieu. 


. Cf Ep4, 8. 

. Îs 26, 13. 

. C£Jn 57, 1.5. 

. C£is rt, 1:45, 8. 


5 Cf, Jon 2, 3; texte connu en grec, hirmos, de mode 3 également, attribué au 
«moine Jean» (cf. S. EUSTRATIADÈS, Eipuoléysor, p. 70, n° 99, 25-36). 

6. Cf. Ps 5, 2 ; «Seigneur, mon Dieu», en grec. 

7. Dté6,4 

8. C£Tt 3,4 
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Tu dépouillas l'enfer, 
Toi qui fus crucifié pour nous, 
Et tu nous sauvas, Seigneur, notre Dieu. 


Tu ressuscitas d’entre les morts le troisième jour?, 
Et tu accordas à tous la vie et l'incorruptibilité$. 


Je criai, sans cesse, en gémissant, 

Vers Dieu, le Miséricordieux 

Il m’entendit de sa sainte montagne”, 

Et il fit remonter ma vie de la corruption. 


Par son sanp, le Fils de Dieu nous libéra 
De la malédiction d'Adam”, 

En sa bonté miséricordieusef, 

Et il fit remonter ma vie de la corruption. 


Il resplendissait, lui qui prit sur lui d’être crucifié, 
Il ressuscita d’entre les morts, 

1 brisa les liens de la mort”, 

Et il fit remonter ma vie de la corruption. 


r. Cf. Ep 4,8. 

2. Cf. Le 24, 46. 

3. CF x Co 15, 54. | 

4. Début de la seconde couche de textes avec allusion à Jon 2, 3 ; cette strophe 
est connue en prec : «Je criai en des gémissements ininterrompus vers … et il 
m'entendit des profondeurs de l'Hadès, et il..», immos, de mode 3 également, 
attribué au «patriarche Germain» (cf. S. EUsTRATIADÈS, Eïojoléyuor, p. 79, n° 
111, 31-35). 

s- Ps 3, 5. 

6. Jon 2,7. 

7. CE Rm,9;Ep1,7. 

8. Cf. Ps 24, 7. 

9. Cf. Rm 8,2. 


9- 


10. 
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Le Roi de l’univers s’est assis à la droite du Pète1, 
Il nous illumin2 par l'Esprit Saint?, 

Et il fit remonter ma vie de la cotruption. 

Tu germas de la semence de David, (ô) Vierge’, 


Toi qui, sans semence, enfantas le Christ, notre Dieu, 
Qui, grâce à toi, libéras les hommes de la malédiction. 


An Béni es-in... (Ode 7 ; Dn 3, 26-56) : 


ï. 


2. 


Les trois enfants dans la fournaise®, 
Par la puissance de la Trinité 
Éteignirent la flamme du feu, 

Et ils disaient en chantant : 

Béni es-tu, Dieu de nos pèresf. 


Magnifique est le secours de ta croix, Seigneur, 
Car tu nous délivras des mains de la mort”; 
Aussi proclamons avec action de prâce : 

Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


1. Symbole de foi de Cyrille de Jérusalem, d'Épiphane et de Constantinople (cf. A. 
HAHN, Bibhothek der Symbole, p. 132-141 et 162-165). 

z. Cyrille de Jérusalem proclame dans la Cat 16, 3.17.22 : « C’est lui qui illumine 
nos âmes » (cf. PG 33, 920-949). 

3- C£ls11,1;45, 8. 

4. C£. Rm 8, 2. 

5. En grec, hémmos, de mode 3 également, attribué au «patriarche Germain» : 
«Les trois enfants dans la fournaise, figurant la Trinité (riv Toiéôx ruméouvrec) 
éteignirent la flamme du feu et ils...» (cf. S. EUSTRATIADÈS, Elouoléyuor, p. 79, n° 
III, 40-45). 

6. Dn 3, 26. 

7. CE Rm 7,6;8, 2. 


194 


LES HYMNES DE LA. RÉSURRECTION 


Tu fus scellé comme un trésor,. 

Toi qui brisas la force de l'enfer, 

Et ceux qui étaient dans les ténèbres 
Tu les fs remonter à la lumière! ; 
Aussi proclamons tous ensemble : 
Béni es-tu, Dieu de nos pères. 


Tu ressuscitas du tombeau, Tout-Puissant, 

Et tu nous accordas de ressusciter?, 

Afin que tous, avec joie, nous proclamions et disions : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pètes, 


Adorons la Trinité, Puissance consubstantielle, 
Père, Fils et Esprit Saint, 

En rendant gloire proclamons : 

Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


À l'avance furent un exemple® 

Les saints enfants de Babylone, 

Car ils méprisèrent le feu, 

Et n’adorèrent pas l’idole d’or ; 

Sans cesse ils te confessaient, ° 

Dieu qui sièges sur les chérubins”, et ils disaient : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos'pères. 


1. CE Le 1,79. 

2. Cf. Rm 6, 5. 

3. Début de la deuxième couche de textes. 
4. Cf. Dn 3,18. 

5. Dn 3, 54. 
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7. Dans leur foi ils transgressèrent la loi impie de Babylone, 
En raison de leur triade ils ?’aimèrent, toi la Trinité, 
Et ils n’adorèrent pas l’idole d’or; 
Sans cesse ils te confessaient, 
Dieu qui sièges sur les chérubins, et ils disaient : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


8.  Consubstantiel! et siégeant avec le Père éternel et invisible, 
11 descendit du ciel?, fut enfanté de la Vierge, 
Souffrit sur la croix, ressuscita du tombeau, 
Lui qui illumina le monde entier qui l’acclame et dit : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


9. Ta résurrection redoutable et glorieuse, Christ, 
. Les saintes femmes la contemplèrent, 
Un ange resplendissant leur annonça la nouvelle : 
Le Seigneur est ressuscité, il a écrasé la mort”, 
Et il a illuminé le monde entier qui l’acclame et dit : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


10. Tu affermis les Églises dans la foi, 
Tu consolidas l'univers”, 
Tu l'élevas au ciel® et tu sièges à la droite du Père, 


1. msbss@ba, #zraarsi, poobaroc. 

2. Jn 3,33. 

3 CŒJar,o. 

4. Mt28, 6. 

5. C£ 1 Co 15, 26. 

6. Cette allusion aux Églises reviendra plusieurs fois par la suite ; elle désigne les 
communautés chrétiennes d’un lieu, chacune réalisant l’Église, comme en Ac 15, 
41:16,5etc 

7- CE Ps 92, 1. 

8. Cf. Mc 16, 19. 

9. Symbole de foi (voir supra, p. 48-49). 
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Toi que louent les Puissances des cieux, et elles disent : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


11. Toi qui apparus à Babylone 
Au milieu de la fournaise!, 
Du feu tu sauvas tes serviteurs, 
Eux qui proclaimaient sans cesse : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


12. Les Chaldéens, autour de ja fournaise, furent brûlés?, 
- Mais ceux qui chantaient 
Furent gardés indemnes grâce à la rosée, 
Eux qui proclamaient : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


13. Les trois enfants méprisèrent l’ordre du roi“, 
Eux qui chantaient la Trinité ; 
Toi, l’'Unique, le vrai Dieu, 
Ils te confessaient et tacclamaient : 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


- An Bénissez... (Ode 8 ; Dn 3; 57-88) : 
S 


1... Toi qui es adoré par les saints anges”, 
Et qui sans cesse es glorifié, 


1. Cf. Dn 3, 49 ;« L'ange du Seigneur », titre donné au Christ (voir supra, p. 125); 
début de la troisième couche de textes, entièrement consacrée à l’ode 7. 
2. Cf. Dn 3, 22.48. 
3. Cf. Dn 3, jo. 
4. Cf. Dn 3, 18. 
.5: C£ Dn 3, 57; texte connu en grec, his, de mode 3 également, attribué 
au «patriarche Germain» : «Lui qui est adoré … est glorifié, prêtres, chantez-le, 
peuple...» (cf S. EusrraTIADÈs, Eiguoléysor, p. 79, n° 112, 27-30). 
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Prêtres, bénissez-le!, 
Peuples, exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles?. 


2. Lui qui, à dessein, fut crucifié, 
Et qui ressuscita d’entre les morts”, 
Prêtres, bénissez-le, 
Peuples, exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


3. Le créateur ressuscita d’entre les morts, 
Et il apparut à Marie près du tombeau, 
Puis ensuite aux disciples ; 
Prêtres, bénissez-le, 
Peuples, exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


4 La Très Sainte Trinité consubstantielle, 
Indivisible essence, 
Chantons-la avec foi, 
Et bénissons-la pleinement, dans les siècles. 


5. Lui qui, plus élevé que les Trônes”, 
Verbe égal au Père, 
Apparut sur terre, chantez-le 
Et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


6. Lui qui, à la plénitude des temps, 
Se fit chair de la Vierge, Dieu, 
Chantez-le, chœurs des anges”, 
Et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


3. Dn 3,84. 

2. C£ Dn 3, 82. 

3. Cf. Âc 3,15. 

4. Cf. Jn 20, 16.19. 

5- Début de la seconde couche de textes. 
6. Cf. Ga 4,4. 

7. C£ Dn 3, 59. 
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7. Lui qui, dans la patience, en modèle d’abaissement!, 
Fut, en sa chair, crucifié pour nous volontairement, 
Chantez-le, chœurs des anges, 

Et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


8. Lui qui, par la puissance de la divinité, 
Ressuscita du tombeau le troisième jour?, 
Chantez-le, chœurs des anges, 

Et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


Au Magnifiez... (Ode 9 ; Le 1, 46-55) : 
1. Toi, Mère de la Lumière®, 
Vietge après avoir enfanté, 
Et maintenant port du salut de nos âmes, 
Marie, Mère de Dieu, 
Par une hymne nous te glorifions. 


1. Cf Ph2,8. 

2. Cf Le 24, 46. 

3. CE Jn 1, 9; texte connu en grec, hirmmos, de mode 3 également, attribué au 
«patriarche Germain» : «Toi … de nos âmes, nous les croyants, unanimes, nous 
te magnifions par nos hymnes» (cf. S. EUSTRATIADÈS, Eïpuoléytor, p. 80, n° 
112, 40-44). Le titre de «Mère de la Lumière» apparaît aussi fréquemment dans 
lhymnographie arménienne (cf. Laudes st Hymni, p. 28, 58, 60, etc.). 

4 Cette expression, qui peut évoquer Ps 106, 30, est employée aussi pour 
désigner ja grande semaine durant laquelle les Églises célèbrent la Passion et la 
Résurrection qui nous valurent le salut (voir la bibliographie de H. BRAKMANN, 
« Heimkehr zum Taufort. Zum Ursprung der syrischen Prozession der Ankunft im 
Hafen am Karmontag», Jabrbwcb für Antike und Christentum, Supplément IT, Münster 
(Westphalie), 1984, p. 1-10). 

5. C£ Le v, 46 ; litt. «nous te magnifions ». 


Z. 
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Toi qui, sans être épousée, enfantas : 

Le Verbe antérieur aux siècles !, le Fils de Dieu, 
À la plénitude des temps?, pour notre salut”, 
Par une hymne, sans cesse nous te glorifions. 


Toi, la Source de l’immortalitéf, 

Qui par ta Mère procuras soulagement à la race des hommes, 
Christ, nous te glorifions, 

Car tu sauvas nos âmes. 


Toi qui fus élevé sur la croix® 

Par les Juifs impies®, Christ-Dieu, 

Et qui libéras notre race de la mort”, 

Pat une hymne, sans cesse nous te glorifions. 


Toi qui fus compté parmi les mottsf, 

Qui brisas les liens de l'enfer”, 

Et qui par ton pouvoir ressuscitas de nombreux morts 1°, 
Pat une hymne, sans cesse nous te glorifions. 


1. Cf. 1 Co 2,7; «le Dieu-Verbe antérieur à tous les siècles », proclament Cyrille 
de Jérusalem (Czt 4, 8; PG 33, 465 A) et Hésychins (Homébe VT de s, Maria; Cf. M. 
AUBINEAU, HF, p. 198-199). 

2. Ga 4,4. 

3. Symbole de foi de Nicée, de Constantinople et d'Épiphane (cf. À HAHN, 
Bibliothek der Symbole, p. 134-135 et 162-165). 

4. Nouvel exemple d’une strophe devenue, en grec, hirmes, de mode 3 égale- 
ment, attribué au « patriarche Germain» : « Toi, la Source immortelle, qui par les 
saints procuras un remède à la race des hommes, Sainte, nous te...» (cf. S. EusTRA- 
TIADÈS, Æiouoñéysor, p. 78, n° 110, 42-46). 

. C£ Ju 3, 14. 
. Cf. Ac 2, 23. 


. C£ Ps 87,5; Ba3,tr. 


ÿ 
6 
7. Cf. Rm 8, 2. 
8 
9 
3 


. C£ Rm 8, 2. 


o. CE Mt 27, 52. 
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Toi qui surgis resplendissant du tombeau, 
Résurrection et Vie!, 

Tu te manifestas aux saintes femmes 

Qui annoncèrent aux apôtres ta résurrection? ; 
C'est pourquoi, nous croyants, nous te chantons, 
Par une hymne, sans cesse nous te glorifions. 
Père, Fils et Très Saint Esprit, 

Divinité une, consubstantielle, Trinité Sainte, 
Par une hymne nous te glorifions. 

Tu fus enfanté par la Vierge“, 


Comme tu le voulais, selon la volonté du Père”, 
Et tu illuminas la race des hommes. 


Sur la croix tu fus élevé”, 
Comme un agneau”, 
Et avec violence tu dépouillas l’enfer?. 


Au tombeau tu fus déposé 1°, 
Comme un mortel, 
Et c’est en vain que te gardaient les Juifs impies "1, 


1 Jnu,25 

2. Cf. Mt 28, 9-10. 

3. Litt «Consubstantialité, Divinité une, Trinité Sainte ».. 
4. CE Is 7, 14; début de La deuxième couche de textes. 


œ M mm 


. CF Jn 6, 39-40. 
. Cf. Ja 1,9. 

. CE Jn 3,14. 

. Îs 53,7. 


9. C£ Ep 4, 8. 
10. Cf. Mt 27, 60. 
11. CE Mt 27, 64-65. 


IE 


12. 


13. 


14. 


15. : 


16. 
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Mais tu ressuscitas, 
Parce que tu es Dieu, 
Et tu libéras Adam des liens et de la mort?. 


Glorifions la toute sainte Viergeÿ, 
Mère de l'Emmanueli, 
Ce qui signifie : Dieu avec nous. 


Bénissons tous le Christ 
Qui, sans semence, fut enfanté par la sainte Vierge, 
Et nous illumina par son avènement. 


Augmente, Mère de Dieu, 
"Ta miséricorde sur nous tous. 


Toute louée Mère de Dieu, 
Ne dédaigne pas ceux qui te prient. 


Temple et parvis où habita le Verbe éternelf, 
Toi qui contins Dieu que rien ne peut contenir”, 
Nous te glotifions avec les Puissances du ciel, 
Mère de Dieu et Vierge. 


1. Cette opposition, souvent reprise, entre l'humanité du «mort» et la divinité 
du «ressuscité» est longuement développée chez Hésychins, « &ç vexpèc … &c Oebc» 
(cf. M. AuBiNEAU, HP, p. 152-154). 

2. Cf. Rm 8, 2. 

3 Début de la troisième couche de textes avec allusion à Le 1, 46. 

4: Même titre donné à la Vierge dans l'Hywnaire arménien (cf. Landes « Hymni, bp. 


58-59). 


5: Mt, 23. 

6. Litt. : «sans commencement» ; début de la quatrième couche de textes, 

7. « Comment les entrailles ont-elles contenu celui qui ne peut être contenu ?», 
s’écrie Hésychius dans l'Homéle VT de s. Maria (cf. M. AUBINEAU, HF, p. 198-190). 
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Toi devant qui tremblent les Puissances des cieux, 

Par. une conception sans semence tu contins en tes entrailles 
Et tu enfantas le Dieu parfait! qui se fit chair?, 

Le Sauveur de nos âmes. | 

Nous te glorifions avec les Puissances du ciel. 

Toi qui fus digne d’être Mèté de la Lumière inaccessibleÿ, 
Et qui enfantas d’une manière ineffablef 

Le Fils et l’Agneau de Dieuÿ, 

Le Consubstantiel qui siège avec lui, 

Nous te glorifions par une louange semblable à celle des anges, 
Mère de Dieu et Vierge. 


Psaume et antienne pour [l'évangile] du matin : 


1. 


Lève-toi, Seigneur, aide-nous.. jusqu’à …/on nom (Ps 43, 27). 

Verset psalmique : Éveile-toi, pourquoi dors-tu... jusqu’à …pour 
toujours (Ps 43, 24)°. : 
Lève-to5, Dieu, défends ta cause. jusqu’à …ceux qui ke prient (Ps 73, 
22-23). 

Verset psalmique : L'ême de es pauvres”. jusqu’à ….rsgarde vers 
ton testament (Ps 73,19-20). ° 


1 Mt 5, 48; sur téActoc dit de Dieu ou du Christ, cf. À. LAMPE, PGE, p. 1379- 


1380. 
2 Jn:,14 
3. CE 1 Tim 6, 16. 


4 Sur ce stique que l’on retrouve en grec et en latin, voir A. BAUMSTARK, 
«Byzantinisches in den Weihnachtstexten », p. 170. 

5. Jn 1, 29.36. 

6. Un seul verset semble donc être prévu ou peut-être la finale du psaume (Ps 
43, 24-27). 

7. Tel qu'il est indiqué ici, incipit de ce verset est incomplet ; il faut lire, selon 
le texte biblique géorgien : «N'oublie pas pour toujours l’âme de tes pauvres.» 
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3. Ton royaume, un royaume... jusqu’à ….en génération (Ps 144, 13). 
L'hyrme après l'évangike : 


Lorsque tu étendais tes mains sur la croix, Roi de justice?, 
Alors ta mère en pleurs se tenait debout devant la croix. 
Le tombeau avait été préparé, 
Prévu d’avance pat Dieu“; 
Lorsque tu y fus entré, 
Ta divinité et ton humanité, 
Tes anges incorporels ne les reconnurent pas. 
Mais, pat ta puissance, tu ressuscitas le troisième jour”, 
Toi qui fis mourir la mort. 
Et nous qui étions tombés, 
. Tu nous relevas par ta résurrection”. 


An Louez... (Ps 148) : 


1, Le Verbe indivisible du Pèref 
Revêtit un corps de la Vierge ; 
Pour nous il prit sur lui de souffrir”, 


1. Le verset psalmique, qui n’est pas donné ici, est aussi le Ps 144, 13 dans le ms 
Sinaï 34 (voir Hymnaire, p. 455, 5). 

2. He 7,2. 

3. C£Jn 19,25. 

4. CE. Mt 27, 60. 

5. 1 Co 1,4. : 

6. C£ 1 Co 15, 54. 

7 CfrPr, 3. Cette Hymne après l'évangik prolonge une péricope évangélique de 
type Passion-Résurrection (J]n 19, 23 — 20, 10?), comme c'était l'usage à Jérusalem 
au 1v° siècle (voir supra, p. 78). 

8. Même strophe, de mode 1, avec variantes, dans l'Hyrnaire arménien, p. 292 : 
« Verbe éternel, Fils du Père, qui pour nous te fis chair de la Vierge, tu pris sur toi la 
mort de la croix et tu fus enseveli en terre.» 

g C£i1P2,21. 
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Et il entra volontairement au tombeau, 
I fut cloué à la croix!, 


Les saintes femmes vinrent à ton sépulcre, (ô) Sauveur?, 
Elles apportaient parfum, aromates, | 
Pour embaumer ton cotps incorruptible®, 


Alors, la voix de l’ange fut entendue des saintes femmes : 
Réjouissez-vous, le Seigneur est ressuscité des morts”, 
Et à nous tous il a donné la vie éternelle. 


L'ange descendit du ciel?, 

Il roula la pierte loin de la porte du tombeau. 

Il s’assit sur là pierre, | 

Il annonça aux femmes la résurrection du Sauveur et dit” : 
Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? 

Le Christ-Dieu n’est pas ici, mais il est ressuscité, 

Lui qui règne depuis les siècles et pour les siècles 1. 


1. CE. Mt 27, 35; dans les autres manuscrits, le dernier stique est placé avant le 
précédent, 

2. Même strophe de mode 3, dans l'Hyrnaire arménien, p: 315. 

3 C£ Mta8, 1. - 

4. CE Mt 28, 5-6 ; même strophe, de mode 3, dans PHywnaire arménien (p. 315) : 
«La bonne nouvelle fut annoncée par l'ange qui disait : le Seigneur est ressuscité... ». 

5. C£ Rm4, 24. 

6. C£. Jn 10, 28. 

7. Mt 28, 2 ; début de la deuxième couche de textes. 

8. Mt28, 2. 

9. Mt28, 5. 

10. Le 24, 5. 

11. Ps9,37; Apt, 15. 


7. 
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Mort, où est ton aiguillon ? 

Enfer, où est ta victoire! ? 

Le Christ brisa les portes d’airain, 

I! rompit les verrous de fer?, 

Il ressuscita Adam, 

Il dissipa la séduction par la croix précieuse. 


Christ-Dieu, toi qui étendis les mains sur la croix, 
Et qui rompis les liens de la mort, 
Aie pitié de nous. 


À la croix tu fus cloué, 

Et par l’effusion de ton sang, 

Tu sauvas le monde de la corruption, 
Aie pitié de nous. 


1. 1 Co 15, 55 ; la lecture «enfer », au lieu de «mort», qui est celle des versions 
bibliques géorgienne et arménienne, est connue également de nombreux témoins 
grecs etlatins (cf. H. Von SODEN, Die Scbrifien des Neuen Testments, Text und Apparai, 
Gôttingen, 1913, p. 725). 

2. Ps 106, 16. 

3. Début de la troisième couche de textes ; voir supra, p. 105, sur l'image, 
toujours reprise, des «mains étendues sur la croix». 

4 Cf Ps 106, 14. 

ÿ. Ps 122, 3. 
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10. Tu fus enseveli au cœur de la terre!, 
Et tu ressuscitas d’entre les morts le troisième jour?, 
‘Tu dépouillas Penfer® par ta victoire. 
Aie pitié de nous. 


11. Nous té louons, Christ, notre Dieu, 
Qui te fis chair® de la Vierge immaculée ; 
Pour nous tu fus crucifié, tu fus enseveli, 
Et tu tessuscitas le troisième jour. 


3. 1ci, Comme ailleurs (voir Hymnairr, p. 417, 35 ; 429, 21, etc.), s’agit-il d’une 
téminiscence de La Caverne des trésors, c. V, 13 3 VL 12 ; XXL, 16; XXI, 18 ; XLIX, 
3 (éd. et trad. A. Su-M1n Ri, CSCO 486-48Y, Louvain, 1987, p. 40-41 ; 0-51 ; 178- 
179 ; 180-181 ; 406-407 ; trad. p. 18; 22-23 ; 68-69 ; 156-157), où il est écrit qu’Adam 
fut enseveli au centre de la terre, à même où fut fixé le bois de la croix ? Le texte 
de la version géorgienne de cet apocryphe (éd. et trad. C. KouRCIKIDzÉ et J.-P. 
MARÉ, CSCO, 526-527, Louvain, 1992-1993, p. 13, 16, 60, 132; trad. p. 10, 12,42, 
93) teprend les mêmes termes. Cyrille de Jérusalem enseigne aüssi, dans sa Carhchère 
14, 20, que « Jonas représentait le Christ descendu 24 cœwr de la terre» (cf. PG 33, 
849B). La même formule est employée dans les parskanon arméniens. 

2. Le 24, 46. 

3 Cf Ep 4,8. 

4. Allusion au psaume 148 qu’accompagne l'hymne 4# Louez. 

5. CÊn1, 14. 

6. 1 Co 15, 4; séquence des articles du Symbole de foi de Cyrille de Jérusalem, 
d'Épiphane et de Constantinople (cf. A. HAHN, Bibéothek der Symbole, p. 152-137 
et 162-165). 


12, 


13. 


14. 


L 
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Les femmes myrophores, en pleurs, 
De bon matin vintent à ton sépulcre, Sauveur?, 
Pour embaumer* ton corps incotruptible, 


L'ange annonça la nouvelle 

Et dit à ces vénérables“ femmes : 

Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? 
Car le Christ est ressuscité”, 

Et il a dépouillé lenfer®. 


Les bienheureuses femmes annoncèrent® 
Ta résurrection, Sauveur!°, aux disciples! ; 
Avec joie, Pierre et Jean coururent 

Au tombeau !? dispensateur de vie. 


Voir supra, p. 132; cette strophe et la suivante forment un seul stichère 


anatolika en grec, de mode 3 également, dans une rédaction plus large où Pon 
retrouve tous les stiques de ces deux strophes (cf. Oxoéhos, p. 51). Elles sont 
connues de l'Hymnaire arménien (p. 315 ; voir aussi p. 257, 288 et 303), en mode 3 
également et dans le même ordre des mots, ce qui amène à penset, en raison de 
l’origine hagiopolite des deux hymnographies, que le texte grec actuel a été modifié 
en raison d’exigences métriques. 


Z« 


9. 


Du Mu & y 


«Seigneur», en arménien. 


. Cf. Mc 16, 1-2, 


«bienheuteuses... », en arménien. 
Le 24, 5. 


. «Car le Seigneur... », en arménien. 
. Cf Lc 24, 6. 
. Cf Ep4,8. 


Même strophe, de mode 3 également, dans 'Hyrmmnaire arménien, p. 315, selon 


le même ordre des mots. . 
10. «La résurrection du Seigneur aux... », en arménien. 
11. Cf. Mt 28, 10. 
12. CF Jn 20, 4. 


208 LES HYMNES DE LA RÉSURRECTION 


15. Là, Seigneut, les saints apôtres te virent ressuscité, 
Ils se prosternèrent! et ils disaient : 
Gloire à ta résurrection. 


16. La victoire de ta croix, Christ, 
Dissipa la séduction de lennemi?, 
Elle dépouilla l'enfer, | 
Elle procüra à tous la résurrection et la vie. 


1. Mta8, x7. 

2. C£ 1 Tm 2,14 
3 C£Ep4,8. 

4 Jn11,25. 


LITURGIE 


L'[Hymne] du lavement des mains : 


Le Verbe immortel du Pète immortel apparut sur terre, 
Et, parmi les hommes, 

Il se compotta comme un homme? ; 

Il guérit toutes nos blessures”, 
Il enduta la crucifixion, 


Et il nous atracha tous à l'esclavage du démon. 
L'{Eymne] des saënts donsS : 


Autour de ton trône redoutable, Seigneur, 
Se tiennent debout les chérubinsf, 


1. C£ Ba 3, 38. 

2. Cf. Ph 2,7. 

3. Cf. Ps 102, 3; Le 6, 10. 

4 Cf. Rm 8, 21. 

5. Ce titre fait défaut dans le Sinaï 18. 
6. Cf Ap7,tr. 
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Et de la divinité ils se cachent la face! ; 

Leurs yeux ne peuvent se poser 

Sur le feu de ta divinité, 

Il ne les brûle pas, mais les illumine ; 

C’est ainsi que tu habites parmi les hommes?. 
Grande est sur nous ta miséricorde, 


Seigneur, gloire à toi. 


1. CE Is 6, 2 ; d6mghons, ywrrebifa, « divinité », au lieu de géoggèons, préeebita, 
« de leurs ailes ils se cachent... », dans les autres manuscrits. 
2 Cf jn 1, 14. 
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OFFICE DU SOIR 


An Seigneur, j'ai crié... (Ps 140) : 


1. L’hymne du soir et le sacrifice spirituel !, 
Christ, nous te les présentons, 
Car tu tes plu à nous accueillir?, 
Par ta résurrection. 


z. Seigneut, Seigneur, 
Ne me rejette pas loin de ta face, 
Mais daigne nous accueillir® 
Par ta résurrection. 


1. CE Ps 140, 2 ; cette strophe et la suivante sont connues en grec, mais de mode 
4 plagal (cf. Oxoéchos, p. 124). 

2. «car tu t'es plu à nous faire miséricorde...», en grec. 

3. « Par la résurrection», en grec. 

4. Ps jo, 13 ;« Ne nous rejette pas...», en grec. 

5. «daigne nous faire miséricorde», en grec. 
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Nous, Seigneur, 

Nous proclamons ta sainte résurrection ; 
Sauve nos âmes, 

Cat tu ès Ami des hommes!. 


Par ta résurrection, Christ-Dieu, 
À resplendi sur nous une lumière impérissable. 


De ta résurrection, notre Sauveur, 
Anges ét hommes se réjouissent?. 


Nous t’offrons le sacrifice du soir, Sauveur, 

Toi qui, de paix, comble nos jours, 

Et comme croyants, nous te présentons cette prière” : 
Nous ten supplions, aïe pitié de nous°, 

Par ta sainte résurrection. 


Lorsque tu étais observé sur la croix, Sauveur, 

Les luminaires ne putent supporter ton abaissement, 

Ils s’affligèrent?. 

Cependant, par ton pouvoir, 

Tu remontas resplendissant du tombeau le troisième jour. 
Nous t'en prions, Fils de Dieu, aie pitié de nous, 

Par ta sainte résurrection. 


1. C£Tt3,4. 

2. «De ta résurrection, Seigneur, vois, les cieux et la terre, les anges et les 
hommes se réjouissent; ils célèbrent ta résurrection» (c£ O. HEIMING, «Die 
Enjânéhirmen », p. 27). 

3. Cf. Ps 140, 2 ; début de la deuxième couche de textes. 

4 CE Rm 15, 13. 

5. CE Ps r40, 2. 

6. Ps 122, 3. 

7. Cf. Mt 27, 45. 
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8. Tuilluminas tous les croyants! 
® Par ta remontée resplendissante du tombeau, Christ, 
Car aux anges tu agrépeas les fils des hommes, 
Et tu leur donnas la vie éternelle? : 
C’est pourquoi nous te prions : 
Fils de Dieu, aie pitié de nous, 
Par ta sainte résurrection. 


9. Aujourd’hui, le camp des anges s’agite merveilleusement ; 
Toi qui fis révéler à l'avance ce mystère par le Père, 
Tu disposas à l'aube des jours la lumière de la résurrection ; 
C’est pourquoi l’armée de tes incorporels, Christ, 
Rend gloire à ton incorruptible résurrection. 


10. Toi qui, avant même de ressusciter, 
Révélas d’abord aux patriarches et aux apôtres 
La gloire du lieu de ta sépultute?, 
Par l’ouvertute des portes du haut du ciel 


r. Cf.Jn 1,9. 

2. CF. fn 10, 28; 17,2. 

3. Début de la troisième couche de strophes ; celles-ci n’ont aucun lien avec le 
psaume 140 de l'office du soir et semblent plutôt des hymnes de Pâques. 

4. La Résurrection, qui provoque la joie des anges, fut révélée par le Père aux 
prophètes. Le lundi de Pâques, le Lecfonaire de Jérusalem prescrit la lecture de Ac 2, 
29-32 : « Le patriarche David … était prophète … ila donc vu d'avance La résurrection 
du Christ» (cf. PO 36, 2,p. 314-315). 

5. «Toi qui, au début de ta création, le premier jour, créas la lumière, tu fis lever 
la lumière de Pespoir en la résurrection... » dans un des harukanon arméniens. 

6. Même formule dans les parckanon. 

7. Litt. : «avait révélé le lieu glorieux de ta sépulture.» L’allusion «aux pa- 
triarches » est là encore en dépendance de la péricope du lundi de Pâques, Ac 2, 
25-31, Où sont rappottées les paroles du prophète David, désigné comme «pa- 
triarche et prophète» en Ac 2, 29-30 : «Il n’a pas été abandonné au séjour des morts 
et sa chair n’a pas connu la corruption.» 
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Et la descente des anges au-dessus de ton corps incortup- 
tiblei, 

Par celui-ci, Sauveur, tu illuminas aussi le monde entier’. 

Les apôtres, en Galilée, se prosternèrent devant toi”, 

Le Ressuscité, (6) Sauveur, 

Toi qui renversas les portes du dragon créé aux origines“, 
Toi qui par la force de ta divinité brisas les verrous séculaires 
Et relevas notre premier pèref ; 

Aussi le monde entier que tu créas, Seigneur, se réjouit et 
jubile?. 


L'[Hyrne] de la prière : 


De la misère, le Christ nous releva®, 
Par sa résurrection, il nous illumina 
Et nous donna la foi en la Trinité. 


A4 TG, bénissez.. (Ps 133) : 


L. 


1, 


Nous te bénissons et t’adotons, nous tes serviteurs”, 
Vers toi nous élevons nos mains 1°; 

Toi qui ressuscitas d’entre les morts 11, 

Sauveur, aie pitié de nous 2. 


C£ Jn 1, 51; C’est au début de sa mission, dans la rencontre avec Nathanaël, 


que le Christ annonce la descente des anges «au-dessus du Fils de ’homme». 


09 I C\in À 4 D 


: C£Jn 1,9. 

. C£. Mt 28, 17. 

. Cf. Ap 12,9. 

. CE Ps 106, 16. 

. C£ 1 Co 15, 20-23. 
. C£ Ps 65, 1; 97,4. 
. CE Ps 39, 3 ; 87, 19. 
9. 


C£ Ps 133,1. 


10. Cf. Ps 133,2. - 
ar. CÉ Ac 3,15. 
12. Ps 122, 3. 


2. 
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La lumière, le Christ, est venue pour le monde!, 
Rejetons les œuvres des ténèbres 2 

Afin de passer honnêtement ce jour”, et disons : 
Le Seigneur-Dieu s’est manifesté à nous, 


La sainte Église se réjouit de ton avènement, 
Christ, Sauveur, qui es venu sauver le monde” ; 
Fils de Dieu, aie pitié de nous. 

Tu illuminas les Églises, 

Tu réjouis le monde par la loi nouvelle? ; 

Fils de Dieu, aie pitié de nous. 


L'{Hyrme] de la Croix : 


Dm BR % N° 


265. 
7. 
8. 

et 41, 
9- 


Pour arme de victoire?, Christ, 
Tu nous donnas la croix, 

Et par elle nous triompherons 
Dans le combat contre l'ennemi. 


. CE Jn 1,9. 

. Rm 13,12. 

. CE Rm 13, 13. 

. Cfinr,2. 

+ Cf Jn 3,17; 12, 47. 

. «Tu illuminas ton Église », dans les parkanon arméniens ; voir aussi p. 255 et 


C£. Rm 7,6; 8,2. 
Le titre de l’hymne est ici au singulier, mais au pluriel dans les ms Sinaï 26, 34 


Cf. Ep 6, 11. 


OFFICE DU MATIN 


A4 Chantez... (Ode 1, Ex 15, 1-19) : 


1.  Chantons au Seigneur, 


Glorieusement couvert de gloire!, 


Un cantique nouveau? 


Car il est glorieux® dans les siècles. 


2. C'est lui notre Dieu“, le Verbe du Père, 
Qui s’incarna de la sainte Vierge Marie, 
C’est lui notre Dieu, et nous le glorifierons. 


1. Ex 15, 1; strophe connue en grec, fines, de mode 4 également, attribué 
au é moine Jean» : «Chantons un cantique nouveau au Roï des siècles, car il est 
glorieux » (cf. S. EUSTRATIADÈS, ElouoAéysov, p. 97, n° 137, 1-3). 

2. Ps9s,1. 

3 Ex 15,1. 

4. Le stique Ex 15, 2 est au pluripossessif tout au long de cette ode, sans doute 
en raison de la première strophe ; les versions bibliques, hébreu, grec et géorgien, 
n'ont pas ce pluriel. 

5. C£ Ex 15,2. 
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Il prit sur lui volontairement d’être crucifié, 
Au tombeau notre Dieu fut déposé!, 
Et nous le glotifierons. 


Seigneur, lorsque en Égypte 
Moïse exerçait la vengeance?, 
te désignait comme le Seigneur de univers. 


Le Seigneur est roi depuis les siècles et pour les siècles, 
Lui qui illumina le monde“ par la résutrection, 
C’est lui notre Dieu, et nous le glorifierons. 


Le Seigneur est notre roi”, 

Lui dont les soldats gardaient le tombeau ; 

De bonne heure, les femmes vinrent avec du parfum 
Pour embaumerf ton corps incorruptible, 

Et par l'ange elles appritent la nouvelle’. 

Chantons le Christ ressuscité avec un cantique nouveau, 
Cat il est glorieux dans les siècles. 


Moïse, en Égypte, par le sang des agneaux, 

Détourna d'Israël l’exterminateur" ; 

Mais par son sang, notre Sauveur 

Écrasa la puissance de la mort°. 

Chantons le Christ ressuscité avec un cantique nouveau, 
Car il est glorieux dans les siècles. 


. CE Mt 27, 60. 
. C£ Ex 2, 12; Ac 7,24. 
. C£ Ps 96, 2. 


C£ Ja 1,9. 


. C£ Ps 96, 2 ; début de la seconde couche de textes. 

. CE Mc 16, 1 ; les stiques 3 et 4 sont dans l'Hyrmaire arménien, p. 288, 303, 315. 
. C£ Mt 28, 6. 

. CÉ Ex 12, 13. 

. CE He 9, 14. 


8. 


To. 
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C'est lui notre Dieu, et nous le glorifierons, 
Le Dieu de notre père et nous lexalterons!. 


Nous te chanterons et te glorifierons, Dieu immortel, 
Ressuscité dans la gloire, 
Car tu es glorieux dans les siècles. 


Chantons le Seigneur, le Père miséricordieux?, 
Le Fils Monogène, l'Esprit Saint glorieux. 


An Sois attentif... (Ode 2 ; Dt 32, 1-43) : 


I. 


Sois attentiff, Très-Haut, en ta miséricorde, 
Et sauve-nous. 


2. Du ciel, j'attends ta miséricorde, Seigneur, 
Et sauve-nous par ta résurrection®. 
3. Le Seigneur descendit sur le mont Sinaïf, 
Et il se manifesta à Moïse dans une flamme de feu?. 
4. Le Seigneur donna la loi à Moïse sur le mont Sinaï, 
Il Pinstruisit des commandements de la loi®. 
1 Ex15,2. 
2. Cf. 2 Co 1, 3. 


3. C’est le seul exemple, dans le Sinaï 18, de cette note donnée à l'Esprit Saint. 
Faut-il y voir un écho du ouySoEatéuevoy du Symbok de Constantinople en 38: ? 

4. Dt32,1. 

5. CfrP 3,21. 

6. Ex 19, 20. 

7. Cf. Ex 3,2. 

8. Cf. Ex 31,18. 

9. Cf. Ex 34, 1455. 


1, L'auteur de la strophe transfère à la repcontre, au Sinaï, de Dieu et de Moïse 
Pattitude que ce dernier avait lors du combat contre Amalec (Ex 17, 12) ; il applique 
aussi à Moïse, avec les mêmes termes si souvent repris dans ces hymnes, l’image du 
Christ en croix. 
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Moïse, lorsqu'il vit le Seigneur sur le mont Sinaï, 
Étendit les mains! : | 

Seigneur, aie pitié de moi?. 

L'Esprit Saint fut un rempart pour ton peuple, Seigneur, 
Il le cacha par la colonne de lumière*, 


Nous te chantons, Christ, Roi de gloire”, 
Qui pour nous descendis du ciel5, 
Tu illuminas le monde? par ta résurrection. 


Sois attentif®, à ton peuple, Seigneur, avec miséricorde 
Protège-nous par la sainte croix, 
Toi qui nous la donnas pour arme contre l’ennemi®. 


Le Seigneur, notre Dieu, suscita pour nous un prophète", 
Son Fils bien-aimé!1, 

Qui prit sur lui d’être crucifié, 

Et qui illumina le monde par sa résurrection. 


2. Ps 50, 3. 
3. Cf. Ex 14, 19-20. 
4 CfEx1s,1. 


5. Ps 23, 7; cette strophe, qui interrompt la glose sur le cantique de Moïse, 
apparaît comme un ajout. 


6. ]n 3, 13. 

7. CE Ja 1,9. 

8. C£ Dt 32, 1 ; début de la seconde couche de textes. 
9. C£ Rm 13, 12. 

10. Cf. Ac 3,22;7, 37: 

11. Cf. Mt 3, 17. 
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10. Lui qui nous justifie! 
Fut mis au tombeau par des pécheurs?, 
Comme un mortel ; 
Il fut scellé par le sceau du Conseil”, 
Et l'ange annonça sa résurrection , 
Il disait aux femmes 


11. Venez et voyez le Seigneur ressuscité, 
Ne le cherchez pas parmi les motts, 
Car il est ressuscitéS, 
Et il a donné au monde paix? et grande miséricordef. 


‘est fortifié... (Ode 3 ; 1 R 2, 1-10): 


r. Soyez forts dans le Seigneur”, 
Cœurs de ceux qui le chantez, 
Ouvrez vos bouches pour le chanter. 


2. Car il est juste et saint le Seigneur 1°, 
Lui qui relève ceux qui sont tombés", 
Et qui rend forts ses serviteurs !? 


. C£Rma4, 5. 
. Cf. Mt 27, 6o. 
. C£ Mt 27, 66. 
C£ Mt 28, 5. 
. Ps 45,9. 
. Cf. Lc 24, 5-6. 
. CE Le 24, 36; Jn 20, 21. 26. 
. Formule des tropaires de la Résurrection dans le rite byzantin (cf. J. MaTEos, 
La Célébration, p. 16, et Océoéchos, p. 4, 10, 20, etc.). 
9. CfiR2,1. 
10 Dt 32,4. 
11. Ps 144, 14. 
12. CET R2,4. 
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Dieu qui rend fort, qui affermit, 
Lui qui ressuscita d’entre les morts!, 
Ïl nous rendit forts par sa résurrection. 


Dieu, force des faibles?, exaltation des humbles5, 
Lui qui ressuscita d’entre les morts, 

Et les faibles furent revêtus de puissance‘. 

Dieu, qui écrasa la mort, 

‘Immortalité des mortels$, 

Lui qui ressuscita d’entre les motts, 

Ët ressuscita les morts du tombeau. 


Que le puissant ne se loue pas de sa puissance, 
Le riche de sa richesse?, 

Mais bénissons le Christ qui illumine$ nos âmes. 
Faïbles, louez sa force, 

Humbles, son exaltation, 

Car ce Dieu (est) puissance des faibles, 

Et élévation des humbles° 


. ° . O0 
Mon cœur s’est fortifié dans le Seigneur *°, 
Et ma corne fut exaltée par mon Dieu ; 
Je me suis réjouis en ton salut. 


C£ Ac 3,15. 
C£rR2,4 

C£. Le 1, 52. 
Cf.1R2,4 

Cf x Co 75, 26-27. 
C£. 3 Co 15, 54-55. 
1Raz,rs. 

Cf. Ja 1,9. 

C£ Le 1, 52. 


10. Débnt de la seconde couche de textes avec citation de 1 R 2, 1; les deux 
premiers stiques de cette strophe font partie d’Aimos des modes 3 et 4 attribués à 
divers auteurs (cf. S. EusTRATIADÈS, Etgnolôyror, p. 78; 7-10: 107, 19-22). 
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9. Sur la croix tu fus élevé!, Sauveur, 
Tu voulus pâtir dans la chair volontairement, 
Dieu impassible, 
Tu dépouillas l'enfer” et tu illuminas Adam. 


10. Le troisième jour tu ressuscitas du tombeau‘, 
Tu fis mourir la mort”, 
Et tu écrasas l’armure de l'ennemi; 
Tu sauvas tes croyants fpar la résurrection. 


An Seigneur, j'entendis.. (Ode 4 ; Ha 3, 2-19) : 


1. J'entendis ta renommée, Seigneur, je fus effrayé”, 
Je considérai tes œuvres et je te glorifie®. 


2. ‘Ta beauté, Seigneur, a recouvert les cieux”, 
Et de ta louange la terre est pleine. 


1. CE Jn 3,14. 

2. «Hrmpassibilis, passionem sustinuit carnis... », enseigne Hésychius dans son Commen- 
taire sur le Lévitique (cf. PG 93, 852Â). 

3. CE Ep 4, 8. 

4 CE 1 Co 15,4. 

5. C£r Co 715, 54 

6. CfiP 3,21. 

7. Ha 3, 2; strophe connue en grec sans le vocatif « Seigneur», himmos de mode 
3 attribué au «patriarche Germain» (cf. S. EUsTRATIADÈS, EïguoAéyuor, p. 78, n° 
110, 10-11), Ou hires de mode 2 plagal avec le vocatif « Seigneur » en finale (kid, p. 
168, n° 235, 9-11). 

8. Cf. Ps 85, 12; «ct je t'ai glorifié » ou «je glorifiai ta puissance, Maître» (id, 
p. 231, 29-32, l’hirmos de mode 4 plagal est attribué ici à « André de Crète, le 
Hiérosolymitain »). 

9. Ha 3, 3; la lecture «ta beauté» dans cette citation d’Habaruc, au lieu de «la 
valeur», ÿ &perñ, est connue en copte, pshbritudo gloriae (cf. J. ZrEGLER, Daodecim 
Prophetne, Septuagints XTU, Gôttingen, 1967, p. 268) ; en arménien « sa gloire». Cette 
strophe, connue en grec avec ÿ &perñ et sans le vocatif «Seigneur» mais avec le 
vocatif « Christ» en finale, constitue les deux premiers stiques d’un Armes de mode 
4 attribué au « patriarche Germain » (cf. S. EusTRATIADÈS, Efpuoléyuor, p. 104, n° 


146, 19-20). 
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Les prophètes anñoncèrent ton avènement, Seigneur, 
Et ta naissance de la sainte Vierge?, 


Avant ton avènement, tes prophètes annoncèrent, Sauveur, 
Ta crucifixion, ton ensevelissement et ta résurrection. 


Tu fis marcher tes apôtres sur la mer, Seigneur”, 
Pour évangéliser par ta croix toutes les nations‘. 


‘Tu fus crucifié, tu fus enseveli 


Et tu ressuscitas le troisième jour” ; 
À ceux qui étaient dans les ténèbres, 
Tu manifestas la lumière. 


Nous admirons ton redoutable avènement?, 
Car, Dieu invisible®, tu apparus sur terre, 
Toi qui illuminas la race des hommes®. 
Gloire à ta puissance. 


Les gardes furent effrayés par un bruit redoutable, 
Lors de la venue de l’ange 
Qui annonça aux saintes femmes ta résurrection “°. 


Sauveur, gloire à ta puissance. 


2. C£ Le 1, 7o. 

2. C£Is 7, 14; «Toi qui envoyas en messagers tes saints prophètes, annoncer ta 
vivifiante économie par la sainte Vierge... » dans PHyrenaire arménien, p. 273. 

3. Cf Ha 3, 15. 

4 C£ Mt 28, 19. 

5. C£ x Co 15, 4; séquence des articles du Syrrbok de foi de Cyrille de Jérusalem, 
d’Épiphane et de Constantinople (cf. A. HAHN, Bibhothek der Symbole, p. 132-139 et 
162-165). 

6. C£ Le 1,79. 

7. Début de la seconde couche de textes. 

8. C£ Col, 15; 5 Tm 1, 17. 

9. C£ Jn 1,9. 

10. Cf. Mt 28, 2-6. 
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Seigneur, mon Dieu, ma fotcef, 

Toi dont les soldats gardaient le tombeau?, 
Toi qui fis revenir les captifs de ton peuple’, 
Sauveur, gloire à ta puissance. 


Au Dès la nuit... (Ode 5 ; Is 26, 9-20) : 


1. 


Ÿ œui Aun RS N » 


La nuit, celle où tu nous illuminas par ta résurrection, Christ, 
Toi par qui fut sauvé le monde entier®. 


Par ta croix, Christ, tu dépouillas l'enfer 

Et tu renouvelas Adam”, 

Tu remplis de parfum le paradis®. 

Les apôtres nous ammoncèrent ta résurrection”, Sauveur, 


Par elle ils illuminèrent tes croyants? 


Nous Poffrons la prière de nuit", Dieu, 
Car lumière sont tes commandements ??, 


Seigneur, notre Dieu, donne-nous ta paix, 
Car, en dehors de toi, 
Nous ne connaissons pas d’autre Dieu. 


. Ha 3, 19. 
. C£ Mt 27, 66. 
. Ps 13,7. 


Is 26, 9. 


+ C£ Jn 3, 17. 

. Cf. Ep 4, 8. 

. CE x Co 15, 20-23. 

. «La bonne odeur du Christ», de 2 Co 2, 15. 
. Cf. Ac 2, 24. 


10. Cf Heé, 4 \ 

11. CE Is 26, 9 ; début de la seconde couche de textes. 

12, CÉ Ps 118, 5 ; même refrain dans l'Hymnaire arménien, p. 279, 284. 
13. Ïs 26, 12-13. 
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6 Ton Esprit sauveur, | 
Tu le donnas à tes apôtres, Christ, 
Par lui, ils illuminèrent tes croyants®. 


7. Par la croix précieuse 
Tu brisas la puissance de la mort, 
Tu nous accordas à tous la résurrection et la vie®. 


8. Souviens-toi de nous, Sauveur, 
: Lors de ton second avènement, 
Souviens-toi dé nous, 
Et aide-nous au jour de la résurrection. 


An J'ai crié.. (Ode 6 ; Jon 2, 3-10) : 


1. Dans l’abîme de mes péchés 
Je suis tombé, et je crie? : 
Seigneur, aide-moi. 


2. Toi qui te fis homme à la plénitude des temps”, 
Et qui fis briller la lumière sur le monde”, 
Seigneur, aide-moi. 


1. Litt : «l'Esprit de ton salut.» 

2. Cf. Jn 20, 22. 

3 C£ Ep, 718. 

4. Cf. Rm 8, 2. 

5. C£n ur, 25. 

6. CE Le 23, 42. 

7. C£ Jon 2, 3. 

8. Cf Ga4, 4; Evavpurée, expression de la christologie Logas-anthrepos des 11° 
et rv° siècles (cf. A. GRILLMEIER, Jess der Chrèh, p. 266, 318, 380, etc.) et du 
Symbole de foi de Nicée, de Constantinople, de Cyrille de Jérusalem et d'Épiphane 
(c£ À. Haun, Béhbotbek der Symboke, p. 132-137 et 160-165). 

9. C£ Ja 1,9. 
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3. Toi qui gardas vierge la Vierge après l’enfantement!, 
* Et qui nous libéras? par la croix, 
Seigneur, aide-moi. 


4. Toi qui ressuscitas du tombeau, Christ, 
Et qui sauvas le monde entier”, 
Seigneur, aide-moi. 


5. Dans ma détresse j’ai crié vers le Seigneur“, 
Comme Iona, enfoncé dans l’abime ; 
Fais-moi remonter des flots®, 

Et sauve-moi, Unique‘, Tout-Puissant. 


6. Le Seigneur entendit le cri de Iona en prière, 
Et il le délivra, indemne, du ventre de la baleine. 


7. De même que tu sauvas de la baleine” 
Le prophète Iona, Christ-Dieu, 
Faïs-moi remonter aussi des-abîmes de mes péchés”, 
Et sanve-moi, Unique, Tout-Puissant, 


1. Affirmation déjà rencontrée de la virginité pos? parfum (voix 2, ode 1, p. 147). 

2. Cf. Rm 6, 22. 

3. CE Jn 3, 17. 

4. Jon 2, 3 ; début de la seconde couche de textes. 

5. C£ Jon 2,7. 

6. Dt6, 4. 

7. Strophe connue en grec, hinres de mode 4 attribué au «moine Jean Damas- 
cène» (cf. S. EUsTRATIADÈS, Elpuoléyior, p. 103, n° 145, 24-27). 

8. Cf. Jon 2, 7 ; «fais moi remonter aussi de l’abîme de mes fautes et sauve-moi, 
Ami des hommes», en grec. 
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Toi qui fus cloué à la croix, 
Et qui annulas la faute! commise autrefois aux otigines?, 
Cloue-moi aussi à ta crainte“, Sauveur, 
Et sauve-moi, Unique, Tout-Puissant. 
Toi qui fus compté parmi les morts, 

Et qui fis remonter à la lumière 

Ceux qui étaient assis dans les ténèbres5, 
Moi qui suis tombé, je en supplie, 
Sauve-moi aussi, Unique, Tout-Puissant. 


Lumière éternelle de la vie, 

Tu resplendis du tombeau le troisième jour ; 
Nous crions vers toi : 

Sauve-nous par ta résurrection, 
Christ-Dieu, Tout-Puissant. 


L'ange, à l'aspect de léclair, assis sur le roc, 
Apparut aux saintes femmes ? 

Qui allèrent porter la nouvelle aux apôtres : 
Elles proclamaient ta résurrection, 
Christ-Dieu, Tout-Puissant. 


Toi qui enfantas d’une manière ineffable 
Le Verbe, le Christ, notre Dieu, 

Ne cesse pas de lui demander le salut 

De toutes les générations qui te bénissent®. 


Cf. Col 2, 14. 


. Cf. Gn 3,6. 
. Ps 118, 120. 


C£ Ps 87, 5. 


. Ps 106, 10. 

. Cf1P 3,21. 

… CÉ Mt 28, 2 ; Me 16, 5. 
. Cf. Mt 28, 8. 

. CE Le 1,48. 
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An Béri es-tu... (Ode 7 ; Dn 3, 26-56) : 


2. 


Toi qui sur la montagne t’entretenais avec Moïse!, 
Et qui par le buisson révélas la figure de la Vierge?, 
Béhni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


Toi qui éteignis la fournaise embrasée des Chaldéens, 
Et qui en elle gardas indemnes les enfants°, 
Béni es-tu, Dieu de nos pères. 


Toi qui étendis les mains sur la croix, 
Et qui goûtas volontairement la mort, 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


Toi qui fus scellé par le sceau du Conseil? 


Et qui, Tout-Puissant, ressuscitas du tombeau, (6) Bien- 


veillant, 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


1. Cf. Ex 19, 3 ; strophe connue en grec, himwes de mode 4 attribué au « patriarche 
Germain» : «Toi … parlas avec … et révélas le buisson comme figure...» (cf. S. 
EUSTRATIADÈS, Eïouoléy:or, p. 104, n° 146, 31-34; voir un texte analogue, p. 226, 


38-43). 


2. Cf. Ex 3, 2; le buisson du Sinaï, comme la Vierge, ne se consumait pas 
au contact de la divinité ; l’image est appliquée aussi à la virginité de Marie que 
lenfantement du Verbe dans la chair n’a pas flétrie (cf. p. voir, supra, voix 1, ode 
7, p. 119). Ces deux interprétations sont connues d’Hésychius (cf. M. AUBINEAU, 
HF, p. 160-161). 

3. Dn 3, 26. 

4. Cf. Da 3, 49: 

5. C£ Dan 3, jo. 

6. Cf. He 2, 9. 

7. Cf. Mt 27, 66. 
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Toi qui ressuscitas d’entre les morts le troisième jour, Sei- 
gneur, 

Et qui accordas à nous tous, les croyants, de ressusciter?, 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 

Nous adorons la Ttinité, Puissance consubstantielle, 

Le Père, le Fils et le Saint Esprit; 

En.rendant gloire, nous proclamons : 

Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


Des trois enfants, tes serviteurs. 


” Nous toffrons l'hymne“, 


Seigneur, Dieu de nos pères. 


Lorsque les trois enfants furent jetés dans la fournaisef, 
Ils proclamaient ensemble : 

Nous avons le Seigneur 

Qui nous sauvera de ce feu. 


La fournaise fut pour eux comme une tente, 
Une rosée matinale les rafraîchissait? ; 
Les Chaldéens furent brûlés®. 


Ils marchaient déliés dans la fournaise P 
Is te bénissaient, Trinité Sainte, 
Seigneur, Dieu de nos pères. 


CF. Le 24, 46. 


. C£ Rm 6, 5. | 
. Début de la seconde couche de textes. 


CE Do 3,51. 


+ CE Dn 3, 23. 
. Cf Dn 3, 17. 
. C£ Da 3, 50. 
. Cf. Dn 3, 22. 
. Cf. Dn 3, 24. 


IT. 


12. 


13. 


14. 
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À voix haute ils s’écriaient et disaient : 
Béni es-tu au-dessus des chérubins!, 
Seigneur, Dieu de nos pères. 


Le tyran se tenait debout à l’orifice de la fournaise, 
1] entendait l'hymne de tes serviteurs, 
Il te confessa, toi, comme le vrai Fils de Dieu?. 


Le tyran s’écria avec admiration : 

Moi aussi, je me prostetne devant toiÿ, 
Le Roi immortel, 

Seigneur, Dieu de nos pères. 
Inséparable Trinité, 


Ne te sépare pas de tes serviteurs, 
Mais fais miséricorde à ceux qui te servent®. 


An Bénissez... (Ode 8 ; Dn 3, 57-58) : 


1. 


Toutes les œuvres de Dieu. 
Et toute créature, 
Bénissez le Seigneur. 


Le Roi, le Christ, 

Qui est Roi dans les siècles”, 

Et qui pour les hommes, depuis toujours, 
Est l'Uniquef, le Bienfaisant, 


1. CE Dn 3, 54 

2. Cf. Dn 3, 93-96. 
3. CE Dn 3,95. 

4. Cf: Tmi, 17. 

s. CE Ps 118, 124. 
6. Dn 3, 57. 

7. C£ 1 Tm 1,17. 

8. Dt6,4. 
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Toi qui ressuscitas d’entre les morts le troisième jour, Sei- 
gneur, 

Et qui accordas à nous tous, les croyants, de ressusciter?, 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


Nous adorons la Trinité, Puissance consubstantielle, 
Le Père, le Fils et le Saint Esprit; 

En rendant gloire, nous proclamons : 

Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


Des trois enfahts, tes serviteurs, 
Nous toffrons l'hymne, 
Seigneur, Dieu de nos pères. 


Lorsque les trois enfants furent jetés dans la fournaise, 
Ils proclamaient ensemble : 

Nous avons le Seigneur 

Qui nous sauveta de ce feu. 


La fournaise fut pour eux comme une tente, 
Une rosée matinale les rafraîchissait”? : 
Les Chaldéens furent brûlés®. 


Ils marchaient déliés dans la fournaise®, 
Ds te bénissaient, Trinité Sainte, 
Seigneur, Dieu de nos pères. 


C£. Le 24, 46. 

Cf. Rm 6, 5. 

Début de la seconde couche de textes. 
C£. Da 3, 51. 

Cf. Dn 3,23. 

CE Dn 3, 17. 

C£. Da 3, 50. 

CE Dan 3, 22. 

Cf. Dn 3, 24. 


IT. 


12. 


13. 
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À voix haute ils s’écriaient et disaient : 
Béni es-tu au-dessus des chérubins!, 
Seigneur, Dieu de nos pères. 


Le tyran se tenait debout à l’orifice de la fournaise, 
Il entendait l'hymne de tes serviteurs, 
‘ Ilte confessa, toi, comme le vrai Fils de Dieu?. 


Le tyran s’écria avec admiration : 

Moi aussi, je me prosterne devant toi, 
Le Roi immortel, 

Seigneur, Dieu de nos pères. 
Inséparable Trinité, 


Ne te sépare pas de tes serviteurs, 
Mais fais miséricorde à ceux qui te servent®. 


Au Bénisez... (Ode 8 ; Dn 3, 57-58) : 


x. 


ou Sun RS ON » 


Toutes les œuvres de Dieu 
Et toute créature, 
Bénissez le Seigneur. 


Le Roi, le Christ, 

Qui est Roi dans les siècles?, 

Et qui pour les hommes, depuis toujours, 
Est l’Unique?, le Bienfaisant, 


. C£ Da 3, 54. 
. Cf. Da 3, 93-96. 
. Cf Dn 3,95. 


C£ r'Tm 1,17. 


. C£ Ps 118, 124. 
+ Dan 3, 57. 

. Cf 1 Tm 5, 17. 
. Dt6,4 
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Toutes les œuvres chantez-le, 
Et exaltez-le pat-dessus tout, dans les siècles !. 


Le Roi, le Christ, 

Qu’enfanta pour nous la Vierge Marie, 

Qui après l’enfantement demeura vierge, immaculée, 
Toutes les œuvres chantez-le, 

Et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


Le Roi, le Christ, 

Qui revêtit les cieux d’étoiles?, 

Et qui rendit la terre fertile pour le plaisir des hommes”, 
Toutes les œuvres chantez-le, 

Et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


Le Roi, le Christ, 

Que ne purent dominer les douleurs de la mort“, 

Et qui ressuscita avec lui du tombeau les morts en Adam”, 
Toutes les œuvres chantez-le, 

Et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


Le Christ, le Crucifé, 

Qui écrasa la puissance de la rhort$ 

Et qui sauva la race des hommes”, 

Toutes les œuvres chantez-le, 

Et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


1. Dn 3,57. 

2. Cf Gn1,16-17; Ps 8,4. 
3. CE Ps 103, 15. 

4. Cf Ps 17,4. 

5. C£iCors, 22. 

6. C£ He 2, 14. 

7. Cf Jn 3, 17. 
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7. Le Christ, le Ressuscité, | 
Qui se manifesta aux saints apôtres en Galilée!, 
Lui devant qui ils se prosternèrent?, et ils disaient : 
Toutes les œuvres chantez-le, 
Et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


8. Le Christ, le Bienveillant, 
Qui couronna les saints martyrs, 
Et qui par eux guérit nos infirmités®, 
Toutes les œuvres chantez-le, 
Et exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles. 


9. La Trinité, Dieu, 
Que les enfants captifs confessèrent dans la fournaise, 
. Et ils disaient à voix haute, en s’écriant : 
Toutes les œuvres chantez-la, 
Et exaltez-la par-dessus tout, dans les siècles. 


10.  Bénissez le Seigneur, serviteurs du Seigneur”, 
Nations, racontez sa gloire, 
Bénissons le Christ-Dieu, 
Chantons-le sans cesse, | 
Car sa miséricorde existe depuis les siècles?. 


1. Cf. Mt 28, 7. 

2. Mt28, 17. 

3. Cf. Ps 102, 3. 

4. Sur les trois enfants qui par leur nombre figuraient la Trinité, voir supra, p. 
125. 

5. Dn 3, 85 ; début de la seconde couche de textes. 

6. Cf. Ps 95, 3. 

7. Ps 106,1;117,1. 
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Lui qui sanctifia le sein de la Vierge par son enfantement, 
Il nous illumina! ; ‘ 

Le Christ-Dieu, bénissons-le, 

Chantons-le sans cesse, 

Car sa miséricorde existe depuis les siècles. 


Lui qui pour notre salut monta sur la croix, 
C'est pat sa blessure que nous fûâmes guéris? ; 
Le Christ-Dieu, bénissez-le, 

Chantez-le sans cesse, . 

Car sa miséricorde existe depuis les siècles. 


Lui qui vint à la rencontre des femmes, 
Ressuscité d’entre les morts, 

Il leut appotta la bonne nouvelle et la joie* ; 
Le Christ-Dieu, bénissez-le, 

Chantez-le sans cesse, 

Car sa miséricorde existe depuis les siècles. 


A# Magnifiez... (Ode 9 ; Le x, 46-55) : 


L 


Glorifions “ tous la Vierge Marie, 
La Mère du Seigneur. 


Toi, Mère de la Lumière® et Vierge, Mère de Dieu, 
Sans cesse nous te glorifions. 


Le Christ fut enfanté par toi corporellement, Mère de Dieu, 
Sans cesse nous te glorifions. 


1. C£]n 1,9. 

2. Is ss,s. 

3. Cf. Mt 28, 9-10. 

4. Litt. : « Magnifions... », premier mot du cantique de ja Vierge. 


10. 


1 
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Bénissons tous celui qui fut enfanté par la Vierge, 
Le Christ, notre Dieu. | 


Le bois de ta croix, Chtist, écrasa la mort!, 
Ta résurrection, Christ, nous la glorifions. 


Toi qui es glorifié avec le Père et l'Esprit Saint, 
Sans cesse, Christ, nous te glorifions. 


Les Principautés et les Puissances s’étonnaient?, 
Lorsqu’elles te voyaient, 

Roi invisible, infini en miséricorde, 

Porté sur les bras de la Vierge. 


Béni soit le Christ enfanté par la Vierge, 

Lui qui, depuis le commencement, 

Crée et gouvetne tout avec le Père, 

Et, Dieu Monogène, il nous donna la vie éternelle®. 


Lui qui jeta les yeux$ sur son peuple avec miséricorde, 
Il-sauva des ténèbres la race des hommes”, 
Et accorda à ses croyants la résurrection et la vie éternelle. 


Un grand nombre de saints se manifestèrent à nousf, 


Et la puissance de la croix a resplendi sur nous, 
Béni es-tu, Seigneur. 


. Cf 1 Co 15, 54. 


2. Début de la deuxième couche de textes. 
3. C£ Ep 2,4 

4 Cf. Col 1, 16 ; He 4, 11. 

5+ CE Jn 10, 28. 

6. Cf. Le 1, 50. 

7. CÉ Col r, 13. 

8. Cf. Mt 27, 52-53. 
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Bénissons le Père, 
Saint, Bienveillant et Miséricordieux, 
Dispensateur de la vie. 


Croyants, adorons la Trinité Sainte, 
Et ensemble proclamons et disons : 
Tu es glorieux et exalté par-dessus tout, dans les siècles!. 


Toi, le Verbe, tu montas sur le bois?, 

Dieu qui te fis chair de la Vierge” 

Selon le commun dessein du Père et de l'Esprit Saint, 
Pour notre salut ; 

Par une hymne nous te glorifions. 


Au tombeau tu fus déposé“, Dieu immortel, 
Et tu changeas notre mortalité en immortalité? ; 
Et nous qui étions perdus, 

Tu nous sauvas des mains de la mort® ; 

Par une hymne nous te glotifions. 


1. CE Dn 3, 52. ; 

2. Début de la troisième couche de textes ; cette formule, caractéristique de la 
christologie du rv° siècle (cf. A. GRILLMEXER, Jesve der Christ, p. 2835.), est connue 
aussi d’'Hésychius : «Le Verbe est venu sur une croix. Le Verbe fait chair a été cioué 
à la croix» (cf. M. AusiNEAU, HF, p. 90-91 et 94-95). 

3. C£Jn 1, 14. 

4. Syrsbole de foi de Nicée et autres (voir supra, p. 48). 

5. CE. Mt 27, Go. 

6. 1 Ten x, 17. 

7. CET Co 15, 53-54. 

8. Cf 1 Co 15, 54-55. 
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15. Le troisième jour, tu ressuscitas d’entre les morts!, 
Tu montas au ciel et tu t'es assis à la droite du Père?, 
Loué toujours par les anges’, 

Adoré par les séraphins ; 
Et nous, avec eux, par une hymne nous te glorifions. 


16. Nous te glorifions®, toi qui de la Vierge te fis hornmef, 
Toi qui voulus le salut des hommes”? ; 
Tu consentis à monter sur la croix corporellement, 
Afin de manifester au monde 
Que tu avais revêtu la forme d’Adam, du serviteur®, 
Toi qui sièges pour les siècles dans les hauteurs°. 


17. Pour nous tu fus mis au tombeau, 
Dieu immortel qui gouvernais avec le Père, 
Vie qui resplendissais pour la race des hommes ; 
Les créatures furent épouvantées !!, 
Car elles te virent, toi le Créateur, 
Mis au tombeau comme un mortel, 
Toi qui sièges pour les siècles dans les hauteurs. 


1. CF. Le 24, 46. 

2. Fotmule du Sywbo de foi de Cyrille de Jérusalem, d’Épiphane et de Constan- 
tinople (cf. À. HAHN, Bibhothek der Symbole, p. 132-137 et 162-165). 

3. Cf Ps 148, 2. 

4 CE Is 6, 2-3. 

5. Début de la quatrième couche de textes. 

6. Sur cette formulation christologique, voir supra, p. 46. 

7. CE 1 Tm 2,4. 

8. CE. Ph 2,7. 

9. Cf Is 33, 5: He, 3. 

10. C£fn1,4311,25. 

11. Cf. Mt 27, 54. 
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18. Lorsque les Juifs Peurent scellé’ 
Comme le Trésor de la Vie, | 
Et que, comme sur un roi endormi?, 
Des soldats veillaient sur toif, 
Toi, cependant, tu dépouillas l'enfer avec vigueur, 
Toi qui sièges pour les siècles dans les hauteurs. 


19. Gloire à toi, Père saint, 
Qui du ciel envoyas ton Fils sur la terre ; 
Gloire à toi, Christ, Fils de Dieu, 
Qui souffris et étendis tes mains sur la croix : 
Gloire à toi, Esprit Saint, | 
Qui remplis de grâce les apôtres, 
Et ils prêchèrent au monde ta divinité”, 
Toi qui dans les hauteurs, pour les siècles, es glorifié. 


1. C£ Mt 27, 66 ; texte analogue en grec, comme stichère anastasima de Porthros 
(cf. Ocroéchas, p. 140) : «Seigneur, lorsque les Juifs t'eurent déposé au tombeau 
comme un mortel, des soldats te gardaient comme un roi endormi, et ils (te) 
scellèrent comme le Trésor de la Vie. Mais,tu ressuscitas et donnas à nos âmes 
l'incotruptibilité» (cf. aussi Parzklaikà p. 632). 

2. Voir Hymnair, p. 457, 13, la même image que l’on retrouve aussi chez 
Méthode d’Olympe, Banquet 3, 8 : le Christ «s’endormit dans cette extase que fut 
sa Passion» (trad. V.S. H. Desrpour, SC 95, Paris, 1963, p. 107) ; Hésychius parle 
de « l’époux endormi» (cf. M. AUBINEAU, HF, p. 112-113). Sur l’inséparabilité du 
Verbe d'avec son corps au tombeau, voir J. LEBON, «Une ancienne opinion sur la 
condition du Christ dans la mort», Revue d'hätoire ecclésiastique 23 (1927), p. 5-43 et 
209-241; et J. LEBOURLIER, «À propos de l’état du Christ dans la mort», Rae des 
sciences philosophiques ot théologiques 46 (1962), p. 629-649, et 47 (1963), p. 161-180. 

3. Cf. Mt 27, 65. 

4. Cf. Ep 4,8. 

5- C£ 1]n4,9. 

6. Cf. Ac 2,4. 

7. C£ Ga 2, 2. 
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Paume et antienne pour [l'évangile] du matin : 


1. 


Lêve-tor, Seigneur, sauve-moi, mon Dieu. jusqu’à en vain ils me 
veulent du mal (Ps 3, 8). 

Verset psalmique : Séjeneur, pourquoi (mes) oppresseurs se sont-ils 
multipliés.. jusqu’à nombreux, ils se levèrent contre mai (Ps 3, 2). 


21. Éveill-toi, ma gloire... jusqu’à ….aurore (Ps 56, 9). 
Verset psalmique : Je # confesserai parmi les peuples, Seigneur... 
jusqu’à parmi les naëons (Ps 56, 10)?. 
3. Le Seigneur règne pour les siècles... jusqu’à …de génération en génération 
(Ps 145, 10)°. 
L'Hyrene après l'évangile : 


x. 


Où sont ceux qui scellèrent le tombeau ? 

Où est la cohorte de Pilate ? 

Et les soldats qui gardaient le tombeau“ ? 

Comment (les disciples) transportèrent-ils l’'Enseveli ? 
Comment du tombeau dérobèrent-ils le Seigneur ? 
Que la Résurrection (ne t’étonne pas) ; 

Le Seigneur fut crucifié, enseveli, volontairement, 


1. S'agit-il de Pantienne du verset Ps 56, 10? Seul ce chiffre 2 apparaît dans le 
manuscrit. 

2. Un seul verset du psaume 56 est donc chanté ou peut-être la finale du psaume 
@s 56, 10-r2). 

3. Les ms Sinaï 26, 40 et 41 indiquent pour verset psalmique l’incipit du psaume 


145. 


4 Cf. Ps 118, 64 ; ce texte, connu en grec (voir l'Horolpion imprimé à Rome en 
1677, p. 631, et le périodique Nés Sion 24 [1932], p. 471-472), est attribué à « Jean 
Damascène ». On notera qu’il glose une péricope évangélique Passion-Résurrection, 
comme cela était l'usage à Jérusalem au rv°-v° siècle lots des fêtes de Pâques (voir 
supra, p. 78). 

s. C£ Mt 27,65-66. 

6. Cf. Mt 28, 13. 
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Etil ressuscita comme il le voulut, 
Et il accorda au monde grande miséricorde. 


2. Trois jours après la sépulture de notre Seigneur, 
Aujourd’hui, la Résurrection fut vraiment! annoncée 
Aux vénérables femmes qui étaient tout en larmes ; 
Alors elles entendirent la voix de l'ange, 

1! proclamait et leur disait : | 
Réjouissez-vous, le Seigneur est ressuscité de la mort, 
Et le tombeau est vide?. 


An Louez... (Ps 148) : 


1.  Louange à toi, Christ, louange à toi, 
Et gloire à ton avènement, 
Gloire à ta crucifixion, 
À ton ensevelissement et à ta résurrection. 


2.  L’hymne à la gloire de la grâce divine, 
Offrons-la sans cesse, nous les croyants, chantons tous : 
Qu’à notre Dieu soit agréable la louange. 


3. Lui qui ést loué par les anges, leuons-le5, 
Le Christ, le Roi, chantons-le tous : 
Qu’à notre Dieu soit agréable la louange. 


1. Cf Le 24, 34. 

2. Cf. Mt 28, 5-6 ; un texte pour le jour de Pâques, faisant suite à une péricope 
évangélique relatant uniquement la Résurrection; ces deux strophes montrent 
l'évolution thématique de hymnographie. 

3. Cf. Ps 148, 1. 

4. Ps 146, 1. 

5. CE Ps 148, 2. 
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4. Le Crucifié pour nous volontairement au Lieu-du-Crâne!, 
Et le Sauveur du monde? entré au tombeau, chantons-le tous : 
Qu’à notre Dieu soit agréable la louange. 


s. Le Christ ressuscita du tombeau le troisième jour®, 
Il brisa la puissance de la mort“, 
Et il délivra Adam des liens de l'enfer, chantons tous : 


Qu'à notre Dieu soit agréable la louange. 


6. Le Ressuscité du tombeau le troisième jour, 
Lui qui illumine nos âmes®, tous chantons-le, 
Qu’à notre Dieu soit agréable la louange. 


7. Toi qui descendis du cielf, 
Tu rendis la vie au premier créé, 
‘Tu dépouillas Penfer?, 
Tu donnas la joie aux apôtres”, 
Bénie soïit ta résurrection. 


8. Semblable à l'éclair, 
L'ange descendit au tombeau ; 
Lorsque les gardes le virent, 
Ils furent terrifiés de peur, 
Et devinrent comme morts°. 


1. Appellation du Golgotha dans le Nouveau Testament, les textes anciens (cf. 
À. BAUMSTARK, « Die Heiligtümer des byzantinischen Jerusalem nach eine über- 
sehenen Urkunde», Oriens Chrisfianus $ [1905], p. 227-289) et la version géorgienne 
du Lectionnaire de Jéremalem (CSCO 188-189, n° 876). 

2. ]n 4, 42. 

3. 1 Co 15, 4 

4. Cf. He 2, 14. 

5. C£Jn:,9. 

6. Cf. Jn 3, 13 ; début de la deuxième couche de textes. 

7. C£ Ep 4,8. 

8. C£. Le 24, 41. 

9. Cf. Mt 28, 3-4. 
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10. 


It. 


12. 


13. 
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Les Puissances des cieux s’ébranlèrent, 
Christ, à ta sainte résurrection, 

Les profondeurs des abîmes se fendirent 
À la voix de l'ange, | 

Et des morts ressuscitèrent du tombeau!. 


L'ange descendit du ciel?, 

Il fit rouler la pierre, 

Et le Seigneur sortit du tombeau, 

Plus resplendissant qu’un rayon de soleil. 


Les femmes qui l'avaient suivi jusqu’à la crucifixion, 
Qui avaient assisté aussi au crucifiement”, 

Vinrent de bon matin au tombeau, 

Afin de voir la résurrection du Seigneur. 


. Les femmes qui apportèrent du parfum, 


Pour oindre ton corps incorruptible, 
Avaient les yeux pleins de larmes, 
Et elles regardaient avec crainte le tombeau. 


Elles entenditent la voix de l'ange”? ; 
Sur la pierre il proclamiait, 

1 annonçait avec joie 

La résurrection du Fils de Dieu. 


1. Cf. Mt 27, 51-52; les événements de la mort du Christ sont reportés à sa 
Résurrection. 

2. Cf. Mt 28, 2; début de la troisième couche de textes. 

3. CE Mt 27, 55. 

4: Cf. Mt 28, x. 

s. C£ Me 16, 1. 

6. C£. Mc 16, 4. 

7. C£ Mta8, 5. 


14. 


15. 


16. 


17. 


PH PrEYNE 
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D'une voix redoutable il leur disait : 

Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts! ? 
Allez plutôt et annoncez aux disciples? 

La résurrection du Seigneur Jésus. 


Lors de ta résurrection du tombeau, Christ, 
Les Puissances des cieux se réjouirent, 

La terte tremblaÿ, les abîmes s’ouvrirent, 
Et des morts ressuscitèrent du tombeau. 


Nous vîmes une lumière redoutable, 
Les gardes furent stupéfaits, 

Endormis, saisis d’effroi en leurs cœuts, 
Renversés par cet éelair redoutable“. 


(Les femmes) tombèrent aux pieds du Vainqueur de la mort”, 
Elles félicitèrent la Vierge Marief, 

Elles contemplèrent la résurrection du Seigneur” 

Au milieu des disciples®. 


Lc 24, 5. 

Cf. Mt 28, 7. 

C£. Mt 28, 2. 

C£. Mt 28, 3-4. 

Cf. Mt 28,9. 

Allusion probable à une annonce de la Résurrection à la Vierge Marie. 
Même stique dans PHymnaire arménien, p. 299. 

Sans doute une interprétation de Jn 20, 19, apparition aux disciples, le soir 


de Pâques. à 


LITURGIE 


L'{Hywne] du lavement des mains : 


Le resplendissement divin 

Et la résurrection de notre Sauveur proclamée par les anges, 
Célébrons-les par une louange, 

Car aujourd’hui la corruptibilité 

Est célébrée comme incorruptibilité, 

Et notre mortalité se change en immortalité!, 

Pour une vie semblable à celle des anges ; 

Venez, peuples, 

Par une hymne glorifions la résurrection du Seigneur. 


L'[Hymine] des saints dons : 


Les chœurs des anges te louent?, 
Les armées des chérubins te glorifient, 
Les séraphins aux yeux multiples Pexaltent par-dessus tout”, 


a. Cf Co1$, 52-53. 
2. Cf. Ps 148, 2. 
3. Cf Ez ro, 72. 
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Sans cesse ils Poffrent l'hymne de la Trinité Sainte : 
Tu es saint, tu.es saint, tu es saint, notre Dieu. 


1. Is 6, 3. 


HYMNES"! 


VOIX 1 PLAGALE 


1. Le titre de cette voix est incomplet. 


OFFICE DU SOIR 


An Seigneur, j'ai crié... (Ps 140) : 


I. 


Du R ww D mm 


Nous t'offrons l’hymne du soir!, Christ, 
Reçois-la, nous t’en prions, 

Et aie pitié de nous?. 

Nous t'offrons l’hymne du soir, Christ, 
Toi qui apparus dans la chair, 

Qui pris sur toi de souffrir sur la croix”, 
Et qui clouas nos péchés à la croix. 
Tu fus mis au tombeau, Seigneur, 

Et les Juifs impies te gardaient$ 
Comme le Trésor de la Vie; 


. Cf. Ps 140, 2. 
. Ps 122, 3. 

. C£rP2,24 

. Cf. Col 2, 14. 
. C£ Mt 27, 59. 
. Cf. Mt 27, 66. 
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Mais tu tessuscitas parce que tu es Dieu, 
Tu dépouillas l’enfer par ta victoire!. 


4. Le troisième jour tu resplendis du tombeau, Christ-Dieu, 
Et ceux qui dormaient en enfer, les condamnés, 
Tu les fis remonter des ténèbres à la lumière? ; 
C’est pourquoi nous chantons ta résurrection : 
Seigneur, gloire à toi. 


5. Vierge immaculée, 
Tu es l'espérance et le refuge de ceux qui te confessent, 
Intercède auprès de ton Fils et notre Dieu. 


6. Seigneur, toi qui brisas les verrous séculaires et rompis les 
liens 8. 
* Tu ressuscitas du tombeau, 
Tu laissas les linges 
En témoignage véridique de ta sépulture de trois jours” ; 
Et tu précédas (les disciples) en Galiléef, 
Toi que l’on gardait dans une caverne” ; 


1, C£ Ep4, 8. 

2. CfiP2,0. 

3. C£ Ps 106, 14.16 ; cette strophe, début de la deuxième couche de textes, est 
connue en grec (cf. Oxroérhas, p. 86, parmi les stichères anastasima de même mode 
de l’orfbros). Les longues strophes 6-10 de cette deuxième couche sont apparentées 
par leurs thèmes à celles qui succèdent à l’évangile du matin et de la liturgie. 

4. CE. Jn 20, 6-7. 

5. «En témoignage de ta véridique...», en grec. 

6. Cf. Mt 28, 7. 

7. Le tombeau creusé dans le rocher (cf. Mt 27, 60) ; ici, curieusement, ce n’est 
pas le mot bsgnsso, sable, mégoc, «le tombeau», si souvent utilisé, mais dasèo, 
Æuabi, onijhmo, «la caverne», le terme employé dans la version géorgienne de 
l’apocryphe, La Caverne des trésors, c. V, 17 ; VII, 22, etc., pour désigner le lieu où fut 
enseveli Adam (éd. et trad. Kourcrx1Dzé et J.-P. MAHÉ, [voir supra, p. 206], p. 13, 
27, etc., et 10, 20, etc.) ; le texte grec est aussi omfAœov, et non räpoc. 
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“Glorieuse est ta résurrection, Seigneur inaccessible 
Gloire à toi. 


7. Seigneur, du tombeau scellé par des impies?, 
D'un sépulcre, tu sortis, 
De la même manière que tu fus enfanté par la Vierge. 
Ils ne connurent pas comment tu pris un corps, 
Tes anges incorporels, 
Ni ne perçurent quand tu ressuscitas 
Ceux qui te gardaient, les soldats : 
De part et d’autre, en effet, tu étais scellé®. 
À celles qui te cherchaient, tu te manifestas merveilleuse- 
ment$, 
Et, à celles qui se prosternèrent avec foi?, 
(Tu manifestas) ton mystère que nous chantons. 
Donne-nous la joie, nous t'en prions, 
Et grande miséricorde. 
Gloire à toi. 


1. Cf. 1 Tm 6, 16 ; « Grande est ta miséricorde, incompréhensible Sauveur, aie 
pitié de nous », en grec. 

2. Cf. Mt 27, 66; strophe connue en grec (cf. Pentostaire, p. 34, 6, et Octoéchos, p. 
86, stichère anastasima de même mode). 

3. «par la Mère de Dieu», en grec. Cette comparaison est fréquente chez les 
auteurs anciens : l’enfantement de la Vierge ne brisa pas le sceau de sa virpinité, et la 
Résurrection eut lieu malgré le tombeau scellé (cf. J. A DE ALDAMA, V#rgo Mater, 
p- 114-182). 

4. ivSdope, coparorotonuu (voir supra, p. 46); la venue du Fils dans la chair 
a été cachée aux anges, trait de théologie ancienne connu d'Irénée (Déronsation 
apostolique 84, éd. A. Rousseau, SC 406, Paris, 1995, p. 196-197) et du Physiolges 
(éd. j.B. Prrra, Spéélogium Solesmense, t TUE, Paris, 1855, p. 339). 

5. Par le sceau virginal et celui des grands prêtres. 

6. Cf. Le 24, ; ; «cherchaïent, la merveille fut manifestée », en grec. 

7. Cf. Mt 28, 0. 


254 


8. 


pneu pr 


LES HYMNES DE LA RÉSURRECTION 


Seigneur, lorsque les femmes te virent, Roi immortel!, 
(Déposé) dans un sépulcre par des mortels, 

Elles te crurent corruptible comme un homme ordinaire ; 
Mais tu ressuscitas d’entre les morts?, Seigneur immortel, 
Toi qui à la lumière fis remonter les mortels®. 

Comment les impies croyaient-ils te garder ? 

Cependant, toi le Ressuscité, 

Tute manifestas aux disciples d’une manière surprenante, 
Toi qui mis tes apôtres en communion avec les anges“ ; 
Seigneur, puissions-nous communier aussi au mystère du ciel. 
Toi que nous chantons, 

Donne-nous la joie, nous t'en prions, 

Et grande miséricorde. 

Gloire à toi. 


Seigneur, lorsque les femmes te virent ressuscité du tombeau, 
Elles coururent porter la nouvelle aux apôtres : 

Elles annonçaient la résurrection du Fils de Dieu, 

Car tu ressuscitas, Christ, Roi immortel ; 

Toi qui écrasas la mort? et renouvelas Adam, 

Tu accordas aux croyants de ressusciterf, 


1 Tim 5, 17. 

C£ Ac 3, 15. 

C£ Le 1,79; 1 P 2,9. 

C£. Jn 20, 19. 

Comme les anges, les apôtres virent le Ressuscité revêtu de gloire. 
Mt 28, 8. 

C£ 1 Co15,26;2Tmi1, 10. 

C£ Ep 2, 6; Col 2, r2. 


10. 


TI. 


12. 


13. 
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Seigneur, de même que tu remontas du tombeau scellé!, 
De même tu entras près de tes disciples, les portes fermées, 
Pour leur montrer en ton corps la souffrance?, 

Que tu enduras, Sauveur, avec patience ; 
Comme l’un de la race de David, 

Tu enduras les blessures ; 

Fils de Dieu en vérité, tu illuminas le monde‘. 
Illustre est ta résurrection, Seigneur ineffable”, 
Aie pitié de nous et sauve-nous. 


Seigneur, toi qui sortis du tombeau, 

Tu illuminas les Églises, 

Tu fis apparaître en elles de saints apôtres 
Qui prêchèrent ta résurrection. 


Je t’acclame, Seigneur, 


Toi qui fus enfanté par la Vierge, 
Toi qui illuminas le monde par ta résurrection. 


Nous t’'acclamons, Christ, | 
Toi qui souffris pour nous sur la croix? : 
Tu accordas la vie au monde. 


1. Strophe connue en prec (cf. Pentecortaire 34, 23, et Octoéchos, p. 86, stichère 
anastasima de même mode) et chantée à l'office du soir du jour de Pâques selon la 
version géorgienne du Lationnaîire de Jérusalem où elle est de mode 4 plagal (cf. CSCO 
188-1809, n° 755). 

z. Cf. J]n 20, 19-20. 

3. Cf1P 2,23. 

4. Cf. ]Jn 1, 9; « Comme Fils de Dieu, tu délivras le monde», en grec. 

s- « Grande est ta miséricorde, incompréhensible Sauveur, aie pitié de nous», en 


grec. 


6. Ps 122, 3. 
7. CE Rm 8, 32:1P 4,1. 
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14." Toi qui ressuscitas d’entre les morts, 


Bienveillant, Ami des hommes!, 
Par ta résurrection tu illuminas le monde. 


L'{Hymne] de la prière : 


Ton ineffable et infinie miséricorde, 

Nous te les demandons, nous, ton peuple pécheur, 
Christ, notre Dieu: 

Volontairement tu enduras la souffrance? 

Et tu ressuscitas le troisième jour” ; 

Accorde-nous le pardon des péchés, 

Et aie pitié de nous‘. 


An Ici, bénisez®… (Ps 133) : 


I. 


FPE 


5. 


Lors de la résurrection du Christ, 

Les cieux s’ouvtirent', 

Les confins de la terre se réjouirent, 

Sion se revêtit de beauté”, 

La Sainte-Anastasis® se remplit de grâce, 

Et toutes les églises furent remplies de gloire. 


CE Tt 3,4. 

Cf. Rm 8,32;1P 4,1. 

Cf. 1 Co 15,4. 

Ps 122, 3. . 


Cette hymne a été ajoutée dans le Sinaï 18 par la main du copiste Jean Zosime 


(® siècle). 


6. 
LA 
8. 


CF. Mt 3, 16. 


Sans doute une allusion à Ps 47, 2-3 : «belle et altière … la montagne de Sion. » 
Fiogs s6sk@sbos, mile anasfasia, &yix &véoraon, la basilique de Jérusalem 
élevée sur le tombeau du Christ où se tenait l'office du soir ; c’est ainsi qu’elle est 
désignée, selon l’usage local, dans tous les témoins de la liturgie hagiopolite (cf. B. 
BERMEJO, La Proclamacién de la Escritura, p. 338-354), depuis Cyrille de Jérusalem (cf. 


Cat. 18, 33; PG 33, 1056A). 


2. 
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Les anges louent la résurrection du Christ, 


Les fils des hommes... 
3. Les apôtres annoncent la résurrection du Christ, 
Les martyrs se réjouissent, 
Et ils intercèdent pour nous devant le Seigneur. 
Les [Hymnes] de la Croix : 


I. 


Seigneur, tu nous donnas ta croix 

Pour vaincre l’ennemi et affermir les Églises? : 
Par elle, nous sommes sauvés, nous les croyants", 
Et nous glorifions ta résurrection. 


Ta croix, Christ, illumina les extrémités du ciel, 
Et elle érigea les Églises“ ; 


‘Elle fit voir les yeux des aveugles et marcher les boiteux”, 


Elle nous traça le chemin pour monter au ciel, 
Et elle nous montra la vie éternelle, 
Nous te louons. 


1. Chacune des strophes de cette hymne fait allusion à la basilique de l’Anasta- 
sis où se déroulait l'office du soir, de manière explicite dans la strophe 1, etimplicite 
dans les deux autres par la répétition du terme sgsods, adgomra, évéoraarc, « résurrec- 


tion ». 


2. Sur le lien qu’établit Hésychius entre la croix etles Églises, voir infra, strophe 


2. 


3. C£ Col 1, 20. 


4. «En se servant du bois de a croix, il a suscité les églises de l'univers», 
proclame Hésychius (cf M. AuBiNEAU, HF, p. 90-91). 
s. Cf Mt, 5. 


OFFICE DU MATIN 


A4 Chantez... (Ode x ; Ex 15, 1-9): 


T. 


n 


3 
4. 


nm 


Chantons le Seigneur, 

Car il s’est glorieusement couvert (de gloire)!, 
Lui qui est miséricotdieux dès les origines, 
Notre Dieu, sauve-nous. 


Dieu apparut dans la chair, 

Et il délivra la race des hommes 

De la séduction des idoles ; 
Chantons-le, lui l'UniqueZ. 

Le Christ fut élevé sur la croix®, 

Et il déchira la condamnation d'Adam, 
Le premier créé® ; 

Chantons-le, lui Unique. 


. Ex15,1 

. Dt6,4 

. C£ Jn 3, 14. 
. C£ Col 2, 14 
. Sg 10, 1. 
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Le Christ est ressuscité d’entre les mortsi, 
Et avec lui il ressuscita Adam, 

Déchu en raison de son éparement; 
Chantons-le, lui Unique. 


Le Christ, par la croix, dépouilla l’enfer?, 
Et, par sa résutrection, il illumina le monde” ; 
Chantons-le, lui l’Unique. 


La Mère de Dieu et la Vierge, 
Ghantons-la en une juste louange, 
Car elle intercède toujours pour nous auprès du Seigneur. 


Chañtons dans une hymne le Seigneur notre Dieu“, 
Lui qui engloutit Pharaon 

Avec son armée dans la mer Rouge”, 

Et il sauva son peuple, Israël, 

Qui fuyait l'ennemi ; 

Chantons-le, lui l’Unique. 

Israël proclamait et disait : 

Quel Dieu est grand comme notre Dieuf, 


Lui qui nous sauva de la mer”, | 


“Et qui nous a nourris du pain du ciel au désert® ; 


Chantons-le, lui l’Unique. 


1. Cf Ac 3, 15; pour ce stique et le suivant, voir FOc#éhes, p. 79, première 
strophe. Ce texte est prévu comme chant initial, de même mode, pour la liturgie de 
la vigile de Pâques dans la version géorgienne du Lzrionnaire de Jérusalem (cf. CSCO 
188-189, n° 737). 

2. Cf Ep4, 8. 

3. C£ Ja 1,9. 

4. Début de la seconde couche de textes avec allusion à Ex 15, 1. 

s. Cf Ex15,4. 

6. Ps 76, 14. 

7. Cf. Ex 15, 22. 

8. Cf. ]n 6, 31.32.33, etc. 


9: 
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Semblable à ta croix précieuse, Christ, 

Tu fis paraître le bâton de Moïse sur la mer Rouge’, 
Par lui tu opéras des signes et des prodiges en Égypte? ; 
Par ton infinie puissance, 

Tu brisas tes adversaires. 


An Sois ahentif.. (Ode 2 ; Dt 32, 1-43): 


I. 


Sois attentif, Très-Haut, en ta miséricorde, 
Et donne la paix à ton peuple. 


Le Seigneur fera justice à son peuple dans la paix, 
Et il consolera ses serviteurs. 


Voyez le Seigneur, car il est miséricordieux®, 
Et il n’y a pas d’autre Dieu en dehors de lui?. 


L’exorde de tes paroles nous illumine, Christ, 
Toi qui donnas la loi à ton peuple®. 


Elles tombaient comme la rosée tes paroles 1°, 
Sur ton peuple que tu sauvas, 


1. Cf. Ex 14, 16; le bâton de Moïse, figure de la croix, chez Justin, Irénée, 
Origène et Cyrille de Jérusalem (cf. C. Q. RerJNErs, The Terménology, p. 107-118), 
et chez Hésychius (cf. M. AuBINEAU, HF, p. 78-81). 

2. CE Ps 134,9; Ac 7, 36. 

3. Dt 32,1. 

4. Cf. Is 26, 12. 

5. Dt 32, 36 ; la lecture « dans la paix » est inconnue des versions bibliques. 

6. Cesar 

7. Dt32, 39. 

8. Début de la seconde couche de textes, avec une allusion à Dt 32, 1-2 et Ps 
138, 130. 

9. C£Jni,17;7, 19. 

10. Cf Dt 32,2. 


262 


An S 


x, 


1. 


pHnrE% 


9. 


LES HYMNES DE LA RÉSURRECTION 


Elles tombaïent comme la rosée tes paroles, Christ, 
La Vierge ne fuyait pas ta gloire. 


Voyez!, voyez Dieu fait chair de la Vierge?, 
Lui qui soufftit sur la croix, 
Et qui accorda aux croyants de ressusciter, 


Gloire à toi, gloire à toi, 
Christ, Fils de Dieu, 
Qui par ta résurrection sauvas la race des hommes”. 


’est fortifié... (Ode 3 ;1R 2, 1-10): 


Rends-moi fort, Christ, 

Moi qui suis frappé par les flots de la vie”, 
Et tends-moi la main°, 

Car tu es Ami des hommies°. 


Rends-moi fort, Christ, 

Toi qui, par ta mort, 

Fis mourir la mort, 

Et nous sauvas pat ta résurrection. 


Dt 32, 39. 

C£ Ja 1, 14. 

Cf. He 12,2;1P 2,24 
Cf. Rm 6, 5. 

C£ 1 P 3,21. 


. C£TR2,1. 
. Cf. Ps 41,8; 87,8. 
. C£ Ps 36, 24; 72, 24, etc. 


CE Tt 3,4 


10. Cf. 1 Co 15, 54. 
ni. C£rP 3,21. 
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Aie pitié de nous!, Christ, 

Toi qui ressuscitas d’entre les morts?, 
Qui relevas ceux qui étaient tombésÿ, 
Et qui nous sauvas pat ta résurrection. 


Vierge, Mère inépousée, 

Qui enfantas le Christ Sauveur, 

Ne cesse pas de le prier, 

Mais intercède pour nous, tes serviteurs. 


Rends-moi fort, Christ, 
Pour que l’ennemi ne m’éloigne pas de tes commandements ; 
Mon Dieu, aie pitié de moi. 


Ferme de cœur”, humble en esprit, 


* Je crie vers toi”, le Miséricordieux : 


Mon Dieu, aie pitié de moi. 


Toi qui ressuscitas du tombeau et ressuscitas les morts, 
Christ, Dispensateur de la vie, 
Seigneur mon Dieu, aie pitié de moi. 


1. Ps 122, 3. 

2. Cf Ac 3,75. 

3 C£rR2,8. 

4. Début de la seconde couche de textes ; strophe connue en grec, hirmas de 
même mode attribué à « André de Crète» : «Sois ma force, pour que l'ennemi ne 
finisse par m’ébranler de tes commandements, je t'en prie, mon Dieu, et aie.» (cf. 
S. EusrRATIADÈS, Eïguoñéyuor, p. 139, n° 194, 14-17). 

5. CE Ps 118, 10. 

. Ps 50, 3. 
. C£iR2,1. 


. Cf. Ps 26, 7. 
o. CF. Jn 6, 33. 


6 
7 
8. C£. Ps 33, 19. 
9 
1 
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An Seigneur, j'entendis... (Ode 4 ; Ha 3, 2-19) : 


TI. 


J'entendis ta renommée et je fus effrayé!, 


Je considérai tes œuvres, je fus étonné. 


De ton mystère, je considérai l’économie, . 
Glorieuse et admirable, 
Et je fus frappé de stupeur, Seigneut?. 


Ta souffrance volontaire sur la croix, 

Lorsque tes Puissances du ciel la virent, 

Elles s’étonnèrent, Seigneur. 

Je compris ta puissance sur ta croix, 

Et je glorifiai, Ami des hommes, 

Ta résurrection. 

Nous te chantons, toute sainte toujours Vierge, 


Et nous te glorifions, 
Mère sans corruption du Christ notre Dieu. 


Seigneur, j'entendis parler de ton avènement, 
Et je fus effrayé, 


Car tu es venu pour renouveler.le monde. 


3. Cette strophe, texte de Ha 3, 2, est connue en grec avec des variantes, himsos 
attribué en tout ou en partie à différents auteurs (André de Crète, le moine Jean etle 
patriarche Germain ; cf. S. EUSTRATIADÈS, Eiouol6yior, p. 12, n° 16, 24-26; p. 17, 
n° 23,13-145p. 44, n° 58, 19-21 ;p. 76, n° 107, 22-23 ;p. 78,n° 110, 10-11: p.231, 
n° 331, 29-32, etc.) ; On la trouve aussi dans l'Hyrsnaire arménien, p. 280, où elle est 
attribuée à Stepfanos Siwneci (f 735) (cf. H. ANASYAN, Bibliographie arménienne [en 
arm], vol. I, Erévan, 1959, p. LXVI). 

2. Le thème de l’économie du salut, greffé sur Ha 3, 2, apparaît en de nombreux 
textes precs accompagnant l’ode 4 (cf. S. EUSTRATIADÈS, Elguolôyuor, p. 2, 8, 9, 
15, 17, etc.) ; même chose pour le cantique d'Habacuc dans l'Hyrnaire arménien, p. 
275, 280, 287. 

3. C£Tt 3,4. 

4. Débat de la deuxième couche de textes, avec allusion à Ha 3, 2. 


10. 
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Toi, le Verbe du Père, 

Du ciel tu es venu sur terre, 

Et Dieu, tu fus enfanté par la Vierge’, 
Tu accordas la vie au monde?. 


Tu appatus au-dessus des abîmes, Sauveur, 
Tu sanctifias les fleuves, 

Tu illuminas les Églises, 

Et tu nous sauvas, nous, tes croyants. 


Les fleuves proclamaient et disaient® : 


Voici que l'Esprit Saint vient sur nousf, 
1l sanctifiera la nature des eaux”, 


Et il iluminera la race des hommes. 


Tu fus élevé sur la croix®, Sauveur, 
Tu effaças les péchés du monde‘?, 
Tu fus mis au tombeau, 

Et tu ressuscitas le troisième jour 1. 


n Cf Is 7, 14, Le 2,7. 

2. Cf Ha 3, 13. 

3. C£ Ha 3, 15. 

4. Par son baptême le Christ sanctifia les eaux, afin que les baptisés soient 
illuminés de son Esprit, proclament les textes liturgiques anciens (cf. P. LUNDBERG, 
La Typolggie bapiimals dans Pancimnne Églue, Veiprig-Uppsala, 1942, p. 10-63); voir 
aussi la strophe suivante. 

5. CE Ps 92, 3. 

6. Cf. Mt 3, 16. 

7. cofuspov Tüv bdrev éyrébetar } plats... », dans l’un des idiomèles, attribués 
à Sophrone de Jérusalem, de la vigile de l’Épiphanie (cf. *Adoiéyuor I, Rome, 1967, 
P. 1364). 

8. C£Jnr,9. 

9 Cf. Jn 3, 14. 

10. Cf. Jn 1, 29. 
nr. Cf 1 Co 15,4 
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11. Toi qui sièges sur le trône au-dessus des chérubins!, 
Tu entras dans les saintes entrailles de la Vierge, 
Et d’elle tu t'incarnas pour notre salut? ; 
Toi qui as aboli l’opprobre des femmes”, 
Et rajeuni la nature vétuste des hommes‘, 
Gloire à toi, gloire à ta puissance, Seigneut. 


12. À la ctoix tu fus cloué, comme tu l'avais décidé, 
Tu fus compté parmi les morts’, 
Tu brisas l’enfer en ta grande bonté, 
Tu dépouillas la mort par la croix précieuse, 
Et tu apparus Lumière pour le monde”? ; 
Gloire à toi, gloire à ta puissance, Seigneur. 


13. Au tombeau tu fus déposé comme un mortel, 
Et tu ressuscitas le troisième jour ; 
Le premier homme créé?, 
Des profondeurs de la terre tu le fis remonter, 
Et, par ta résurrection, tu nous ressuscitas nous qui étions 
tombés ; 
Gloire à toi, gloire à ta puissance, Seigneur. 


L'4R 19, 15; Ps 79, 2 (voir supra, p. 101); début de la troisième couche de 
textes. Cette strophe est indiquée comme Hymne du lavemrent des mains, sans indication 
modale, le dimanche des Palmes, dans la version géorgienne du Lefonnaire de 
Jérusalem (cf. CSCO 188-189, n° 595); son stique initial est connu de l'Hymnaire 
arménien, p. 273. 

2. Allusion au Sybok de foi de Nicée, d’Épiphane et de Constantinople (cf. A. 
HAHN, Bibhothek der Symbole, p. 134-137 et 160-165). 

3. C£ Gn 3, 16. 

4. C£ Rm 6, 6 ; Ep 4, 22; Col 3,9. 

5. CE Ps 87, 5. 

6. Cf Ep 4, 8. 

7. C£ Jn 1,9. 

8. Deux stiques que l’on retrouve en grec {voir p. 114). 

9. Sg 10, 1. 
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A4 Dès la nuit... (Ode 5 ; Is 26, 9-20) : 


J. 


De nous qui t’adorons dès la nuit, Christ!, 
Aie pitié et donne-nous ta paix?, 

Car ta lumière et ton commandement 
Sont le réconfort de tes serviteurs, 


Chantons le bois de la croix“, 

Et glorifions® celui qui soufftit pour nous°, 
Celui qui par la mort fit mourir la mort? 

Et accorda la vie au monde. 


Ton avènement resplendissait de gloire, Christ, 
Lorsque tu fus enfanté par la Vierge® ; 
Tuilluminas ceux qui étaient dans les ténèbres° 


. Par ta résurrection. 


Nous avons reconnu la puissance de la croix, 
Et nous glorifierons la résurrection du Christ, 
Car, en sa miséricorde, 

Il nous donna le salut et l'Esprit Saint. 


1. Cf Is 26, 9; cette strophe est connue en grec, émmas de même mode attribué 
au «moine Jean » : « À nous qui ’'adorons dès la nuit, Christ, … donne la paix, car 
lumière (sont) tes commandements, ils font... » (cf. S. EUSTRATIADÈS, Éipuoléysor, 
p. 134, n° 187, 17-21) ; mais la même strophe, sans le deuxième stique, est attribuée 
à « André de Crète» (fhid., p. 139, n° 194, 22-25). 

2. Is 26, 12. 

3. C£ Ps 118, 331.159.166. 

4. Une allusion, semble-t-il, à la relique de la croix conservée au Martyrium, «le 
saint bois de la croix» dit Égérie, (cf. Iinéraire, p. 60-66 et 284-287). 

5. Au lieu d’yxscmoèpqo, sgabbda, «chantons», nous adoptons la lecture des 
autres manuscrits : gspngqèeqo, 24di/ebde, «glorifions». 

6. Cf£rP2,21. 

7. C£ 1 Co 15, 54. 

8. Cf Is 7, 14; Le 1, 79. 

9. C£ Le 1, 79. 
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Grandes sont tes œuvres, Seigneur! : 

Tu as fait toute chose avec sagesse?, 

Tu as ouvert les cieux®, 

Et tu nous manifestas l’éclat du Soleil de justice. 


6. Dans le Christ nous avons l’espérance, 
Et par l'Esprit Saint la louange ; 
Que les apôtres, les prophètes et les martyrs 
Intercèdent pour nos âmes. 
7. Nous t’offrons la prière de la nuit®, Dieu, 
Car lumière sont tes commandements. 
8. Seigneur, notre Dieu, donne-nous ta paix”, 
Car, en dehors de toi, nous ne connaissons pas d'autre Dieu. 
9. Les apôtres nous annoncèrent ta résurrection, Sauveurf, 
Par elle ils illutninèrent tes croyants, 
10. Envoie du ciel une rosée de paix°, Christ, 
Et fais porter du fruit? à ceux qui croient en toi. 
1. C£ Ps 110, 2. 
2. C£ Ps 103, 24. 
3. C£ Ps 77, 23. 
4 M! 3, 20. 


5: Début de la seconde couche de textes avec allusion à Is 26, 9 ; même strophe 
dans la voix 1 et 4 (voir supra, p. 116, 227). 

6. Is 26, 9 ; même stique dans l'Hymmaire arménien, p. 284. 

7. Is 26, 12-13 ; même strophe dans la voix 1 (p. 116), la voix 3 (p. 191), la voix 
4 (p. 227) ; le premier stique est attesté dans l’Hymnaire arménien, p. 286. 

8. Même texte dans la voix 4 (p. 227). 

9. Cf Gn 27, 28; même stique dans la voix 2 (p. 154). 

10, Cf Col 1, 10. 
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An J'ai crié... (Ode 6 ; Jon 2, 3-10) : 


ï. 


Dans la détresse j'ai crié vers Dieu, le MÉRCOMBRUE, 
Il envoya son Vetbe?, 
Et le Très-Haut sauva ma vie de la corruption. 


Dans la détresse j'ai crié vers Dieu, le Père immortel, 
Il envoya sa miséricorde et sa vérité, 
Et il sauva.. 


Je crie vers toi, Christ, 
Qui souffris et étendis tes mains sur la croix, 
Par ta victoire tu dépouillas l'enfer et tu me sauvas 


Nous crions vers toi, Christ, 
Qui sièges sur les chérubins et contemples les abîmes? ; 


” Envoie d’en haut ta miséricorde et sauve-moi. 


Nous crions vers toi, Christ, 
Qui ressuscitas, qui réjouis les apôtres, 
Et qui accordas à nous tous de ressusciter®. 


Dans ma détresse jai crié vers le Seigneur° ; 
Des entrailles de la baleine 
Tu entendis ma voix, 


1. Jon 2, 3 ;texte analogue en grec, himmos attribué au «moine Jean » : «crié vers 
toi, Seigneur, et tu fs remonter ma vie de la corruption, Très-Miséricordieux » (cf. 
S. EusTRATIADÈS, Eïouoh6yor, p. 198, n° 280, 32-34). 

2. Ps 106, 20. 

3. Jon 2,7. 

4 Ps 56, 5. 

s. C£ Ep4,8. 

6. Cf. Ps 29, 4. 

7. Da 3, 54 ; même allusion au trône des chérubins dans l’ode sur le cantique de 
Jonas de l'Hymnaire arménien, p. 270. 

8. CE Rm6, 5. 

9- Début de la seconde couche de textes avec Jon 2, 3. 
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7. Lorsque le prophète fut précipité dans l’abimet, 
La baleine, avec crainte, le porta dans ses entrailles 
Trois jours et trois nuits? 


8. Des entrailles de la baleine, 
Je crie vers toi, Christ; 
Fais-moi remonter®, Dieu, grâce à ton aide. 


An Béni es-tn... (Ode 7 ; Dn 3, 26-56) : 


1. Dieu de nos pères, 
Béni es-tu dans les siècles. 


2. Dieu des pères et le nôtre, 
Béni es-tu dans les siècles. 


3. Au nom de la promesse faite à nos pères”, 
6 


Ne nous livre pas à cause de ton nom, 
4 Ne me retire pas ta miséricorde”, 
Dieu de nos pères. 


5. Ne détourne pas de moi ta facef, 
Dieu de nos pères. 


1. C£. Jon 2,4. 

2. C£ Jon 2, 1 ; Mt 12, 40; Jonas, figure du Christ (cf. Y.-M. DuvaL, Le Livre de 
Jonai). 

3. Jon 2, 7. 

4 Dn 3, 26 ; texte connu en grec, birmmos de même mode attribué au « patriarche 
Germain» (cf. S. EUSTRATIADÈS, Eïpuoléyor, p. 135, n° 189, 25-26); nouvel 
exemple d’une strophe prise dans le courant d’une hymne pout en faire un héros. 

5. CE Le 1, 55. 

6. Dn 3, 34. 

7 Dn 3,35. 

8. Ps 26, 9. 


To. 


Il. 


12. 


1x 
2. 
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Dès le matin, que nous atteigne ta miséticorde!, 
Dieu de nos pères. 


Chantons le Crucifié et le Ressuscité du tombeau?, 
Dieu de nos pères. 


Nous te bénissons, Trinité consubstantielle, 
Dieu de nos pères. 


Béni es-tu”, juste Juge de ceux qui espèrent en toi”, 
Dieu de nos pères. 


Toi, notre espérancef, 
Ne te désintéresse pas de la détresse de ceux qui t'invoquent, 
Dieu de nos pères. 


Béni es-tu, Seigneur, 
Toi qui es glorifié par les chœurs des anges”, 
Et exalté par-dessus tout, dans les siècles5. 


Gloire à Dieu dans les hauteurs? 

Disaient les enfants à Babylone ; 

Fermes dans la foi, 

Ils te bénissaient, Trinité Sainte, 

Avec joie ils s’écriaient, ils disaient au Très-Haut : 
Dieu de nos pères, béni es-tu. 


C£. Ps 142, 8. 
Cette strophe de l’hymne où, contrairement aux autres, apparaît le thème 


Passion-Résurrection, est manifestement un ajout. 


3- 


4. 


D mu mu 


Début de la deuxième couche de textes. 
Cf. Da 3,27. 


. C£ Dn 3, 40. 


1Tmi,1. 


. CE Da 3, 59. 
. Da 3, 52. 
. Le 2, 14; début de la troisième couche de textes. 
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Au bruit de la flûte et de la musique, 

Les enfants n’eurent pas peur du tyran!, 

Mais ils demeurèrent fidèles indéfectiblement ; 

Ils voyaient la divinité dans la fournaise embrasée?, 
Ils te bénissaient, Trinité Sainte, 

Ils disaient au Très-Hanut : 

Dieu de nos pères, béni es-tu. 


Les enfants, qui chantaient la Trinité, 

Furent jetés, revêtus de gloire, dans l: fournaise embrasée ; 
Maïs ici le sein de la Vierge fut préservé$. 

Bénissons le Christ enfanté en sa divinité, 

Disons au Très-Haut : 

Dieu de nos pères, béni es-tu. 


Autrefois, la divinité et l'humanité, 

Le roi, à la vue d’un Quatrième“, les avait admirées. 
Mais ici le Christ, cloué sur la croix par les Juifs, 
Fut mis au tombeau ; 

Lui qui ressuscita le troisième jour, bénissons-le, 
Disons au Très-Haut : 

Dieu de nos pères, béni es-tu. 


An Bénisez... (Ode 8 ; Dn 3, 57-88) : 


I. 


Le Prince de la vie?, 


1. Cf Dn 3, 710.15. 

2. Cf. Dn 3, 49 ; «l’Ange du Seigneur », cf. Dn 3, 49, le Christ (voir supra, p. 63). 

3. Typologie analogue à celle du buisson du Sinaï (voir supra, p. 119) : comme 
les trois enfants, la Vierge ne fut pas consumée par le feu de la divinité ; l’adverbe 
de lieu ici marque une opposition par rapport à Babylone. 

4 Cf. Dn 3, 92; l’Ange du Seigneur (cf. Dn 3, 49), le Christ. 

5. «Ici», l’Anastasis, le lieu de l’ensevelissement du Christ où chantent les 


fidèles. 


6. 1Cots,4 
7. Ac3,1s. 
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Enfants, bénissez-le, 
Et exaltez par-dessus tout le Christ-Dieu, dans les siècles!. 


2. Lui qui sans semence se fit chair de la Vierge, 
Enfants, bénissez-le, 
Et exaltez par-dessus tout le Christ-Dieu, dans les siècles. 


3. Lui qui fut élévé sur la croix, . 
Enfants, bénissez-le, 
Et exaltez par-dessus tout le Christ-Dieu, dans les siècles. 


4. Lui qui ressuscita du tombeau le troisième jour?, 
Enfants, bénissez-le, 
Et exaltez par-dessus tout le Christ-Dieu, dans les siècles. 


5. Au Père, au Fils et à l’Esprit Saint, 
Rendez gloire à Dieu, 
Avec les anges, dans les siècles. 


6. Lui qui siège sur le trône-au-dessus des chérubins, 
Chantons-le et exaltons-le par-dessus tout, dans les siècles. 


7. Les saints enfants, qui tous trois observaient la Loi, 
Qui chantaient ensemble la Trinité Sainte, 
Firent changer le feu en rosée, 


8. Les saints enfants, qui tous trois observaient la Loi, 
Qui chantaient ensemble la Trinité Sainte, 
Te rendaient gloire. 


1. C£ Dn 3, 52. 

2. 1 Co 15,4. 

3. Cf. Dn 3, 54; début de la deuxième couche de textes. 
4. Cf. Dn 3, 50. 

5 C£ Da 3, 55. 
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Le Dieu Très-Haut qui est dans les cieux!, 
Les anges le louent, 
Ils te rendent gloire. 


Nous ne cessons pas, Christ : 
En tout temps nous te bénissons?, 
Toi, notre Vieÿ. 


Nous, tes indignes serviteurs, 
En tout temps nous te bénissons, 
. Toi, notre Vie. 


Plus forts que tous les païens furent les enfants 

Qui se trouvaient à Babylone, 

Au point que le tyran lui-même s’écriait étonnamment” : 
Peuples et prêtres, bénissez le Seigneur, 


De même que dans la fournaise 

Tu préservas tes saints enfants grâce à la rosée”, 
De même ta bienheureuse Mère immaculée, 

Tu la gatdas Vierge encore après l’enfantement ; 
Gloire à toi, Seigneur ineffable. 


Toi qui préservas Daniel de là gueule des lions®, 
Et dans la fosse lui apportas la nourriture, 
Tu te manifestas aussi au milieu des trois enfants !°, 


CE Ps 2, 4. 

CE. Ps 33,2. 

Cf. Col 3, 4. 

Début de la troisième couche de textes. 
C£. Dn 3,95. 

Dn 3, 82. 84. 

Cf Dn 3, 50. 

Cf Dn 14, 23-42. 

C£ Da 14, 37. 


o. Cf Dn 3, 49, PAnge du Seigneur (voir supra, p. 63). 
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Et tu les secourus inexplicablement ; 
Gloire à toi, Seigneur ineffable. 


An Magnifiez... (Ode 9 ; Le 1, 46-55) : 


1. Glorifions la toute sainte Vierge, 
De qui germa pour nous le Christ-Dieu, 
Le Sauveur de nos âmes! 


2. Glorifions la Mère du Sauveur, 
La Mère de Dieu, 
Notre louange et notre espérance de toujours. 


3.  Glorifions celle qui intercède pour le monde, 
La Mère de Dieu, 
Notre louange et notre espérance de toujouts. 


4 Bénissons le Christ enfanté par la Vierge?, 
Car il jeta les yeux sur nous, 
Et il sauva son peuple de ses péchés5. 


5.  Bénissons le Père miséricordieux, 
Le Fils véridiquef ainsi que l'Esprit Saint, 
Dans les siècles. 
6. Toi qui portas celui qui ne peut être contenu”, 
Toi qui devins Mère de lIneffable 
Et Mère de la virginité, 
Par une hymne nous te glorifions, Mère de Dieu. 


1. Cf Is 45,8. 

2. Cf Is 7, 14; Le 2,7. 

3. Cf Mtx, 21. 

4. C£ Jn 14, 6. 

5. Formule employée par Hésychius dans sa deuxième Howséhe sur la Vierge (cf. 
M. AuBiNEAU, HF, p. 198-199). 
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7. Toi, Mète de Dieu, ineffable en ton alliance! 
Toi qui portas le Roï des cieux 
Et enfantas au monde le Prince de notre Vie?, 
Par une hymne nous te glorifions. 


8. Toi, le Verbe, 
 Engendté par le Père avant les siècles, 
Et qui à la plénitude des temps te fis chair de la Vierge”, 
Par une hymne nous te glorifions. 


9. Christ, toi que les cieux ne peuvent contenir", 
Le sein de la Vierge te porta, 
Et tu manifestas la joie au monde, 
Par une hymne nous te glotifions. 


10. Tute levas” resplendissant de la Vierge, Christ-Dieu, 
Toi qui pris sur toi volontairement de souffrir sut la ctoix, 
Et tu illuminas ceux qui étaient dans les ténèbres”, 
Par une hymne nous te glorifions. 


1. Litt : «mariage». Début de la deuxième couche de textes. Sur la symbolique 
nuptiale appliquée à la Mère de Dieu, voir H. pu ManoïR, Meris, études sur la 
Vierge Marie, t. VIIL, Paris, x971, p. 143 (épouse) ; en d'autres odes, la Vierge est 
effectivement appelée «épouse» (voir Hymnaire, p. 394, 22). 

2. Âc 3,15. 

3 Cf. He 1, 5; 5, 5, et écho du êx roû narpèc yewvnévra du Symbole de Nicée, de 
Costantinople, de Cyrille de Jérusalem et d'Épiphane (cf. A. HAHN, Bébhotbek der 
Symbole, p. 134-137 et 160-165). 

4 Cf 1 Co 2,7. 

5. Cf. Ga 4, 4. 

6. C£1RS8,27. 

7. C£ Ps 18, 6-7, « comme l’époux qui sort de la chambre nuptiale ». 

8. Cf1P2,24 

g. CE Le 1,79. 


11. 


12. 


13. 


14» 


15. 


HORS E 
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Toi qui fus crucifié, enseveli, 

Qui ressuscitas dans la gloire, 

Et qui suscitas la corne de notre salut!, 
Par une hymne nous te glorifions. 


Toi, Père sans commencement, le Très-Haut, nous t’adorons, 
Ainsi que l’Ineffable, ton Fils, qui siège à ta droite?, 

Avec ton Esprit Saint; 

Par une hymne nous te glorifions. 


Christ, toi que chantent les Puissances des cieux, 

Que louent les Archanges et que bénit l’assemblée des saints, 
Fils de Dieu, aie pitié de nous ; 

Par une hymne nous te glotifions. 


Christ, toi qui couronnes les saints martyrs, 
À leur prière accorde à nos âmes 

Ta grande miséricorde ; 

Par une hymne nous te glorifions. 


Le grand Mystère, que les chœurs célestes des anges‘ 
Glotifient dans les hauteurs des cieux®, 
Est apparu sur terre : 
Celui qui se fit homme révéla la divinité, 
Sanctifia le sein de la Vierge, 
Lorsque, Dieu invisible, 
Il fut enfanté pour sauver le monde? ; 
Par une hymne plorifions-le sans cesse. 

Le 1, 69. 

C£. Mt 26, 64. 

Ps 222, 3. 

Début de la troisième conche de textes. 

Cf. Le 2, 14. 

CF. Ba 3, 38. 

CE. Jn 3, 17. 
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Vierge, du ciel l’archange t'apporta la parolel, 

Tu portas celui qui ne peut être contenu ; 

Tu avais en ton sein corporellement, 

Celui qui venait du Père?, 

Le Rédempteur du monde et notre Sauveur à tous; 
Par une hymne glotifions-le sans cesse. 


Sois la protectrice des affigés, Vierge, 

Au nom de celui que tu enfantas pour le salut, 

Afin que les hommes se détoutnent de la séduction. 

11 sauva Adam de la chute, 

Il abolit par la croix l'antique malédiction d’Ève causée par 
l'arbre, 

Etil accorda aux croyants la résurrection et la vie éternelle” ; 
Par une hymne glorifions-le sans cesse. 


Par la croix tu fis moutir la mort, 
Tu ouvris la porte du paradis au larron coupable 
Qui, en pleurant, implorait ta miséricorde : 
Seigneur, souviens-toi de moi en ton royaume?. 

* Et tu lui accordas aussitôt la vie éternelle avec toi” ; 
Par une hymne glotifions-lé sans cesse. 


- CE Le 1, 28 ; lopygse, #49; à la fois «la parole» et «le Verbe». 
. CE Jn 16, 28. 

. Cf. Gn 3, 16. 

- Cf. Ep 2,6. 

. CfJn 3, 15.16. 

. C£ 1 Co 15, 54. 

. Le 23,42. 

. CF Le 23, 43. 
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[Psaume ef] antienne de l'évangile : 


T. 


Den, qui te sera semblable... jusqu’à ….ont relevé la fête (Ps 82, 2-3). 
Verset psalmique : Qw'ils sachent que ton nom... jusqu’à ….sur toute 
La terre (Ps 82, 19)! 


2. Mes pieds afteignirent... jusqu’à …Jérusalem (Ps 121, 2)?. 
Verset psalmique : Jérssalem... jusqu’à est autour d'elle (Ps 121, 
3). 
L'Hyrane après Pévangile : 


Les femmes couraient au tombeau pour te voir, Christ, 

Toi qui fus enseveli volontairement : 

Lorsqu’elles furent arrivées, 

Elles virent l'ange assis sur la pierre roulée par la peur” ; 

Il s’écria et leur dit : le Seigneur est ressuscité®, 

Annoncez à ses disciples que le Christ est ressuscité des 
morts?, 


Lui qui a sauvé nos âmes 


1. Contrairement aux voix précédentes, il s’agit ici, semble-t-il, de «antienne » 
qui accompagne le psaume 82, et non du « verset psalmique», puisque l'incipit du 
psaume est indiqué auparavant (Ps 82, 2-3) ; dans les deux versions, arménienne et 
géorgienne, du Lerfionnaire de Jérusalem, le vexset Ps 82, 19 est une antienne (cf. PO 
36, 2, p. 112-113, et CSCO 188-189, n° 461). 

2. La lecture «mes pieds », et non pas «nos pieds», est connue en grec (cf. A. 
RAHLES, S'épiuaginta X, p. 305) ; ce texte joue ici le rôle d’antienne, semble-t-il. 

3. Cf. Mt 28, 1 ; cette strophe est connue en grec, stichère anastasima de même 
mode à l’ortbres (cf. Ocoéchos, p. 86) ; « Seigneur, les fermes … Christ», en grec. 

4. Stique différent en grec : « Toi qui souffris pour nous ». 

5. Cf. Mt 28, 2 ; en grec : « Môov r& p66G xuAMobévre » 

6. Mt 28, 6. 

7. Mt28, 7 ; «disciples qu’il est ressuscité des morts», en grec. 

8. «Lui qui sauve...», en grec. 
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A4 Louez... (Ps 148) : 


1. Les bienheureuses femmes 
Vinrent au tombeau de bon matin!, 
Afin de contempler ton corps, Christ. 


2. En larmes, elles te cherchaient? ; 
De leurs yeux, elles virent 
La splendeur de l'ange auprès du tombeau”. 


» 


3. Elles virent, assis sur la pierre, l’ange 
Qui annonçait la résurrection du Christ“. 


4. L'apparition de l’ange réjouit les femmes", 
Car il leur annonça ta résurrection, Christ. 


5. Les femmes partirent, 
Elles annoncèrent aux apôtres : 
Nous avons vu le Seigneur ressuscité d’entre les morts. 


6. Ses disciples partirent en Galilée”, 
Là, ils virent le Seigneur ressuscité d’entre les morts. 


7: Tu ressuscitas et tu te manifeStas aux saints apôtres, 
Les extrémités du ciel furent illuminées par ta résurrection. 


1. CE Mt28,r. 
2. Cf. Mt 28, j ; pour les larmes de Marie de Magdala mises dans les yeux des 
femmes, voir supra, p. 132. 

3. C£ Mt 28, 2-3. 

4. Cf. Mt 28, 6. 

5. C£ Mt 28,8. 

6. Cf. Le 24, 9. 

7. CE Mt28, ro. 


10. 


11. 


12. 


13. 


1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
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Les femmes se hâtaient d'arriver au tombeau”, 


‘ Elles emportaïent du parfum, des aromates, de lencens? 


Et elles se disaient : Nous laissera-t-on voir le tombeau > 


Bien que nous y allions, 

Comment oserons-nous briser le sceau ? 
Ou encore : Qui nous roulera la pierre® ? 
Qui nous ouvrira la porte du tombeau ? 


Les femmes, oppressées par les larmes, 
Plongées dans le deuil, 

Épuisées de sanglots, . 

Atrivèrent au tombeau. 


Elles virent le sceau brisé, 
La pierre rouléef, 
La porte ouverte, 
Et le Seigneur ressuscité du tombeau. 


Seigneur, ta mort écrasa {a nort”, 
Seigneur, ta mort dépouilla l’enferf, 
Et ta résurrection sauva le monde entier. 


Nous te louons, Dieu sans commencement”, 

Verbe Monogène né du Père, 

Et, pour nous, fait chair, de la Vierge, sans changement, 
Puis cloué sur la croix. 


Début de la deuxième couche de textes. 
CE, Le 24, 1. 

Mc 16, 3. 

Mc 16, 4. 

C£ 3 Co 15,27. 

Cf. Ep 4,8. 

Début de la troisième couche de textes. 
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14. Les cieux furent épouvantés 
Et la terre fut ébranlée! 
ÀÂta glorieuse résurrection, Christ, 
Toi que louent les archanges. 


15. À la descente de l’ange redoutable et resplendissant? 
S’étendit sur tes gardes l’ombre de la mort, 
Sous l'effet de ta gloire puissante, 
Toi le Ressuscité que louent les archanges. 


1. Cf. Mt 28, 2. 
2. C£ Mt 28, 3. 


LITURGIE 


L'{Hyrmne] du lavemrent des mains : 


1. Toi qui donnas de ressusciter à la race des hommes, 
Comme une brebis tu étais conduit au supplice!. 
Alors furent pris d’effroi les.princes de lenfer?, 

Et s’écroulètent les portes des douleurs, 

Car entra le Roi de gloire, le Christ ; 

11 disait : Vous les enchaïînés, sortez, 

Et vous qui êtes dans les ténèbres, venez au jour. 


2. Le Prince de notre vie“, le Christ, glorifions-le, 
Car par sa résurrection il délivta le monde de la ténèbre ; 
L'armée des anges se téjouit®, 
La séduction du démon fut abolie, 


1. Cf ls 53,7. 
2. CE Je 2, 19. 
3. Cf. Ps 23,8. 
4 CE Ac 3,15. 
5. Cf. He 12, 22. 
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1! releva Adam de sa chute, 
Et il expulsa le démon. 


L'[Hymne] des saints dons : 


L'assemblée des archanges 

Te loue d’une voix ininterrompue!, 
Elle te glorifie, Trinité consubstantielle : 
Tu es saint, tu es saint, toi, Seigneur?. 


1. Ce texte est prévu comme Hymne des saints dons, de même mode, pour le 
premier dimanche de l’avant-carême dans la version géorgienne du Lsctionnaire de 
Jéreaalem (cf. CSCO 188-189, n° 288). 

2. Cf Is6, 3. 


HYMNES" 


VOIX 2 PLAGALE 


1. Le titre de cette voix est incomplet. 


OFFICE DU SOIR 


An Seigneur, j'ai crié... (Ps 140) : 


x. 


Du BB ww NN 


Sans cesse crions vers le Seigneur’, 
Chantons sa résurrection, 

Car il prit sur lui d’être crucifié 

Et il détruisit la mort?. 


Sans cesse bénissons le Seigneur, 
Chantons sa résurrection, 

Car par sa blessure 

Nous sommes tous sauvés. 


Toi qui fus crucifié, enseveli 
Et qui ressuscitas le troisième jour”, 
Tu dépouillas la mortf, 


. C£. Ps 140, 1. 

. C£ 1 Co 15, 54. 
. C£ Ps 33,2. 

. Cf rP2,24 

. C£ 1 Co 15,4. 
. Cf. Ep 4, 8. 
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Car tu t'es soumis toute chose! ; 
Christ, Sauveur, aie pitié de nous?. 


Ta résurrection, notre Sauveur*, 
Illumina le monde entier, 

Et elle fut annoncée à tes créatures : 
Tout-Puissant Sauveur, aie pitié de nous. 


Ta résurrection, Chtist Sauveur, 

Les anges (la) chantent dans les cieux ; 

Et nous, les terrestres, rends-nous dignes, 

Afin que d’un cœur pur nous puissions te glorifier®. 


Par ta résurrection, Christ-Dieu, 

Tu dépouillas Penfer, 

Tu nous accordas de ressusciter” ; 
Nous te glotifions, toi l’Unique, Dieu. 


Ta résurrection, nous l’adorons, Seigneur, 
Car tu es devenu le refuge 
De tous ceux qui linvoquent®. 


2. Cf. Ph 3, 21. 

2. Ps 122, 3. 

3 Deuxième couche de textes; cette strophe est connue en grec, stichère 
anastasima de mode 2, avec pour dernier stique : « Tout-Puissant Seigneur, gloire 
À toi» (cf. Ocroéchos, p. 22). 

4. Ce texte est connu en grec, stichère anastasima de même mode (cf. Ortoéchos, 


p. 89). 


5- «dignes de te glorifier d’un cœur pur», en grec. 
6. Cf. Ep4, 8. 

7. C£ Rm 6, 5. 

8. C£ Ps 144, 18. 
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8. ‘Ta résurrection, Christ-Dieu, 
À resplendi, lumière pour le monde ; 
L'ange annonça aux femmes ta résurrection du tombeau, 
Tu donnas l’immortalité au monde? ; 
Sauveur, sauve-nous. 


9. L’hymne vespérale de ta résurrection, Christ®, 
Nous la proclamons, 
Car par ta croix tu nous sauvas, 
(Ô) notre Dieu. 


10.  Impassible, tu pâtis dans la chair, 
Tu entras au tombeau, tu écrasas la mort”, 
Tu dépouillas l’ennerni de sa puissance. 
Nous qui croyons nous proclamons : 
Par ta résurrection, sauve-nous, 
(Ô) notre Dieu. 


11. Toi qui le troisième jour ressuscitas d’entre les mortsf, 


‘Tu illuminas la race des homines?. 


Nous qui croyons nous proclamons : 
Sauve-nous, (ô) notre Dieu. 


12. Toi, le Verbe du Père, qui descendis du ciel® 
Et fus enfanté par la Vierge®, 
Nous t’acclamons, Christ, Fils de Dieu. 


1. Cf, Mt 28, 6. 

2. Cf 5 Co 15, 53. 

3. Début de la troisième couche de textes avec une allusion au Ps 140, 2 de 
l'office du soir. 

4. Sur l'impassibilité du Verbe, déjà affirmée, voir supra, p. 98. 

5. CE 2 Tm 1, 10. 

6. C£. Le 24, 46. 

7. C£ Ja 1,9. 

8. Cf. Jn 3, 13 ; début de la quatrième couche de textes. 

9. Cfis7,14;Lea,7. 
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13. Les créatures frémirent, 
Lorsqu'elles te virent sur la croix, toi le Créateur ; 
Elles s’écriaient et disaient : 
Aie pitié de nous, Christ, Fils de Dieu. 


14 Ta résurrection du tombeau 
Fut vie pour la race des hommes, 
Toi qui fis remonter les condamnés des ténèbres à la lumière! ; 
Nous t'acclamons, Christ, Fils de Dieu. 


15. Le troisième jour tu ressuscitas d’entre les morts, 
Et tu fis resplendir la lumière de ta résurrection 
Sur tes croyants ; 
Nous t’acclamons, Christ, Fils de Dieu?. 


L'[Hymne] de la prière : 


Garde-nous sous ta tentef, 

Sous la protection de ta croix, 

Nous ton peuple que, dans ta miséricorde, 

Tu sauvas par ta résurrection. 

Souviens-toi de nous”, 

Et ne nous oublie pas à causé de ton grand nom ; 


Sauveur, aie pitié de nous”. 


1. Cf Le 1, 79. 

2. On notera que chacune des strophes des diverses couches de cette hymne 
évoque la Résurrection (sauf 12 et 13), évéoraoc, qui est aussi le nom de la basilique 
où se déroulait l'office du soir. 

3. C£ Ps 26, 5. 

4 C£rP3,21. 

5. Ps 105, 4 

. 6. CE Ps 22, 3. 

7. Ps 122, 3. 
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A4 Toi, bénissez... (Ps 133) : 


1. Toi qui donnas de ressusciter à la race des hommes, 
Et qui as le pouvoir de remettre les péchés!, 
Sauve-nous de nos iniquités?. 


Les [hymnes] de la Croix : 


1. La puissance de la croix a resplendi sur nous, 
Et la miséricorde du Christ nous sauva tous. 
Venez, adorons sa sainte croix. 


2. Ta sainte croix, nous l’adorons, Seigneur, 
Et ta sainte résurrection, nous la glorifions. 


1. Cf Mt, 6. 

2. Cf. Ps 38,0. 

3. Texte connu en grec (cf. Paraklæiki, p. 186, 20), en latin (cf. A. BAUMSTARK, 
« Der Orient und die Gesänge der Adoratio Crucis », Jabrbuch fr Liturgiewissenschaft 2 
{922}, p. 1-17, et Léurgie comparée, p. 112), en arménien {cf. Ch. ReNoOUx, La Croix, 
p. 150) où il est attribué bien à tort au catholicos Sakak III (678-703). Contrairement 
à Baumstark qui place l’origine de ce texte dans PÉgypte chrétienne, P. JFFERY, 
«The Earliest Christian Chant Repertory» (JAMS 47 [1994], p. 22) incline pour 
une origine hiérosolymitaine. La croix est «adorée», terme du culte qui Pentoure 
à Jérusalem au v° siècle (cf. PO 36, 2, p. 280-28r) et que reprend aussi Hésychius 
(cf. M. AUBINEAU, HP, p. 63-64). Nous retrouverons ce texte, amplifié, dans la voix 
3 du Sinaï 41. 


OFFICE DU MATIN 


An Chantez... (Ode 1 ; Ex 15, 1-19): 


1.  Chantons le Seigneur, 
Glorieusement couvert de gloire!. 


2.  Chantons le Seigneur? 
Car il s’est glorieusement couvert de gloire, 
Lui qui est miséricordieux dès les origines ; 
Notre Dieu, sauve-nous. 


3. _ Tu dépouillas l'enfer”, 
Toi qui fus enfanté par la Vierge“; 
Chantons-le, lui l’Unique”, 
Car il s’est glorieusement couvert de gloire. 


= 


. Ex15,1. 

. Même strophe dans la voix 1 plagale, p. 259. 
. C£ Ep 4, 8. 

. Cf. Is 7, 14; Le 2,7. 

s. Cf Dt6, 4. 
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Il ressuscita d’entre les morts!, 

Lui qui brise les guerres? ; 

Chantons-le, lui Unique, 

Car il s’est glorieusement couvert de gloire. 


Tu nous donnas le pardon 

Et la rémission des péchés, Sauveur, 

À nous qui te chantons, 

Parce que tu'es miséricordieux, Seigneur“. 


Le tyran Pharaon fut englouti avec son armée“, 
Mais Israël marchait sur la mer comme à pied sec ; 
Ils se mirent à crier : 

Chantons le Seigneur, notre Dieu, 

Car il s’est glorieusement couvert de gloire. 


Bataba, le meurtrier d’un homme”, 
Ils le réclamèrent à Pilate ; 

Mais toi, le Dispensateur de la vie, 

Ils te renièrent® par jalousie ; 

Les Juifs impies furent confondus, 
Etils furent privés de la vie. 


1. Cf Ac 3,15. 

2. Ex 15,3. 

3. Cf. Mt o, 6. 

4 CE. Ps 77, 38. 

5- Début de la seconde couche de textes ; les deux pretniers stiques sont dans 
PHymnaire arménien, p. 275, et la strophe se retrouve, presque identiquement, à 
l'ortbros (cf. Ocivéchos, p. 95), où elle est attribuée au «moine Jean». 

6. Cf. Ex 15,19. 

7. Cf Le 23, 18-19. 

8. CF Ac 3, 13. 14 


8. 
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Béliar, l'Adversaire!, 

Le Christ le brisa par la croix; 

Mais à nous il accorda la vie et l'incorruptibilité? ; 
C’est pourquoi, nous croyants, 

Chantons le Seigneur notre Dieu, 

Car il s’est glorieusement couvert de gloire. 


Le Prince de notre vie, le Christ, 

Ressuscita d’entre les morts, 

Et avec lui, il releva Adam tombé par la faute ; 
C’est pourquoi, nous croyants, 

Chantons le Seigneur notre Dieu, 

Car il s’est glorieusement couvert de gloire. 


An Sois attentif... (Ode 2 ; Dt 32, 1-43) : 


r. Sois attentif®, Très-Haut, en ta grande miséricorde, 


Et donne la paix à ton peuple, 
2. Le Seigneur fera justice à son peuple dans la paix, 
Et il consolera ses serviteurs®, 
3. Juste et saint est le Seigneur notre Dieu, 
Qui prit sur lui de soufftir pour nous sur la croix”. 
1 Cf. Rm 16, 20. 


2. Cf. x Co 15, 54-55. 

3. Dt 32, 1. Les deux premières strophes de Pode sont identiques à celles de la 
voix 1 plagale (cf. p. 261). 

4. Cf. Is 26, 12. 

s. Dt32,36. 

6. Dt 32,4. 

7. C£ x P 2, 24. 
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Il est saint, il est saint, le Seigneur notre Dieu!, 
Lui qui ressuscita d’entre les morts? et illumina le monde. 


Voyez le Seigneur, car il est miséricordieux, 
Etil n’y a pas d’autre Dieu en dehors de lui‘. 


Vierge sans corruption”, 
Intercède pour nous. 


Peuples, rendez gloire au Christ notre Dieuf, 
Qui se plut à naître de la Vierge, 
Et sauva le monde entier?. 


Garde ceux qui espèrent en toi”, Seigneur, 

Par ta croix précieuse, 

Par laquelle tu dépouillas l'enfer” ; 

Et ceux qui étaient dans les ténèbres °, 

Tu les fis remonter à la lumière par la résurrection. 


Juste et saint est le Seigneur notre Dieu, 
Lui qui, par sa résutrection, 
Libéra la race des hommes de Pesclavage de l'ennemi‘. 


. Cf. Is 6, 3. 

. CF. Ac 3,15. 

+ Cf. Jn 1,9. 

. Dt 32, 39. 

+ Même strophe dans la voix 2 (voir p. 149). 
. Début de la seconde couche de textes. 

. Cf Jn 3, 77. 

. CF. Ps 15,1. 


Cf. Ep 4,8. 


30. Cf Le 1, 79. 
1e. CF Rm 8, 21. 
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A4 S’est fortifié... (Ode 3 ;1R 2, 1-10): 


ï. 


x 


Rends-moi fort, Christ, 
Affermis-moi en toi!, 
Et apprends-moi la lumière de ta connaissance. 


Rends nos cœurs forts, Seigneur”, 
Afin de te chanter et de te glorifier. 


Aie pitié de moi“, Christ, 

Délivre-moi du mal”, 

Et dirige-moi selon ta volonté. 

Tu as resplendi du tombeau, Christ, 

Tu as illuminé le monde”, Miséricordieux, 
Tu as dissipé la séduction de l’idolâtrie, 
Ami des hommes. 


Serviteurs du Seigneur, soyez forts dans le Seigneur”, 
Dans l'intelligence et la connaissance du Seigneur 1°, 


C£.tR2, 1 ; texte connu en grec, héros de même mode attribué au « patriarche 


Germain» (cf. S. EUSTRATIADÈS, EiouoÂëysor, p. 168, n° 235, 9-11). 


3. 
3° 


CE. Ps 118, 66 ; « Et instruis-moi à la... », en grec. 
Texte connu en grec, bérmas de mode 4 plagal, sans attribution (cf. S. EusrrA- 


TIADÈS, Eouolôyor, p. 245, n° 350, 5-6), avec la finale suivante : « et de glorifier la 
Résurrection du troisième jour. » 


4. 


ÿ 
6 
7. 
8 
9 
1 


C£. Ps 50, 3. 


. Cf Mt6, 13. 
. C£. Mt 6, 10. 


C£. Jn 1,9. 


. CE. Tt 3,4. 
. Début de la seconde couche de textes. 
o. C£rR2z,r2. 


298 


LES HYMNES DE LA RÉSURRECTION 


Affermis, Seigneur, ta puissance!, 
Fais justice à ton peuple?, 
Glorifie tes saints, 

Et console tes serviteurs, Christ. 


De la poussière il relève Pindigent, 

Il redresse le pauvre, 

Îl exauce la demande de ceux qui le prient, 
Et il bénit les années du juste‘, 


Affermi de cœur, humble en esprit”, 
Je crie vers toi : 

Christ, écoute-moi et aie pitié de moi, 
Toi qui tessuscitas d’entre les morts$. 


Toi qui ressuscitas d’entre les morts, Christ, 
Sauve-nous grâce à l’intercession de ta Mère. 


Ah Seigneur, j'entendis.. (Ode 4 ; Ha 3, 2-19) : 


LL 


CR 


4 
5 

6. 
+ 


J'entendis ta renommée, je fus effrayé”, 
Je considérai tes œuvres et je fus stupéfait, 
Car tu descendis comme Sauveur de nos âmes. 


C£. Ps 79, 3. 
C£. Dt 32, 36. 
1R2,8. 
tR2,9. 


+ Dn 3, 39. 


CF. Ac 3, 15. 


Ha 3, 2; les deux premiers stiques de cette strophe servent souvent d’hérmer 
en grec et sont attribués, soit au «moine Jean » (cf. S. EusTRATIADÈS, Elouoléysor, 
p- 161, n° 227, 13-16), soit au «patriarche Germain» (kid, p. 168, n° 235, 12-14), 
soit à André de Crète (ibid, p. 170, n° 239, 17-19; p. 231, n° 331, 29-32), mais le 


texte grec est toujours différent. 
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2. Ta beauté à couvert les cieux, Christ!, 
Et de ta louange est remplie la terre. 


3. Tes prophètes, Seigneur, 
Annonçaïent à Pavance et disaient : 
Voici que vient le Sauveur de nos âmes. 


4. Avant ton avènement, Christ, 
Ambakum, ton prophète, nous fit savoir 
Que, Dieu créateur de toutes choses?, 
Tues venu sur la terre, 
Tu es sorti du Père pour le salut de ton peupleÿ, 
Et de ta miséricorde, Seigneur, le monde fut illuminé. 


s. Les prophètes nous parlèrent de toi, 
Et l’évangéliste proclama de toi 
Que, Verbe du Père, 

Tu entras dans le sein de la Vierge. 


6. De la Vierge tu revêtis un corps”, 
Tu écrasas la mort des mortels, 
Et tu abolis la faute d’Êve par ta croix, Christ. 


1. Ha 3, 3; sur la lecture «ta beauté» au lieu de «ta valeur», voir supra, p. 
225. La strophe est connue en grec, avec le vocatif «Christ» à la fin du deuxième 
stique, #érmos du mode 4 attribué «au patriarche Germain» (cf. S. EusrnaïtaDès, 
Eïguoléysov, p. 104, n° 146, 19-20). 

2. C£ Ep 3,9. 

3. Ha 3, 13. , 

4 CfLei,38;]fnt, 14. 

5. Nouvelle expression du réalisme de l’Incarnation (voir supra, p. 45-48). 

6. Cf. 1 Co 15, 27. 
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Avec des larrons tu fus crucifié, Christ', 
Et ceux qui étaient en enfer 
Tu les fis remonter, toi, l'Uniquef, le Tout-Puissant. 


Tu dépouillas Penfer abyssal, 

Tu fis remonter Adam, le premier homme créé, 
Et tu accordas à nous tous de ressusciter 

Par ta croix, Christ. 


Par ton avènement, Christ, 

Les Églises sont couronnées, 
Et par ta miséricorde, Seigneur, 
Le monde fut illuminé. 


Tu ressuscitas d’entre les morts”, 

Toi qui sièges avec le Père, 

Et ceux qui étaient morts depuis des siècles 
Tu les ressuscitas avec toi?. 


Dans le Seigneur, Dieu des Puissances, 
Réjouissons-nous", 
Exultons et chantons son saint nom. 


Par l'intercession de ta Mère, Christ, 
Donne la paix au monde, 
Et sauve nos âmes. 


Cf. Mt 27, 38. 
Dt6, 4 

Cf. Ep 4,8. 
Sg 10, 1. 

C£. Ac 3,15. 
C£. Ap 3,21. 
C£. Col 2, 12. 
Cf. Ph 4,4 
C£ 2R 22, 50. 
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13. Seigneur, j'entendis ta renommée et je fus effrayé! ; 
Seigneur, je considérai tes œuvres et je fus stupéfait, 
Car tu étais Dieu et, pour nous, tu te fis homme?. 


14. Par ton exaltation sur la croix”, 


Tu abolis, Seigneur, le règne et le pouvoir de la mort“, 
Et tu ressuscitas ceux qui étaient tombés, 
Car tu étais Dieu et, pour nous, tu te fis homme. 


15. Par ta résurrection d’entre les morts, 
Tu ressuscitas, Seigneur, 
Les corps des saints (morts) depuis le commencement, 
Et tu les amenas à ta lumière, 
Car tu étais Dieu et, pour nous, tu te fis homme. 


An Dès la nuit. (Ode 5 ; Is 26, 9-20) : 


1. Dès la nuit mon esprit va au-devant de toi, Dieu”, 
Donne-nous ta paix$. 


2. Gloire à Dieu dans les hauteurs”, 
Sur la terre donne-nous ta miséricorde®, 


1. Début de la deuxième couche de textes avec référence à Ha 3, 2 ; la strophe 
est connue en grec, has du même mode attribué au «moine Jean» (cf. S. 
EUSTRATIADÈS, Elpuolëyor, p. 161, n° 227, 13-13). 

2. «étant Dieu, tu te fis homme», en grec. 

3. C£ Jn 3, 14. 

4. C£ Rm,17et2'Tm 1, 10. 

5- 1s 26, 9 ; strophe analogue en grec, hirmos du même mode sans attribution : 
« Dès la nuit je me lève et je te glorifie, Seigneur dispensateur de la lumière donne...» 
(cf. S. EusTRATIADÈS, Eïguoléyuor, p. 190, n° 270, 13-15). 

6. Is 26, 12. 

7. Le 2, 14. 

8. C£ Ps 32, 2. 
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3. Tu dépouillas l'enfer! par ta croix, Christ, 
Tu illuminas le monde par ta résurrection d’entre les motts?. 


4 Nous chantons ton ensevelissement, Sauveur”, 
Ta résurrection le troisième jour, 


5. Tu tessuscitas le troisième jour, Christ, 
Et tu nous accordas la vie. 


An J'ai crié... (Ode 6 ; Jon 2, 3-10) : 


1. L’abîme de mes péchés m'a tout environné”, 
Mais comme celle du prophète Iona, Seigneur, 
Tu fis remonter ma vie de Ja corruption. 


2. Tu souffris, Sauveur du monde, pour nous qui souffrons?, 
Et de la malédiction originelle tu délivras et tu sauvas le 
mondeÿ, 

Parce que tu es Dieu et miséricordieux. 


3. L'ange roula la pierre loin du tombeau”, 
Et il annonça aux croyants la joie : 
Le Christ est ressuscité !® il à écrasé la mort’1. 


1. Cf Ep4,8. 

2. Cf Ac 3,15. 

3. Début de la seconde couche de textes. 

4 C£1Co1s,4. 

5- C£ Jon 2,6. 

6. Jon 2,7. 

7. C£ 1 P 4, r ; dans l’épilogue de lhomélie de Méliton de Sardes Sxr la Pâque, 
on lit: « Seigneur, ayant revêtu l’homme, et ayant souffert pour celui qui souffrait... » 
(éd. O. PERLER, SC 123, p. 120-121) ; voir supra, p. 150. 

8. C£ Ga 3,13. 

9. Cf. Mt 28, 2. 

10. Mt 28, 6. 

11. C£ x Co 15, 27. 


VOIX 2 PLAGALE 303 


4 J'ai crié ma détresse au Miséricordieux!, 


À Dieu, l’Ami des hommes? : 
Fais-moi remonter des abîmes de mes infirmités, (6) Miséri- 
cordieux. 


5. ‘Tu descendis du cielf, 
Toi qui de la Vierge revêtis volontairement un corps“, 
Tu fis mourir la mort* et tu nous délivras, (6) Miséricordieux. 


6. Tu ressuscitas d’entre les motts', (6) Bienveillant, 
Tu libéras Adam des chaînes et de la mort, 
Et tu lui accordas ton royaume, (6) Miséricordieux. 


An Béni es-tu... (Ode 7 ; Dn 3, 26-56) : 


1. Dieu de nos pères”, 
Béni es-tu dans les siècles. 


2. Dieu de nos pères, Dieu des siècles®, béni es-tu, 
Seigneur, Dieu de nos pères. 


r. Début de la seconde couche de textes avec allusion à Jon 2, 3 ; la strophe est 
connue en grec, hinmmos du même mode attribué au « moine Jean» : « J’ai crié dans la 
détresse … remonter de mes nombreux dangers en tant que Miséricordieux» (cf. S. 
EusrTRATIADÈS, Elguolôywor, p. 161, n° 226, 23-27). 

z. CET 3,4 

3. C£ Jn 3, 13. 

4. Sur cette expression de l'Incarnation, voir supra, p. 45-48. 

s. C£ x Co 15, 54. ‘ 

6. Cf Ac 3, 15. 
‘7. Dn 3, 26; strophe connue en grec, himros du mode 4 attribué au «moine 
Jean le Damascène» (c£ S. EUsTRATIADÈS, Elpuoléyuor, p. 103, n° 145, 38-39), 
et au «patriarche Germain» (id, p. 169, n° 237, 18-19), mais il s’agit d’un texte 
entièrement biblique. C'est l'un des deux cas où la strophe initiale est semblable au 
texte grec (voir p. 161, voix 2, ode 9, strophe 1). 

8. Th 13,12. 
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Ne me retire pas ta miséricorde, 
Seigneur, Dieu de nos pères. 


Ne détourne pas de moi ta face?, 
Seigneur, Dieu de nos pères. 


Que dès le matin nous atteigne ta miséricorde”, 
Seigneur, Dieu de nos pères. 


Toi qui éteignis la fournaise enflammée des Chaldéens”, 
Et qui aspergeas de rosée les enfants, 

Béni es-tu dans les siècles, 

Seigneur, Dieu de nos pères. 


Toi qui sauvas Daniel de la gueule des lions? 
Et, en un instant, montras Babylone à Ambakum®, 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


. Toi qui consumas les Chaldéens autour de la fournaise® 
Et ici, à ton sépulcre, terrifias les gardes 1°, 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


Dn 3, 35 ; les strophes 3-5 figurent aussi dans la voix 1 plagale (voir p. 270). 
Ps 26, 9. 

Cf. Ps 142, 8. 

Cette première hymne de l’ode 7, toute en fonction de Dn 3, 26-56, offre 


un parfait exemple des chants accompagnant primitivement les cantiques bibliques 
(voir supra, p. 21-28). 


5. 


6. 
7 
8. 


Cf. Dn 3, 49 ; début de la deuxième couche de textes. 
C£ Dn 3, 50. 

C£ Dn 6, 26. 

C£. Da 14, 36. 


9- C£ Dn 3, 22. 
10. CE Mt 28, 4; ss, aka, «ici», la basilique de l’Anastasis, lieu du tombeau du 
Christ. 


10. 


TX. 


12. 


13. 


14. 


15. 


Re NN » 


5 
6. 
7 
8 
9 
1 
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Toi qui ressuscitas le troisième jour! 
Et avec force dépouillas lenfer?, 
Béni es-tu, Seigneur, Dieu de nos pères. 


Dieu fort, Roi immortel“, 
Créateur éternel, 
Dieu de nos pères. 


Toi qui sauvas les trois enfants de la fournaise, 
Sauve-nous aussi du feu redoutable, 
Dieu de (nos) pètes. 


Toi qui étendis tes mains sur la croix”, 
Tu fus mis au tombeau pour sauver le monde, 
Dieu de nos pères. 


Toi qui ressuscitas d’entre les morts le troisième jourf, 
Tu donnas lincorruptibilité à la race des hommes”, 
Dieu de nos pères. 


Ensemble, croyants, chantons la Trinité Sainte, 
Le Père, le Fils et le Saint Esprit, 
Dieu de nos pères. 


Nous qui espérons en toi, aide-nous#, 
Car tu es l’Unique®, Le Fils, Ami des hommes!?, 
Dieu de nos pères. 


. Cf 1 Co 15,4. 


. Cf Ep 4, 8. 
. C£. Ps 7, 12; début de la troisième couche de textes. 


1 Tm 1, 17. 


. Voir supra, p. 105, sur cette formule. 


CE. Le 24, 46. 
C£. 1 Co 15, 54. 


. C£ Ps 16, 7. 
. Dt6, 4. 
o. Cf. Tt 3, 4 
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An Bénissez... (Ode 8 ; Dn 3, 57-88) : 


1. Toutes tes œuvres que tu créas 
Te bénissent! glorieusement, 
Dieu de l’univers2, 


z. Les cieux des cieux et les anges te rendent gloire, 
Avec crainte ils te bénissent, 
Toi le Créateur et le Roi de l'univers. 


3. La splendeur de ta lumière, 
Les chérubins ne peuvent la regarder, 
Mais par crainte, avec leurs ailes, 
De la gloire de Dieu ils se protègent la face. 


4 Toi qui descendis sur le char des chérubins 
Au-dessus de tes saints enfants”, 
Tu éteignis la fournaise par une rosée 
Et tu sauvas tes serviteurs ; 
Ils te bénissent, Dieu de l'univers. 


5s-_ Toutes les œuvres, bénissez? le Christ, le Roi, 
Cieux et anges, le Prince de la vie”, 
Qui nous sauva de l’esclavage de J’ennemi° ; 
Bénissons tous, en rendant gloire, le Ressuscité, Dieu. 


1. CE Dn 3, 57. 
2. Incomplet dans le manuscrit, ce tefrain est repris de la strophe 4 suivante. 
3 CF. Dn 3, 58-59. 


4 Cf Is 6, 2. 

$- Cf. Dn 3, 49. 

6. Cf. Dn 3, 50. 

7. Dn 3, 57-59 ; début de la deuxième couche de textes. 
8. Ac 3, 15. 


9- C£ Rm 8, 21. 
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6. Toi qui pris sur toi, Sauveur, pour le salut du monde, 
D'étendre les mains sur la croix, 
Pat l'ouverture de ton côté sacré 
Tu nous purifias de nos péchés! ; 
Bénissons tous, en rendant gloire, le vrai Dieu?, 

7. Le Roi de gloire fut mis au tombeau par les Juifs“, 
Et, selon la décision des grands prêtres, 
Il fut scellé, avec une garde en plus” ; 
Bénissons tous, en rendant gloire, le Ressuscité, Dieu. 

8. Il ressuscita du tombeau, lui qui est le Seigneur de l’univers, 
Il sauva de la cotruptibilité la race des hommesf, 
Et il rompit les chaînes d’Adam, le premier créé”, 
Bénissons tous, en rendant gloire, le Ressuscité, Dieu. 

9. Le Père Miséricordieux, le Fils Monogène, l'Esprit Saint®, 
Tous, bénissons-les. 

10. Sur le trône des chérubins estassis® le Roi de gloire, 
Et, tout autour, la multitude des anges. 
11. Enfants, bénissez-le, 

Prêtres, chantez-le, 
Peuples exaltez-le par-dessus tout, dans les siècles 1°, 

1. Cf. Jn 19, 34. 

2. Jn 17,3. 

3. Ps 23,7. 

4. Cf. Mt 27, 59-60. 

5. Cf. Mt 27, 66. 

6. Cf 1 Co 15, 53. 

7. Sg 10, 1. | 

8. Début de la troisième couche de textes. 

9. CE. Ps 79, 2. 


10. Dn 3, 82-85. 
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An Magnifiez... (Ode 9 ; Le x, 46-55) : 


T. 


Nous te glorifions, (nous), toutes les générations 1, 
Cause de joie?, Source de notre salut$, 


Nous te bénissons, Dieu d'Israël, 
Qui nous donnas ta croix pout notre secours“. 


Nouste prions, Christ, écoute-moi : 
Accorde-nous le pardon des péchés”, 
Grâce à l'intercession de ta mère. 


I jeta sur nous son regardf, 
Lui qui venait d’en haut”?, 
Et il guida nos pas au chemin de la paix. 


Nous te glorifions, toute sainte Vierge, 
Marie, Mère de Dieu”, 

Toi qui en tout es plus élevée 

Que toutes les Principautés et les Puissances, 
Toi qui portas Dieu, le Créateur de l'univers, 
Intercède pour nous. 


1. Cf. Le 1, 48; texte connu en grec, himos du même mode attribué au «pa- 
triarche Germain» (cf. S. EusTRATIADÈS, Æiouol6y:ov, p. 169, n° 237, 24-26). 

2. L'un des titres donné à la Vierge Marie (voir supra, p. 61) ; « Vierge, Mère de 
Dieu, source... », en grec. 

3. Autre titre connu des textes byzantins (cf. pu Manor, Maria, t L p. 262, 
271) ; Hésychius emploie aussi : « source scellée» (M. AUBINEAU, HF, p. 162-163). 

4. CE Lc 1, 54, «il a secoutu Israël. » 

s. C£ Mt6, 125 Le r1,4 

6. C£ Le 1,48. 

7. Le 5,78. 

8. Le 1,79. 

9. Début de la deuxième couche de textes. 


10. 


œ-uU Du Ru ON n 
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Nous te bénissons, Roi, Christ-Dieu, 

Toi qui es venu et étendis tes mains sur la croix, 
Et sauvas la race des hommes, 

Nous te bénissons. 


Toi qui entras au tombeau du fait des Juifs, 
Comme un mortel, 

Et, en raison de ta divinité, 

Ressuscitas d’entre les morts le troisième jour 
Et sauvas le premier homme créé!, 

Nous te bénissons. 


Mon âme glorifie le Seigneur?, 
Qui répand sa miséricorde 
Sur ceux qui le craignent®. 


Béni soit le Christ, notre Dieu, 

Qui descendit du ciel, 

Fut, sans semence, enfanté par la Viergeÿ, 
Rejeta la malédiction des femmesf. 

Béni soit le Christ, notre Roi, 

Qui prit sur lui de souffrir dans la chair sur la croix? ; 
Et la colère causée par la transgression®, 


Il la dissipa par la croix précieuse. 


. Sg10, 1. 
. Le 1, 46 ; début de la troisième couche de textes. 
. C£ Le 1, 50. 


Cf. Jn 3,13. 


. C£Is 7, 14; Le 2, 7. 
. Cf. Gn 3, 16. 

. C£rP 2,24. 

. C£ Rm 5,9. 
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11. L’Immortel fut mis au tombeau, 
Lui qui est le Seigneur de univers ; 
Il ressuscita d’entre les morts! parce qu’il est Dieu, 
Il accorda au monde la résurrection et la vie éternelle?. 


12. Tu germas de la Vierge’, 
Et tu illuminas le monde“, Christ. 


13. Tu fus envoyé d’en haut*... 
Et tu illuminas tes créatures, Christ. 


14. Tu fus envoyé par le PèreS... 
Et tu illuminas ceux qui étaient dans les ténèbres ?. 


15. Tues venu pour nousf, Seigneur, et tu écrasas la mort”, 
Tu fus élevé sur la croix 1° et tu nous sauvas. 


16. Tu fus élevé sur la croix, 
Et tu brisas la puissance de la mort. 


17. Tues venu pour nous, Christ, Sauveur, 
Et tu nous délivras des liens de la mort. 


Cf. Ac 3, 15. 

Cf. Jn 11, 25. 

C£. Is 45, 8 ; début de la quatrième couche de textes. 
C£. Jn 1,9. 

C£ Le 1, 78. 

Cf. Jn 5, 37. 

Cf. Le 1, 79. 

C£ Jn 10, 10. 

C£ 1x Co 15, 26-27. 

o. Cf. Jn 3, 14. 


Fer r 


sveainr 
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Psaume et antienne de l'évangile à office du matin : 


ï. 


Réveille-toi, (viens) au-devant de moi et regarde. Et toi, Seigneur. 
jusqu’à …Zoss les paiens (Ps 58, 5-6). 

Verset psalmique : Déhivre-{moi) des ennemis... jusqu’à …sauve-moi 
(Ps 58, 2). 


2. Contre toi, ensemble ils conspirèrent... (Ps 82, 6). 
Verset psalmique : Couvre leur visage... (Ps 82, 17)°. 
L'hymne après l'évangile : 


En ce jour joyeux de ta résurrection, 
Les femmes couraient au tombeau? ; 
Comme lavait dit le prophète David : 


Elles s’en allaient et elles pleuraient”, 


Elles qui appottaient du parfum ; 

Elles arrivaient et elles se réjouissaient, 

Elles qui apportaient® la joie de ta résurrection. 
Christ-Dieu, nous te louons'et nous te bénissons. 


An Louez... (Ps 148) : 


1. 


Louez le Seigneur dans les hauteurs, 
Rendez gloire à sa résurrection. 


Toi qui es la Résurrection de tous les êtres”, 
Sauve-nous. 


1. Un seul verset où la finale du psaume (Ps 82, 17-19) semble donc, comme 
précédemment (voir supra, p. 241), Être accompagnée de l’antienne Ps 82, 6. 

2. CE Mt 28, 1. 

3. CE. Ps 125, 6. 

4 CE Le 24, 1. 

5. CE Ps 125, 6. 

6. Ps 148, 1. 

7. C£nir,25. 
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1. Cette strophe est liée à la précédente et pour illustrer la promesse du premier 
stique, son auteur cite ensuite Le 2, 26, la promesse faite à Syméon, appliquée ici à 
tous, qu’il ne connaîtrait pas la mort avant d’avoir vu le Christ. Ce texte n'est pas 
au programme, tant dans l’Hymnaire que dans la version géorgienne du Leconnaire 
de Jérusalem, de la célébration du 2 février, Présentation de Jésus au Temple (Le 2, 
22-39). 
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. Roi, Christ, notre Dieu, 


Sauve-nous, 


Toi qui nous promis que nous ne verrions pas la mort! : 
Avant que tu ne voies le Christ, l’'Oint du Seigneur. 


Le matin, Marie vint pour voir le tombeau? 
Où l’on avait déposé le corps précieux du Seigneur. 


À la descente de l’ange, la pierre roulaÿ, 
Le sépulcre s’ouvrit, le Seigneur ressuscita. 


Tu ressuscitas et tu apparus aux saints apôtres, 
Les extrémités du ciel furent illuminées ; 
Gloire à ta résurrection. 


Seigneur, toi qui étendis tes mains sur la croix, 
Tu nous comblas de la grâce de ta miséricorde. 


Seigneur, toi qui fus mis au tombeau 
Et qui dépouillas l’enfer®, 
Tu nous comblas de K grâce de ta miséricorde. 


2. Cf. Jn 20, 1. 
3. C£. Mt 28, 2. 


4. Début de la deuxième couche de textes, avec la mention si souvent reprise de 


Pextension des mains sur le croix (voir supra, p. 105). 
5. CE 2 Co, 15. 
6. Cf. Ep4, 8. 


10. 


Ir. 


12, 


13. 


14. 
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Seigneur, toi qui ressuscitas, 
Et le fis annoncer aux saints apôtres!, 
Tu nous comblas de la grâce de ta miséricorde. 


Seigneur, toi qui t'élevas au ciel, 
Et qui sièges à la droite du Père?, 
Tu nous comblas de la grâce de ta miséricorde. 


Lorsque Ioseb t’eut mis au tombeau“, Seigneur, 
Alors le peuple impie pensa à la résurrection ; 
Et près de lui ils postèrent des gardes“. 


Tu fus scellé comme un trésor, 

Toi qui fus condamné entre deux lattons”, 

Et qui pris sur toi d’être crucifié par des impies, 
Pour nous, Seigneur. 

Mais tu ressuscitas, 


Comme tu l’avais dit au milieu de tes apôtres, Seigneur, 
Et tu apparus à Marie près du tombeau”. 


. Cf. Mt 28, 10. 

. C£ Mc 16, 19. 

. Cf. Mt 27, 59 ; début de la troisième couche de textes. 
. Cf. Mt 27, 63-66. 

. C£ Mt 27, 38. 

. CE. Mt 16, 21. 

. Cf. Jn 20, 16. 


LITURGIE 


L'{Hymne] du lavement des mains : 


Le Christ, notre Sauveur!, 

Cloua à la croix l’acte rédigé contre nous?, 
Il anéantit la puissance de l’ennemif, 

Et la fit disparaître de la terre ; 

Nous adorons notre Sauveur et sa sainte résurrection®. 


1. Ce texte est chanté aux vêpres du soir de Pâques dans le Typicon de PAnastnsis, 
l’un des stichères anastasima (cf. A. PapaDopouLos-KERAMEUS, Anal, t IL, p. 
203). 

2. Col 2, 14. 

3. «la puissance de la mort», en grec. 

4. Ce stique n’est pas dans le texte prec. 

$. « Nous adorons sa résurrection du troisième jour», en grec. 
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OFFICE DU SOIR 


An Seigneur, j'ai cri... (Ps 140) : 


1. J'ai crié vers toi, 
Écoute ma voix, Seigneur, et sauve-moil. 


2. Pour la résurrection dispensatrice de ta vie, 
Seigneur, nous t’acclamions. 


3. Ressuscité du tombeau le troisième jour?, 
Nous te chantons, Seigneur, Ami des hommes. 


4. Toi qui sièges avec le Père“, 
Toi que les cieux ne peuvent contenir”, 
Tu consentis sur la terre, 
Après avoir de la Vierge revêtu une chair, 


1. CE Ps 140, 1. 

2. CE 1 Co 15,4 

3. CET 3,4. 

4 Cf. Ap 3, 21 ; début de la deuxième couche de textes. 
5. CET RG, 27. 
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À souffrir pour nous sur La croix, 

Toi qui fis remonter le premier créé? 

Des profondeurs de la terre, 

Et qui accordas à nous tous de ressusciter”, 
Ami des hommes et Tout-Puissant Seigneur. 


Toi qui sièges sur le trône au-dessus des chérubins , 

Tu fus déposé, drapé de lumière”, dans un tombeau neuf, 
Et le troisième jour tu ressuscitas? sans corruption, 

Toi qui, au lieu de l'antique malédiction”, 

Donnas la joie aux saintes femmes” ; 

C'est pourquoi sans cesse, nous aussi, 

Nous t’offrons une hymne, Christ, en guise d’encens 1°. 


Tu souffris volontairement, Christ-Dieu, 
Pour le salut des hômmes'1, 

Tu montas sur la croix, 

Tu foulas aux pieds l’aiguillon de la mort? ; 
Ceux qui étaient dans les ténèbres °, 

Tu les fis remonter à la lumière, 


. C£rP2,24 
. Sg10, 1. 


CE Ja r1, 26. 
C£. Ps 79, 2. 


. C£ Ps 103, 2. 
. Cf. Mt 27, Go. 
. C£ 1 Co 15,4. 
. Cf. Gn 3, 16. 


g- C£ Mt 28, 8. 

10. Cf. Ps 140, 2. 
17. C£ Rm 8, 32. 
12. C£ 1 Co 55, 55. 
13. CE Le 1, 70. 
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Et, revêtus de lumière!, 
Tu les présentas au Père selon la promesse?. 


7. Nous t’offrons la prière du soir, Seigneur” ; 
Toi qui à dessein fus cloué à la croix, 
Tu dépouillas l'enfer ; 
Gloire À ta résurrection, Christ, notre Dieu. 


8. Pour nous, tu fus mis au tombeau comme un homme”, 
Tu ressuscitas le troisième jour, 
Tu délivras Adam des liens de la mort ; 
Gloire à ta résurrection, Christ, notre Dieu. 


9.  Ressuscité du tombeau, 
Tu apparus aux femmes myrophoresf, 
‘Et par elles tu accordas aux disciples endeuillés 
La joie de ta résurrection ; 
Nous adorons ta résurrection, Christ, notre Dieu. 


L'[Hymne] de la prière : 


Tu es ineffable en ta divinité, 

Et bienfaisant en ta miséricorde ; 

Nous chantons ta bonté, 

Afin que, sans être condammés, 

Nous devenions dignes d’être placés devant ton trône, 
Toi que nous adorons avec foi, 

Père, Fils et Saint Esprit, 


1. CE Rm 13, 12. 

2. C£ Mt25 34; 1 Co 15, 24. 

3. Début de la troisième couche de textes avec allusion à Ps 140, z. 

4 C£ Ep4,8. 

5. Formulation de Cyrille de Jérusalem déjà rencontrée (voir supra, p. 124). 
6. Cf Mt 28, 9. 
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Trois Personnes indivisiblement, 
Une Puissance, une Divinité. 
An Jüi, bénissez... (Ps 133) : 


1. Nous avons contemplé la résurrection du Christ, 
Nous adorons le Seigneur Saint, 
Jésus, notre Sauveur. 


OFFICE DU MATIN 


A4 Chantez... (Ode ; Ex 15, 1-19) : 


1.  Chantons le Seigneur, 
Car il s’est glorieusement couvert (de gloire)!, 
Lui qui est miséricordieux dépuis les origines ; 
Notre Dieu, sauve-nous?. 

2.  Chantons le Seigneur, 
Car il s’est couvert de gloire, 
Lui qui ressuscita d’entre les morts° 
Et nous accorda la paix. 


1. Ex 15, 1 ; même strophe dans les voix 1 et 2 plagales, p. 259 et 293. 
2. Cf. Mt8, 25. 
3. Cf. Ac 3,15. 
4. C£. Jn 20, 19. 
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Chantons le Seigneur, 

Lui qui fut crucifié pour nous!, 
Car il dépouilla l’enfer? 

Et sauva le monde entier. 


Toi qui ressuscitas d’entre les morts le troisième jour, 
Ami des hommes’, 

Tu nous accordas le pardon des péchés", 

À nous qui sans cesse te chantons. 


Vierge, Mère inépousée, 
Qui enfantas le Sauveur”, le Christ, 


Il est le Seigneur” : 

Lui qui brisa la puissance de Pharaon, 
Il brisa le pouvoir de la mort° ; 

Et, (comme) Israël, 

De la servitude de l’ennemi°, 

Il nous délivra, nous croyants. 


. Cfr1P 2,24. 
. Cf. Ep 4, 8. 
. Cf.Jn 3,17. 


Cf. Ec 24, 46. 


. CETL3,4 
. Cf. Mt 26, 28. 


Cf. Le 2, 11 ; voir p. 263 (voix 1 plagale, ode 3, strophe 4) un texte identique. 


. Ex x5, 3 ; cette strophe a été copiée par une autre main. 
. C£ He 2, 14. 
o. C£ Rm 8, 21. 
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7. Moïse, par le signe de la croix, 
Confondit les ennemis du Seigneur* ; 
Le Christ, par la crucifixion de la croix, écrasa l'enfer, 
Et les créatures prisonnières depuis des siècles, 
Il les délivra de la ténèbre?. 


8. De même que, sans changement, 
….de la Vierge selon la chair, 
(De même), par sa divinité, par son pouvoir, 
Il sortit resplendissant du tombeau ; 
Et l'héritage éternel* de la lumière de la résurrection, 
Il laccorda aux croyants, 


9. Tu apparus comme le trône des chérubins”, 
_Immaculée Mère de Dieu, 
Tu pottas ton Fils, 
Le Verbe de Dieu antérieur aux siècles$, 
Sans semence tu l’enfantas selon la chair, 
Pour le salut de la race des hommes”. 


1. C£ Ex 14, 16; le bâton de Moïse, type de la croix (voir supra, p. 261), fendit 
les eaux de la mer Rouge. 

2. Cf Col 1, 13. 

3. Heo, 15. 

4. C£ Jn 11, 25-26. 

5. CE Ps 79, 2 ; ce titre est donné à la Vierge par Hésychius (cf. M. AUBINEAU, 
HF, p«158-159). 

6. Cf. 1 Co 2,7. 

7. De la strophe suivante ne subsistent plus que quelques mots; la suite de la 
voix 3 plagale et toute la voix 4 plagale font défaut dans le Sinaï 18 mutilé en finale. 
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Sources liturgiques 


éditées par Paul De Clerck, Bernard Lauret, 
Guy Lobrichon, Nicolas Lossky, Marcel Metzger, 
Éric Palazzo, Charles Renoux, Damien Sicard. 


Cette collection accueille les grands textes liturgiques du patrimoine 
religieux d'Orient et d'Occident. Publiés dans une édition bilingue 
(langue originale et traduction) selon les critères de l'édition qualifiée, 
en tenant compte des textes critiques existants, ces documents sont 
précédés d'une introduction historique et théologique permettant d'en 
saisir la portée et l'actualité. 

Ouverte à toutes les Églises chrétiennes, cette collection accueillera 
également les textes liturgiques de différentes traditions. On ne peut 
en effet espérer comprendre la richesse des phénomènes religieux sans 
se mettre à l'écoute des diverses expressions de la prière. Le temps et 
l'espace y reçoivent une-orientation qui transcende la vie quotidienne 
en même temps que s'y affirme la reconnaissance d'un mystère qui 
traverse l'histoire et la dépasse. 

Lieu d'initiation et de passage entre générations, la liturgie est une 
source capitale pour toute anthropologie religieuse, individuelle et 
sociale, 


Titres parus : 

Initiation chrétienne. 1. Rituels arméniens du baptême. 
Introduction, traduction et notes par Charles Renoux. 

Textes liturgiques de l'Église de Rome. Le cycle liturgique romain 

annuel selon le sacramentaire du « Vaticanus reginensis 316 ». 
Introduction et traduction par Antoine Chavasse. 

Les Hymnes de la Résurrection. 1. Hymnographie liturgique 
géorgienne. Textes du Sinaï 18. Introduction, traduction et 
annotation par Charles Renoux. 
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grec et avec Cyrille et Hésychius de Jérusalem qui le pratiquaient, 
leur présence dans le Lactonnaire de Jérusalem et dans les hymnogra- 
phies grecque et arménienne, et enfin leur constante dépendance 
pat rapport à une christologie d'expression grecque l’attestent suf- 
fisamment!. Textes liturgiques de traduction, les hymnes du Sinaï 18 
sont-elles toutes pour autant les témoins d’une liturgie réelle et célé- 
brée dans la Ville sainte ? 

Il s’agit assurément de compositions destinées à trois offices li- 
tutgiques dominicaux : l'office du soir, Poffice du matin et la liturgie 
eucharistique. La première hymne de l’office du soir et chacune de 
celles de l'office du matin dans l’état où les manuscrits géorgiens Si- 
naï 18, zo, 26, 34 et 41 les présentent?, ne peuvent cependant être 
regardées comme des textes d’une liturgie réelle : elles résultent, on l’a 
montré précédemment", d’une compilation de couches de strophes 
dont les thèmes se répètent, parfois avec les mêmes mots ; celles-ci 
n’ont jamais pu être chantées les unes après les autres, Les auteurs 
des archétypes géorgiens traduisirent des compilations grecques où 
avaient été réunies, à la suite d’un psaume ou d’une ode biblique, des 
hymnes entières ou des strophes isolées. Ce regroupement est attesté 
d’ailleurs par des documents grecs anciens, tels le Typion de l'Anas- 


byzantine», dans Actes dy XV" Congrès international d'études byzantines (Athènes, 1976), 
Athènes, 1981, p. 1005-1010 ; B. OUTTIER, « Langue et littérature géorgiennes », p. 
280-281. 

1. Voir supra, p. 30-64. 

2. Le manuscrit Sinaï 40 fait exception, il ne possède qu’une seule couche de 
strophes. 

3. Voir supra, p. 64. 

4. Il faut en dire autant de L'Hymne du lavement des mains que la voix 2 et : plagale 
possèdent en deux exemplaires (voir p. 169-170 et 283), et de même de L'Hymne 
après Févangile de la voix 4 (voir p. 241-242). 
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ti et les hirmoligia édités par Eustratiades?, où d’autres textes, 
"AN, Étepx oriynpé, sont en effet proposés à la suite du premier, ce 
qui permettait sans doute aussi aux chantres de choisir leurs pièces. 
Les rédacteurs des manuscrits géorgiens purent aussi effectuer eux- 
mêmes ce travail, puisant dans des recueils liturgiques qu'ils avaient 
sous les yeux, et ils le signifiaient en introduisant dans leur rédaction 
le mot Vbasho, sarani, d’autres» textes”, exacte réplique de ce que 
dévoilent les documents grecs précédents. Ces compilations hym- 
nographiques ont ainsi conservé des pièces provenant de diverses 
sources, des textes 3960, guelni, «anciens », comme le répète à plu- 
sieurs reprises le copiste Jean Zosime. 

C’est en chacune des couches, pour autant qu’elles ne résultent 
pas elles-mêmes d’un agglomérat de strophes, qu’il faut chercher 
lPhymnodie d’une liturgie réelle et représentative d’une célébration 
et d’un lieu. Et d’abord, puisque nous retrouvons parfois les mêmes 
strophes dans la version géorgienne du Lecñonnaire de Jérusalem”, les 
hymnes du isdgani géorgien qui les possèdent apparaissent, avec celles 
où sont mentionnées les églises de Jérusalem, comme les témoins 
actuellement connus les plus sûrs de l’hymnographie hiérosolymi- 
taine ancienne, Il faut y ajouter aussi les strophes des deux hymnes 
de l'office du soir — y Ici, bénisse et Les de la Croix —, asso- 
ciées au rite processionnel achevant le lucernaire hiérosolymitain au 
1v* siècle”. Partagent aussi vraisemblablement la même origine les 


1. Cf. À. PapADOpouLos-KERAMEUS, Anakcta Hierosolymitikès Stachyologias, t. 
IL, p. 39, 6x, 67, etc. : «”AXx orrynp&, &Ako»; ce Typicon, qui renferme les textes 
à partir du dimanche des Palmes jusqu’au samedi de Pâques, représente les usages 
hagiopolites des 1x°-x° siècles (cf. R. TAFT, The Great Entrance, p. 69-70). 

2. Cf. Eïguoléyuor, p. 6, 7, 11, etc. «elpudc Étepoc, &Aoç». 

3. Voir supra, p. 16-17. 

4. Voir supra, p. 30. 

s. Voir supra, p. 22-23. 

6. Voir supra, p. 13, 28-20. 

7. Voir supra, p. 32-36. 


